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EVE N E AIE NS REMARQUABLES. 



1^43. 

V rrfst du parlement, du t8. mai, pro- 
noncé au lit de jurtice par le chancelier , qui 
défère à la reine , fans reftrittion » la régence 
& la tutelle. Le cardinal Mazarin fut fûrintcit- 
dant de l'éducation du roi ; aintï la déclaration 
de Louis XIII. n'eut point lieu. La reine s'ap- 
pezçut bien-tot du peu de capacité du vieil évo- 
que de Beauvais ; il fut renvoyé , & le cardinal 
Mazarin eut toute fâ confiance : la reine Blan- 
che en avoit fait autant à la mort de Louis 
VIII. & le jeune cardinal Romain , prit alors la 
place du vieil cvêque de Senlis , nommé Gué- 
rin. Ces deux princefTes ont de grands rapports. 

On ôta les finances à Bouthillicr , dont la 
femme avoit eu beaucoup d'empire fur le car- 
dinal de Richelieu , & Chavigni fon fils refta 
dans leconièil, mais fa place de fècretaire d'état 
fut donnée à Brienne , qui l'a voit eue avant 
Chavigni ; le nom de Brienne étoit Loménie ; 
il avoit époufé Louifc de Luxembourg- Brienne. 
Chàtcauneuf , à qui on avoit ôté les fceaux dès 
l'année kSjj. & qui étoitreftéprilonnierà An- 
nulélM > eut penniujon de revenir daJis fa mai- 
lon deMontrouge» d'où il caufâ beaucoup d'em- 
barras au cardinal Mazarin. Le chancelier Se- 
guicr , que la reine & le cardinal ne pouvoienc 
foufirir , ne confèrva les (beaux que parce qu'ils 
vouloieat l'opjiofèr à Châteauneuf qui les re- 
demandoit, & qui étoit foutenu par madame d* 
Chcvreufè , dont il étoit , dilôitla reine, l'ado- 
rateur & le martir. 
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EVE N E ME NS R E M A S qu A B LE Jf,»i LOUIS XIV, 

- 

Le duc de Beaufort , accule d'avoir attenté à la vie du 
cardinal , eu mis à Vinccnncs. C'étoit un homme tout fait 
pour être aime de la populace : auflî l'a voit-on nomme le 




groffieres, que Ton prenoit pour 
la franchisé , mais artificieux , & auflî fin que le peut être 
un homme de peu d'efprit. Il crut, & il le perfiiada à toute- 
la cour , qu'il alloit jouer un rôle dans les commencemens 
de la cégeltce: il fé fauva de prifôn , & fut depuis le héros 
de la guerre de Paris ; il ctoit le fécond fils de Célâr de 
Vendôme, fils naturel de Henri IV. Son frère aîné Louis 
duc de Vendôme Si de Mercaur , fut cardinal après la mort 
de Laurc M.incini là femme, dont il avoit eu le duc de 
Vendôme & le grand prieur. Madame de Chevreufè , veuve 
du connétable de Luines , cette ancienne favorite de l:t 
reine, qui ne ftifôit que Ibrrir de fôn exil , Se qui après une 
abfènce de dix-huit ans vouloit juger de la Cour par fès 

fropres lumières , & croyoit la connoitre encore parce qu'elle 
avoit connue autrefois , fut enveloppée dans la difèrace de 
M. de Heaufort. La reine, qui en étoït embarratfée, la 
fâcrlfia fans peine au reflentiment du cardinal Ma/.arin y 
dont madame de Chevreulè avoit reçu les avances avec trop 
de froideur , & elle fut reléguée ;i Tours : elle avoit époufe 
en fécondes noces le prince de Clievreufë de la maifôn de 
Lorraine , par qui le duché de Chevreufè vint aux enfans 
de lôn premier lit. Elle joua depuis un grand rôle dans la 
Fronde. Madame d'Hauteforrfut airffi rappellée, & la reine, 

3ui n'avoir pus oublié les fêr vices qu'elle en avoit reçus 
ans le rems de là faveur auprès de Louis XIII. lui accorda 
toute (a confiance; mais madame d'Hautefort s'oublia, & 
irait* la reine alfei nul pour mériter l'exil où elle lu; 
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EV£K£M£NS REMARqjJA&LES fat LOUIS XIV, 



te cette décifîon fut portée au roi qui étoït à Met* dans les 
bras de la mort : ce prince rappelle fês forces , il décide en 
faveur du maréchal de Noailles ,8c Ce fûrvivant à lui-même, 
ordonne à Con miniftre ( M. d'Argentan ) de mander au 
maréchal qu'il fê fôuvienne que le prince de Condc gagna 
la bataille de Rocroi cinq jours apres la mort de Louis AI II. 

Le duc d'Anguien prit cnlûite Thionvilie le 10. août; 
de-là il s'empara de Sirk le i. feptembre, & revint à la 
cour, qu'il quitta peu de teins après , pour mener du fècours 
au maréchal de Guébriant. *Celui-ci prend Rotwil le 19 . 
novembre ; il y fut bleflc à mort. La reine le fit enterrer 
dans l'églife de Notre-Dame de Paris , & voulue que les 
cours fouveraines affirtafTent à fès funérailles. La cUvifîon 
s'étant mile entre les François & les Allemans par cette 
mort , le duc Charles de Lorraine, Merci & Jean de Wert 
battirent Ranttau à Tudelingen le 15. novembre. Cette 
déroule fit reprendre Rotwil. Du c6tc de l'Efpagne, le ma- 
réchal de Brezc battit le 3. feptembre la flotte Efpagnole 
à la vue de Cartagcne, & le maréchal de la-Mothe rem- 
porta plufieurs avantages en Catalogne. Le roi d'Efpagne 
en perfônne prit Moncon , que la Mnrhe ne put fêcourir. 
Le prince Thomas n'ayant pu empêcher que les Efpagnols 
ne prilîênt le 17. mai la ville de Tortonne dans le Milanez , 
prit la ville d'Afl , & celle de Trin le 24. feptembre, où 
le vicomte de Turcnne mérita à trenre-deux ans le bâton 
de maréchal de France : le comte du PlefTts-Praflin ( depuis 
maréchal de Chojfcuil ) prit le pont de Stures le 18 octobre. 
La reine diminua toutes les pen/îons d'un tiers. Edit contre 
les duels : il y en a eu plulîeurs à ce fiijet rendus fous ce règne. 

Avocats aux conleils créés en titre d'office , par édit du 
mois de feptembre. 

En Angleterre , bataille de Neuburi le 19. feptembre , 
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Jcan-Bapti/le Bu- 

dea de Gncf. 

briant. 154». 

Pb. de la Moche 

Houdaocourt. I 

16S7> 



MAGISTRATS, 



Chtntelirrf. 

Charles de l'An 
bcfpinc de Châ 
reauiicuf , G 
D. S. tiisi 

Pierre Scgtiier. 

Mathieu Mole 

G. D.S. i6j6 
Etienne d'Aligrc 

Midi, le Tcllier, 
I1S8C. 

Louis Bouchera:. 
1659. 
Louis Phclypcaux 
de Fonichar- 
rrain exerce juf- 
qu'en 1714, 
mort en 1717. 
D. F. Voilîn. 
1717. 

Prtmiert Pr/fi. 
dt>:i, 

Mathieu Mole. 

Pomponne de H ci- 
lié vie. 16J7. 

Guill. de Lamoi- 
gnon. 11Î77 

Nicolas Pooerdc 
NovioD. Wl. 

Achillea de H»f- 
lai fc démet en 
170*. I7I-- 

Louis Je Pelletier 
fc démet en 
1711. 



S A V A N S 

U JiL'hrr. 



I.iu-). Ahhj.l>r. it - -". 
Nie. Pirrot J'.AMm . 

idtj. 

Jol. AJd.rTMa. i 7 is,. 

Jc.l.ll li Allli-. |d?0. 

N«cl Altx««J«« 17144 

Nui Abi. Aoclot Je 
UHoufUic. i7e4* 

Françnii Annar. 1470. 

Le P. AmMmt, 1694» 

A m. A> 

Rob. AtruuM .'.An- 
dilli. 1674. 

(3nrt> d'A«hulTi'i», 

lu-lirv.ijMC t'Hâta 
li nui. 1 r > 7 • 

Gct. M. AiiJrjn, 

17CJ. 
HiJciiiihc-Robill.ii I 

d'Avrigny. 1719. 

Buhim mont. 1701. 

l\t<. >7o4. 

Etienne Baiuaci 1 rit* 

J. Lijuii GDtt -If l'i - 
IK. 16C4. 

Ch. fljibryrjc. ■ £«?. 
Darbicr d'Aucoun. 

''?4- 

Mithrl Baron , cotnt- 

Ji<n. 175 p. 

t. 170J. 

H. liiUucc J< B«u- 

val. 1710. 

Jjtfj. Rjfn,ic<. !-•;. 

Mu IkI- Antoine B»c- 

I • l o. 
PiincBaylc. |i7«<» 
llJJe de Bcnfcri'lr. 

<<»!• 
Gui Bcniivoglio. 

11544. 

Fi. BtmKr. rflîî. 

il in Bcriun . 

- , û-nljuriir 

l.itMtc i«*o. 

JlKÇ. Bdnoulli. 1 .os. 

jc.in Bsinuuli). !?■.*• 

Nie BctoouUi. 17:1. 

Le cardinal île BrrvW 

|f. iSlf. 

adcU »<J). 
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entre Charles I. & les Parlementaires , qui ne fut pas plu» 
dccifîve que l'avoit été celle de Kcinrton. Anne d'Autriche 
envoie le comte d'Harcourt en Angleterre , pour offrir la 
médiation de la France entre le roi Se le parlement: cette 
démarche fin fans fucecs. 

Meilleurs d'Avaux & Servien étoîent partis dès Tannée 
précédente pour IVIunfter , avec les inftructions- nécefTaires 
pour conclure une paix dont l'Europe avoit tant de befoin , 
& dont les préliminaires avoient déjà été lignés à Hambourg 
!c ij. décembre 1641. entre les ambafladeurs de l'empe- 
reur, de la France, de l'Efpagne & de la Suéde; mais il 
y avoit trop d'intérêts difFérens à ménager, pour Ce flatter 
que cette paix fût prochaine , & nos plénipotentiaires , qui 
s'étoient arrêtes à la Haye , y conclurent le premier mars 
de cette année , avant leur départ pour Munrter , un traité 
entre le roi Se les Etats généraux, confinnatif de celui de 
163$, en conséquence duquel la guerre continua. Le roi 
leur accorde aufli le titre de Hjuis & puijfans Seigneurs , 
comme fèpt ans auparavant Louis XIII. avoit accordé le 
VAfteJj'e aux princes d'Orange , qui jufques-là n'avoient 
eu que celui A'Exctllence, Renouvellement du traité de 
1J641. avec le Portugal. 

La défaite de Ranrzau à Tudelingen avoit forcé les dc- 

le notre armée d'Allemagne à fè mettre à couvert en 

dfl Rlitr. , & dès la fin de l'année précédente on avoit 

tiré le vicomte de Turenne d'Italie pour lui en donner le 

commandement. 

Turenne commence a réparer cette armée à fês dépens,' 
9i pafie le Rhin pour faire lever le fiége de Fribourg au 
général Merci, mais la ville fut prife le 1$, juillet. Le duc 



* 
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MINISTRES 



lerpjue M. 
Fouquet fut 
arrêté» 

Henri- Au- 
gufte de Lo- 
ménie de 
Bricnne. 

1666. 

Il a Uijfé 
des mémoires. 

Cl. Bou- 
thillier, fur- 
intendant. 

1651. 

Louis Phe- 

lypeaux de 

la Vrilliere 

1681. 

Abel Ser- 

vien, lurin- 

tendanr. 

1659 

Secrétaires 
d'état. 

Léon Bou- 
thillier de 

Chavigni. 

1652. 

Fr. Sublet 
D es-Noyers, 
fui-intendant 
des bàti- 
mens. i6+s- 

H.deGue- 
ncgaud de 
Pizaci.1676. 



G UF.R R1EKS. 



Maréchaux de 
France. 

François de l'Hô- 
pital. 1560. 

H. de la Tour de 
Turenne. 1875. 

Jean de Gaffion. 

Céûr de Choi- 

feuil. 1675, 

Jof. de Rantzau. 

l6"jO. 

Nicolas de Neu- 
ville de Ville- 
roi , gouver- 
neur de Louis 
XIV. i«8j. 

Ane. d'Aumont. 
1669. 

Jacq. d'Eftampes.- 
1668. 

Ch. de Monchi 
d'Hocquin- 
courc. i6$%. 

Henri de Sent ter- 
re de la Ferté. 
1691. 

Jacq. Rouxel de 
Grancei. 16S0. 

Armand Nompar 
de Caumoncde 
la Force. 1S75. 

Louis Foucault. 

Cefar Phœbtis 
d'Albret.i(S75. 

Phil. de Clairam- 
bault. 166$. 

Jacques de Caftel- 
nau. i6i%. 



MAGISTRATS. 



Premiers Préfi- 

dtns. 
Jean-Antoine de 
Mefroes. 1723. 

Procureurs géné- 
raux. 
Blaire Meliand. 
1661. 
Nicolat Fouquet. 
\6%o. 
Baffle Fouquet , 
reçu en furvi- 
vance de Ton 
frère : Bafile 
Fouquet n'exer- 
ça point y & 
mourut en 

i£8o. 
Achille* de Har- 
lai. 1671. 

Achille* de Har- 
lai. 171 2. 

Jean-Arnauld de 
la Briffe. 17*00. 
Henri - François 
Dagueflèau, 
depuis chance- 
lier. 1750» 

Avocats généraux. 
Orner Talon. 

I6J2. 

Etienne Briquet. 

. 16 * s ' 
Jérôme Bignon 

exerce une fé- 
conde fois à la 
mort de fon 

gendre, n'ayant 



X A VA N S 
ÇT Iltu{}res. 



Sam. Bochart. 1667. 
Herm. Boerhave. 

«75». 
Nicolat Boilcau Def- 
nréaux. 1711. 

PhU Goiftaud du 
-"Boit. 1 as>4« 

Joannet Bollandut. 

itftfj. 
J. B. du Bot. 1 741. 
RenéleBoOit. 1620. 
Jacq. Bénigne Bofluet. 

1704. 
Jean Boiicher.l'gneur. 

1644» 
Le préfideut Bcuhier. 

1745. 
Dominique Bouhouri, 

1701. 

Em. Théodore de la 

Tour de Bouillon . 

cardinal. 17 If. 

Nicolas de Bourbon. 

Louit Bourdaloue. 

. • . l7 °** 

A moment Bourignoru 

l<S8o. 
Edme Bourfault. 170S. 
Guil. de Brebeuf. 

166t. 
Brueyi. 171J. 

Pierre Brumoi 1741. 
Ch. le Brun , peintre. 

itfpo. 
J. delà Bruyère. 1696, 

CI. Buffle r. 1717. 

Roger de Rabutio de 

Buffi. jtfoj. 

Dom Calmtt. I7Ï7. 
Gautier de la Calpr*. 

nede. ifiSj. 

Jean Galbert de Cam- 

piftron. 17:5. 

And.Campra. 1744. 
Ch. duCange. i«8t. 
Jacq. Caflâgnci. 1970. 
Jean Dom. Caflîni. 

f 7»î. 
Nie. Cauffin.ccvnfefleur 

de Louis XIII. 4 
i«jr. 
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d'Anguïen , qui avoît été envoyé au fècours de Turenne j 
n '2 voit pu arriver aflêi tôt pour làuver cette place , & ayant 
parle- le Rhin , ii (c joignit au Vicomte, ayant fous lui le 
maréchal de Gramont \ ce fut alors que Ce paflerent les trois 
fàmeufès journées de Fribourg, l'une le 5 . août, l'autre le J" . 
éc la troi/icinc le <;. fi pourtant on peut regarder comme un 
combat cette troiiïémc journée , qui ne fut qu'une pourfùite 
de l'armée ennemie, & laprifè du canon & du bagage. Le 
général Merci , qui fut obligé de décamper avec perte de 
près de neuf mille Bavarois , n'en confêrva p3s moins la ré- 
putation de grand général , par l'habileté de (a retraite , Se 
le duc d'Anguien & Turenne y acquirent celle de premiers 
capitaines de l'Europe. Sans s'amufer à reprendre Fribourg > 
les généraux fê déterminèrent à Ce rendre maîtres de tout le 
cours du Rhin ; Spire n'attend pas la lômmation que le mar- 
quis d'Aumont avoit ordre de lui faire , & envoie (es clefs au 
duc d'Anguien le 19 août. Ce prince prend Philifbourg le y. 
Septembre; Ma yence lui ouvre (es portes le 17. après que 
Vormes Se Oppenheim le furent rendus. Le maréchal de Tu- 
renne prend Benghen, Crcuunac & Landau. 

Du côté de la Flandre, M. le duc d'Orléans ayant fous 
lui les maréchaux de la Meilleraie & de Gaflion , prit le iS. 
juillet Gravelines , défendue vaillamment pendant deux mois 
far dom Fernando Solis. Ce fut à ce fiége où Ce fignala tout 
ce qu'il y avoit de grands dans le royaume, que s'éleva la 
conteflation entre le maréchal de la Meilleraie Se le maréchal 
de Gaflion , à qui pretidroit pofTeifion de la ville : on alloit 
en venir aux mains , quand Lambert , maréchal de camp , 
défendit aux troupes , au nom de M. le duc d'Orléans, de 
les reconnoitre ni l'un ni l'autre, & donna le tems au prince 
de décider , fuivant la règle, que c'cil: le droit du régiment 
des Gardes , à la tete defqiicls étolt le maréchal de la Meil- 




StcrtUirts 
d'état. 

Michel le 

Tcllicr.chan- 
celier. irf»j. 
Louis Phc- 
lr peaux de 
la VrUlicrc 
Se licence en 

Hugues de 

tionne.1671, 

Henri L. 

de Loinum 

de Bricnne. 

169*- 

J. B. Col- 
fcert , con- 
crolteui 

rtrial. I58J- 
J. C. Col- 

berc de Se i- 

gnrlai. r6$o. 
Fr. Michel 

le Tellicr de 

Louvoir. 

I(S»t. 

Ct. Col- 
bm de 

CinilTî. 169.5. 
Siim. Ar- 
iuiil.1 de 
Toaipor.ne. 
1699. 
Balrk. Phc- 
Iv peaux de 
CiiJtcauneuf. 
1 "•■■"'. 
louu-F:. 



Jean de Sculem- 
berg de Mon- 
dejeu. 1671. 

Abraham de Fa- 
bert. iStfx. 

Franc, de Crcqui. 
i6»7. 

Bernard Gigault 
de Bcllcfondt. 
1694. 

Louis de Crevant 
Humicrcs. 

I«94- 

Godcfroi d'Bdra- 
dct. 1SS6. 

PI:, rie Monnulr 
Eenac de Na- 
vaillcs. i6?4- 

Louis-Armand de 
Schomberg. 

1K9Q. 

J« Henri de Dur- 
foi t de Dura-;. 
17c*. 

Louiî-Viûor de 
Roclicchouart, 
nommé le duc 
de Vivonne. 

1631, 

François d'Aiibiif- 
fondc laFcml- 
laile. 1S91. 

François - Henri 
dr Mcntmorcn- 
ci de Luxem- 
bourg. I«9f. 

H. Louii dVitoi- 



plus que le rang 
de fécond avo- 
cat général. 

IrtjS. 

Jérôme Bignon , 

fils du 1 

dent- i«V7. 

D. Talon. :cçï. 
Chrétien-François 

de Lamojgnon. 

170?. 

Achille» de Har- 

1.1 - 1717. 

Henri -François 
DagiiciTcaii, dc- 
pttis chancelier. 
175e. 

Jofcph-Omcf Joli 
rie Fleuri. 1704. 

Antoine Portail, 
depuis premier 
prclidcnr. r7irs. 

Jc.in le Nain. 

1705. 

Guillaume. Franc. 
Joli de Fleuri , 
depuis procu- 
reur général. 

17S/Î. 

Guillaume de La- 
moignon de 
Blancmcfhil , 
depuis prefi- 
dent du paris- 
ment , premiet 
préfldcnc de la 
cour de* ay des, 



F. dcllOuitt, en 
ftttturia roi. no». 

Mil in Cuitai de la 
l«f*. 

Picrr* Ciiifau tie U 

Cliïinbrc. «*>;. 

I m. LuiUkx 

Cluiicllc. 18W. 

1711. 

(iuillaunir Amfrye Ct 

Thisn.ClicimnM». 

•Ojb 

Urli.ClicvKju. 170*. 
Jtin-J*L.;uei Ctifflo. 
_ »«« l'.uc 

e.FKCh;sn. un. 

Pieric (Jliiiar. I7;ï« 
• 4e I hcilj. 

ijran C'We. iiV 7 . 
Jean le Clerc, «iniftrr. 

17) S- 
Se», le Ciere. f,r.i\ew. 

1714a 
MeoiacnC«hor«u 

17*4. 
Chu. IrOiatciéfi. 

fjl.-. '"■•!.'•■ „..!.- 

«7«p. 

'une. 170?. 

vaLCeni 

■ If Co»J<> 
nv.i. 
Pierre I 

Ti\. Cor) Ii • 1 

l'trre Cuftt. «"47- 

"irfm. 17a?» 

Ancn-lnr COflVW . 

ÎOQ. 

André Dji et. 17::. 

Me. Carier. 

Am. Danchrr. 174V. 

l»JI..OIllt. i?jtf. 

Pierre rijnrt. |}cfk 

17»*. 

■ <*{a. 

Ocrfouchti , 
' - 1 * «74fc 
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leraie , d'entrer le premier dans les places conquîtes. Le 
prince d'Orange prit de iïm côté le Sas de Gand le 7. fèptem- 
bre. Au-delà des Alpes, le prince Thomas, général des 
troupes Françoifês , prit la ville de Santia. 

Au-delà des Pyrénées, le fort des armes fut différent: 
dom Philippe de Selve battit le maréchal de la Moche, qui 
vouloir empêcher la prifê de Lérida. Le roi d'Efpagne prit 
cette place & Balaguier , & fit lever le fiége de T aragone au 
maréchal , qui fut rappelle & mis à Pierre-Encifê. On a dit 
queleTellier, Secrétaire d'état de la guerre à b place d« 
Des- Noyers , eut beaucoup de part à cette difgrace , parce 
qu'il hailfoit le maréchal de fes liaifons avec Des-Noyers , 
qui n'avoir pas encore donné la démiiïion de (à charge. Le 
cardinal voulut lui l'aire fôn procès ; mais après avoir été traîné 
à plulieurs tribunaux, le parlement de Grenoble l'ayant pleine- 
ment juftifié, il fbrtit du château de Pierre-Encile en 1648. 

La guerre civile continue en Angleterre avec divers iuc- 
ccs. Olivier Cromwel bat le prince Robert à la bataille 
d'Yorck le \z juillet. La reine d'Angleterre fort d'Excefter, 
que le comte d'Eflex fê préparoit à afliéger , ayant à peine eu 
le tems de faire l'es couches. Croiroit-on bien qu'on lé fur 
porté julqu'à l'acculer de haute trahilôn , pour avoir procuré 
du lecours à fôn mari f Elle arrive à Paris » où leurs majeftés 
gèrent au Louvre , & où elle reçut les refpects de toutes 
les cours fôuvcraincs. La guerre entre le pape & le duc de 
Parme fut terminée cette année par le cardinal Bichi. L'an- 
née précédente Lyonnc avoit entamé cet accommodement 
par ordre du roi. Cailrofut rendu au duc , qui en fit homma- 
ge au Saint Siège. 

Le cardinal Pamphilio, malgré l'opposition delà France , 
fuccédeà Urbain VIII. fous le nom d'Innocent X. par lts in- 
trigues des iiarberins > qui eurent tout le tems de s'ea repen-. 
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MINISTRES 



Stcretaires 
d'état. 

Marie le Tel- 
lier de Bar- 
Lefîeux. • 

é 1701. 
Louis Phe- 
lypeaux de 
Pontcbar- 
train, chan- 
celier. 1727. 
Denis-Fr. 
Voifin, chan- 
celier 17 17. 

'Louis Phe- 
lypcaux de la 
yrilliere. 

172$. 

Mich. Cha- 
tnillard, con- 
crolleur gé- 
néral des fi- 
nances. 1721. 
Jérôme 
Phelypeaux 
de Pontchar- 
train fe dé- 
met en ijlf. 
mort en 

. *7+7- 
Louis Phe- 
ljrpeaiuccom- 
te de Saint 
Florentin. 

Jean-Fré- 
déric Phely- 
peaux, comte 
de Maure pu, 
demis en 



GUERRIERS. 



Maréchaux de 
France. 

gni de Ro- 
chefort. 1676. 
Gui Aldonce de 
DurfbrcdeLor- 
ges. 1702. 

Jean d'Eftrées. 

1707. 

Ctft Itfrtmitr qui a 

introduit la dignité di 
maréchal dt France 
dam la Martin. 

Cl. deChoifeuil. 
1711 

François de Neu- 
ville de Ville- 
roi , gouver- 
neur de Louis 
XV. 1730. 

Jean Arm. de 
Joyeufe. 1710. 

LouisFranç. de 
Bouffie rs. 1711. 

Anne-Hilarion de 
Conftantin de 
Tourville. 

1701. 

Anne-Jules de 
Noailles. 1708. 

Nicolas de Cati- 
nat. 171 2. 

Louis-Heâor de 
Villars. 1734. 

Noël Bouton de 
Chamilli. 171$. 

Victor-Marie d'Ef 
trées» 1737. 



MAGISTRATS. 



Avocats géné- 
raux. 

& en fuite chan- 
celier» 

Louis Chauvelin. 
«7*5. 

Germain - Louis 
Chauvelin , de- 
puis préfidcnt 
du parlement , 
fecretaire d'é- 
tat, & enfuite 
garde des 
iceauz. 1762. 



S A V A N S 

O llluflru. 



J. Do mat. 1 tfpo. 

J. Doujat. If H. 

Céfar d'Eftrées, car- 
dinal. >7M# 

Gui Crefc. Fa g on.pre- 
mier médecin. 171 g. 

Charlei Augufte de la 
Fare. 171 3. 

Madcl. de la Vergne 
de la Fayette. i5o}. 

Andr. Félibien. 160;. 

Fr. de Salignac de la 
Mot ht Fcnelon , ar 
chevcquc de Cam- 
brai , précepteur de 
M. le duc de Bour- 

_.»•*• 171Î. 

Taaegiu le Fcvre. 

1674 

Ch. Ftvret 1661, 

Anr. de Pas de Feu- 
quiettj. 17 m. 

Efprit FIcchier. 1710. 

Aod. Herc. card. de 

Fleuri , principal 

miniftre & prccep- 

teur de Louis XV. 

174}. 

Claude Fleuri. 172}. 

J. de la Fontaine. 
109c. 

Fonrenelle. «757. 

Charles Rivière du 
Frétai. 1714.. 

Antoine Furctiere. 
16*82. 

Jean Gallois. _ 1707. 

Pierre Gaflcndi. tels». 

Th. Germain, orfèvre. 
174*. 

Pierre Giannone. 

I74*« 
Fr. Girardon. 1715. 
Ant. Godeau. 1671. 
Den. Godefroi. 1681. 
Jacq. Godefroi. 165 j. 
Théod. Godefroi. 

164g. 
Pierre Goudelin. 

i«49. 
Hug.Grotius. 1645. 
D«Giic-TrouiB,i7i«. 
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tir , & qui vinrent chercher un afvle en France contre ce mê- 
me pontife, qui leur devoit (ônjélevation. La reine fut mécon- 
tente dans cette oecafion de h conduite de M. deSaint Chau- 
mont, ambnlïàdeur du roi , qui fut rappelle & difgracié. Le 
cardinal Bcntivoglio, connu par (es ouvrages» mourut dans 
ce conclave. Il é toit charge de lu protection de la France» 
& on le regardoit comme devant être le fuecefieur d'Ur- 
bain VI ir. 

Les Thcatins fondes dès i y 94. s'établiïïènt à Paris. 



i<$4f. 






Le maréchal deTurcnne , ayant appris la victoire rempor- 
tée à Tabor le 6. mars par Turtenlôn fur les Impériaux, 
voulut en profiter pour ^'avancer dans l'Allemagne, & em- 
pêcher Merci d'entrer dans la Franconie. Sa marche fut pé- 
nible; Hofèn envoyé a la découverte , crut que les Impé- 
riaux étoient loin , & le maréchal cédant à Pimporeunité de 
la cavalerie Allemande , qui demandoitdes quartiers pour fe 
rafraîchir, la (epara Se prit le (ien à Mariendal : Merci pro- 
filant de cette faute, la feule que Turenne ait jamais pu Ce 
reprocher , vint l'attaquer avant qu'il eût pu rafTembler fè$ 
quartiers , & le battit à Mariendal le (, mai. Le duc d'An- 
guien quitta l'armée de Champagne qu'il commandoit , & 
accourut au fêcours de M. de Turenne , après avoir aidé en 
chemin le marquis de Villcroi , à prendre la forterefïe de la 
Mothe en Lorraine, qui fut rafec. Ce prince, joint a M. de 
Turenne & au maréchal de Gramont , s'avança vers la Ba- 
vière , prit Wimphen, qui lui ouvroit un partage fur le Nc- 
kre, malgré la défection de Conigffnark , attaqua , contre 
Ta vis de M. de Turenne, le général Merci le 5. aoûtàNor- 
tlinguc, ville impériale de la Suabe , Se le défit à plattes cou- 
tures : Merci y fut tué; & le maréchal de Gramont, qui 




i7«9- fa pla- 
ce donnée a 
II. Rouillé. 

ginér**x des 

jï.UMier. 

J. B. CoL 
bcrc. t6tj. 

Cif le fn- 

rùn fui . ftn 
ént *Jt*m*- 
teue. * ri fi Ht 
fauxll rmthtf. 

Cl. le Pcl- 
lencr. 171s. 

Louis Phe- 
lypeatix de 
J'onccliar- 
tiain, chan- 
celier en 

1727 
Midi. C h - 
nullard. 

1721 
Nie. Dci- 
norcit. 

1711 



Funcoii- Louis 
Rouflclcc de 
Clû«cati- Rc- 
njud. 1716. 

Seb. le Prêtre de 
V au ban. 17C7. 

Conrad de Rofcn. 
I7»f« 

Nic.duBléd'Hu- 
selles. I7J0 

René Froulai de 
Telle. 172Î 

Nie. Aug. de la 
Baume de 
Mooircvcl. 

1716a 

Camille d'Holtun 
de Tilard. 

17U. 

Henri d'Harcoutt. 
I71S1 

Ferdinand de 
Martin. 170S. 

Jacques de Fin- 
James de Hcr- 
wik. 1714. 

Charlcs-Augu/bt 
Goyon de Ma- 
tignon. 172?. 

Jacquet Baxtn de 
Brtnns. l?îJ. 

Pierre de Montef- 




Ed. H4II17. i74». 
Jcjn-Bi|ii,»e aiu H»» 

"(I. l«;l. 

J Hjrdnuin. I7»p» 

•j'»cf. r*?7. 
Dan. Heiate. i4î$. 
Hunbtl. d'Herbttot. 
idpf. 

lh. Hobfcfi. ie 7e . 
Cml Fr. Aacoioc tic 

l'HopirjJ. 1704* 
Pitrrc <J'Hv/itr.io<Js. 
A nomme île la Gsr* 

Je <Jci Ho. il rrci. 

|C 94* 

D»n. Huet, y;,. 

TuutT. de Forbu. J« 

Jjtiforj , card.ftil. 

■ r t T • '?'»• 

jAfrpK Jniivcno.iyif. 
JtM Jouvcurt . 

«'• 171». 

Atliin. Kirttr. iatt. 
ébt. .«7. 
Jriu Je Laboureur. 

• M 'tli cl Lambert, n'iul 
Ettet. , 4 p^ 

Me.dt Ljii.btre.ntj. 

Btro. Laini. 171 J. 

Mi.htl R.clunl dt J a 
La ode , mufîcicii. 

17 14*. 

Claude La nttloi. 

L.ncutt . Curé it 
S. S ,,,.. 

Jeun de Lan n*i. i«>*. 
f-'c Launerr. I7tt. 
'J'.JcIrc, (SUS, L<!b. 
«"'- I7l6". 

Clj.li.lrJt Liflt. 171». 
Jr«n Lo«.lte. 1704, 
Louji <i< Lonjutruc. 

J.aWLull.. ',«> 
Jea» .Vljbill,„. , 7 „ 7 . 
Leuit M«:mbou> j. 

|<U. 

Louis- ICuc le Maiir« 

«te Ski. f f S4, 
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avoit été fait prifônnicr , fut échange avec le général Glefnc» 
Le duc d'Anguien étant tombé malade des fatigues de la 
campagne , le maréchal de Turenne & le maréchal de Gra- 
mont continuèrent le fiége d'Hailbron , que ce prince avoit 
invefti. L'archiduc Léopold , frerc de l'empereur , & le gé- 
néral Galas, qui vinrent prendre le commandement de l'ar- 
mée Impériale , dégagèrent Hailbron , & reprirent tout ce 
qu'on leur avoit enlevé entre le Nckrc & le Danube. M. de 
Turenne finie la campagne de ce côté par la prilè de Trêves, 
le 1 9. Novembre , ou il rétablit l'électeur , devenu libre par 
la médiation du roi , qui déclare que (ans cette condition il 
n'ecouteroit aucune proposition de paix. 

Du côté de la Flandre , M. le duc d'Orléans , ayant fous 
lui le maréchal de Gafîion & Rants.au , prit le fort de Mardik 
le to. juillet. Rantz.au en obtint le bâton de ma récital de 
France. Le fort de Link eft rendu le 13. à Gaflîon. Bour- 
bourg efl pris le 9. août, Bethune le jo^aûifi que Caffel , 
Etaire , Merville & Saint-Venant. Leduc d'Orléans étant 
retourné à la cour , les maréchaux de Gafîion & Rantz.au pri- 
rent Lilcrs , la Mothe-aux-bois • Armcntieres , Varneton , 
Comines, Marchiennes, le Pontà-Vendin, Lens, Orchies, 
l'Eclufe & Arleux. Le prince d'Orange fê borna à la prifè de 
Hults , encore y fut-il engage , comme malgré lui , par la fa- 
cilité que Gaflîon y apporta. La jaloufîe de la Hollande con- 
tre la Zélande empêcha de faire le fiége d'Anvers , dans la 
crainte que le port d'Anvers ne fît tomber le commerce 
d'Amfterdam. Les ennemis reprennent Cafîcl & le fort de 
Mardik. 

Le comte d'Harcourt ayant remplacé le maréchal de la 
Motr.e en Catalogne, tenoit la campagne , pendant que le 
comte du PlefuVPraflin faifôit le fiége de Rofes, qui fe ren- 
dit le dernier mai » apics quarante-neuf jours de trichée ou. 
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WRtc&tt Maleb'anehe. 171 J, 

Frangin M<iil«J. 
lll'J..um MwlJlii. i-js. 
Pierre dt Marci. Idrf;, 

MxqIji de }j Mire. ) 73 1 . 

MvfWIfci 1714. 

Julei Slifiii 170». 

i'-M"- MalEllon. 174 j. 
' le .Milan , graveur. 

■m 

'Image. ie«i. 

CJaiide-Fraiijoii Meneftner, 

M xt • ,7 °*- 

Mann Hn cane, 1*48. 

Jfjr,Ai».,,,.r <Jt Mcûnei . 
comte il'Araux. 179;. 

Frjiij. Lïudei de Muerai. 

I i<rre Alignant. J69S. 

Jean M 1 lion. 1674. 

Jrjn-tUptjfle P.vjueliq de 
MoJierr. i<7|. 

Michel Mnli uni. |«,j. 

INuolii Hubert Mongault. 

Bernard delà Mnanoie. 

17:1. 

Clurîei ilr Saune Maure, 

Aie de Montai/lier , goti- 

Terneue de Munleigneur. 

itfoo. 

De Minirfnuieu. i — j s . 

Charlei Je Monte lut. 1651. 

BemieJcLcMmii: 

JLemu Mortri. Kit». 

Jean Mvrin. 
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t«7J. 



Jtaaiae Hou<lai< de la Mui- 
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I Mfslfii Bt.-taudde M^ic- 

fille. 
Murarori. 
BafOfie NarV,. 

1 K*i*ié. 
Jlâav N< 
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16!». 

• 7<o. 

it; 7 ». 
1 fi-ï. 

1 '• pj . 

t?9t. 



Antoine , rar.linal Je Knail- 

Notre. 17*0. 

Piètre Jolrpl» J' Qrlea.it 

lù»H. 

Antoine Pagi. ■ <»•• 

Daniel Pjpj.tbrocJl. 1714. 
}<■ m Par >iei . peintre. 1704. 

Bliil'e PakliaU l»<Jl. 

<J«»> P. t»7». 

Olivier Pitru. 16S1. 

Etienne Fav.llnn. 17&F. 

Jean PeinHei.n'.teleciii. 1674. 
Pau] routinier Pel.llbn. 

IÎ9i. 

ic P*/eli*t il-.o. 
Clutlei Perrault, iïo: 

rwb, itftt, 

Ueuit Perau. ici;. 

Paul Peeroa. 1706. 

Bernard Pieard , g'ivriu. 

EliCI J" Pin. 1710! 

Meiehior de Polr|n«c , tir- 

J.nal. f 741 

AlriaudrePope. I7^a. 

Nicolai PouOio. ptintic. 

\«ty 
Samuel Punendorf. 1664, 
Picrie Pugct, dulpmir. 

l<9(. 

PlCin •'•l' P"". J-Ji ;. 

Paûruer Qftlnel. 171 j. 

Philippe Qi'inauJc. I*Ï2. 
Jean de la yuintinie- itfttf. 
Huante Je Heml de Rae»n. 

Jean Rie. nr. 
Jean- Armand le 

1er ■!■• B 
Prime Ragotiki, 
René Kapin. 
(Rapmde Tho rxt. 
Fra.ie. Régnier ilejuia/ttr. 

Silnin Régi», ,. c i| 

Jean-Kran«i>i«ReT 1 jrd., 7 o J 
U*(. Rcraudce. ,,,,. 

J. Fra».,. Paul de GWl Jr 
R«i, nrdjnai, jg^j, 
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17*0. 
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Hyacinthe RitJud, peintre, 

I ir. \i R...: 
ratilj , ctrdiiul. '«45. 
duc de U R-<h*- 

luucauU. 
Jj.rjnn Ri.h-iklc. 

JeJadeRoCrOU. _ iffai 

Jean-Bj|>t. RmuIIou. «74t. 

Chailei JeUHuc. 17..5. 

D. T bletti Riiniart. 17»»» 

Pitue .lu K)er. iflti. 

idcS.Uctuiii 

K^Teinotid. i"?vj» 

Ceiar Vieliaiddt Sai.e-Re J. 

tff»). 

Al.rl-I..n,, de Sa m 
the . (|tn:riJ Jr lOraeorre, 

Claude Je la. me M«nhe, 

i«»o. 

CdMii / fs,«: 

V de Sw. MariUe. 
Sernle \ , 4iét 

Charltvlreuée Cilrel , ifcbé 

JeS.nm Pierre. iMti 

i«t». 

Nitulai Sainloii, 16S-. 

Jcaii Biptutr île Siaiei.il. 

feu Franc i.ii Sarann. iri*I 

i l»"ilr S.iuii'jiie. 

iroo. r»,, 

Me. .le Seuderi. 
J. Renaud de Srf uii. 
Jt»n S.i |4$«. 

Jrin Frincoit Sciianlt.i( ;0a 

le Rabunude S. y . 

•'■i'i. ItTtj. 

Ja.ijaeiSirmnnd. iCii, 

H'n-jilt drSpinor». 1*77, 

■ .ilUche le Sueur. • 
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*erte : U fut fait maréchal de France, La prifê de cette ville 
donnoit la communication libre entre la Catalogne & le RouC 
fillon. Le comte d'Harcourt , après s'être emparé d'Agramn 
mont & de S, Aunais, pafïà la Segre , gagna la bataille de 
Liorens le 13. juin contre dom André Cantelme , & prie 
fialaguier. 

Conjuration des Catalans, conduite par la baronne d'Albi, 
par l'abbé Gallicans, & par Onufre Aquilles, pour fê re- 
mettre fous l'qbéiflance des Espagnols. Elle eft découverte 8c 
diilipée par le comte d'Harcourt. 

Du côté du Portugal , les Espagnols , fous le commande- 
ment du marquis, de Terracufè, lurent battus & contraint* 
de lever le û"cge à**Elvas. Le jeune duc de Savoie , Charles- 
Emmanuel 1 étoit rentré dans Turin & dans les autres places 
où il y a voit garnifbn Françoifè, par le traité conclu dès le 3, 
avril. Le prince Thomas vouloit achever de chaflêr les Espa- 
gnols de fon pays : il s'empara de Rocca di Vigevano ; en- 
faite ayant voulu joindre le maréchal du Pleffis-Praflin , qui 
lui amenoit du fècours de France, il força les quartiers des 
Espagnols , & paffa la rivière de Mora. 

Le cardinal Mazarin ayant tenté en vain de faire oublier i 
Innocent X. Poppofition qu'il avoit mifè à fbn exaltation , Ce 
réconcilie avec les Barberins, que le pape maltraitoit , quoi- 

3u'il leur dût le pontificat. Mazarin les reçoit à Paris , 8c 
onne à Faine, nommé Antoine, l'archevêché de Reims, & 
la charge de grand aumônier de France. Le duc de Saint- 
Simon le démet de la charge de premier écuyer , en fa veut 
de Beringhem. Anne d'Autriche commence le bâtiment de 
l'Eglifè du Val-de -grâce , dont François Aîaniàrd fut l'ar- 
chitecte. 

Le 6. novembre la princcfTe Marie de Gonzague , fille du 
défunt duc de Muntoue , cpoulà , dans la chapelle du Palais 
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Michel It Tcllic, cta/èflèur 

du Roi. 171». 

Guillaume Temple, itfpt. 

iouii Thomiflîn. iffoc. 

Sebiftien le Nu n <i 1 Tille- 

me». ,« P t, 

JJicola» Toinard. 1707. 

Jofeeh Piuon je Tourne 

tore 1708. 

Bené-JoTeph de TonrnemU 

_,"«: ., 171». 

DeTourreil. 1715. 

Jean Foi- Vaillant 1708, 

-Adrieu de Valoit. i«oi. 

Henri de Valait. »6"7«, 

Vander Meulen. itfoo. 

Antoine Varillat. 1696. 
TLow% le Vao , «rehitefte. 

Franco» Vaviflcur. I5ti. 
Claude Faute de Vaugelai . 

René Anfcen de VmotT 

Vincent Voiture. 1 s+j 
Jean Warùu 1071, 

.▼•* 17,4. 
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royal , LadifUs IV. roi de Pologne. Elle fè remaria depuis à 
Cafimir , frère & fûcceflêur de ce prince. C'étoit elle que M. 
le duc d'Orléans avoit voulu époufèr, & qui fê conlôla en-» 
fuite avec Cinq-Mars, de l'oppoGtion que la reine avoit mifè 
à ce mariage , & de l'inconftance de Gallon. La maréchale 
de Gut'bri.int la conduiiic en Pologne , avec le titre d'am- 
bafTadrice. On ne doit pas omettre , à l'honneur de cette da- 
me , que Ladiflas , pour témoigner la haute eftime qu'il fai- 
(ôitde (a perfônne, voulut qu'on lui rendit les mêmes hon- 
neurs qu'aveit eus l'archiduchcflè dTnfpruc Claude de Mc- 
dicis en !6j7. lorsqu'elle amena à Varfùviela reine Cécile, 
fille de l'empereur Ferdinand II. première femme de Ladiflas. 
La maréchale de Guébrianc mourut eu \6^9> on dit qu'elle 
devoit être dame d'honneur de Marie-Therefè. Le titre de 
maréchale de France , dit le Laboureur , lui apparcenoit au- 
tant qu'à fbn mari. Les rebelles d'Angleterre font trancher 
la tete à Guillaume Lawd , archevêque de Cantorberi. La 
guerre y étoit toujours auffi vive> mais la bataille de Naerbi, 
donnée le 14. juin, où le chevalier Thomas Fa:r£v< & Olivier 
Cromwel mirent en déroute l'armée de Charles I, fut deci/îro 
contre lui. 

1646. 

En Allemagne , le vicomte de Turcnne ne put faire de 
orandts entreprîtes faute de fêcours : s'éunt joint aux Sué- 
dois & aux HefTois, il forma le fiége d'Au'bourg, qu'il fut 
contraint de lever , & Ce vit tout à coup arrêté par le traité 
de neutralité que la France avoit fîgné avec le duc de Ba- 
vière: la jaloufie que la régente commençait à prendre 
des Suédois , & l'avantage que l'on rrouvoit à feparer l'élec- 
teur du parti de l'empereur, en furent les motifs. 

Chriftinc , reine de Suéde , devenue majeure , envoya eu 
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France le comte de la Gardie, qu'elle avoit , dit-on , fort 
aime , pour entretenir l'union entre le roi & elle. Jamais am- 
bafTade n 'avoir eu plus d'éclat, par le de/îr que l'on eut de 
bien recevoir un homme qui étoit dans la plus haute faveur 
auprès de la maitrcfTc ; mais fes ennemis , & , peut-être , Ion 
îndiferction le firent tomber par la fuite dans la diigracc. 

F.n Flandres , M. le duc d'Orléans , avant avec lui le ma- 
réchal de la Meilleraie, grand-maitre de l'artillerie, & les 
maréchaux de Gramont & de Gaffion , fit le liège de Cour- 
*rai, qu'il prit le 28. juin , malgré les inquiétudes que doo- 
noit l'armée ennemie , commandée parle duc de Lorraine, 
Picolomini , & les généraux Bec & Lamboi, On comptoit 
que cette conquête faciiiteroit celle de Gand ou d'Anvers 
que l'on projettoit : mais toit le grand âge du prince d'O- 
range, qui mourut l'année d'après , loit roppofition d'inté- 
rêts entre la province de Hollande & celle de Zélande , fbit 
lajaloufie des Hollandois qui méditoient déjà de le (eparer 
de l'alliance de France, ces projets n'eurent point d'effet. 
M. le duc d'Orléans marcha versBergufcs-Saint-Vinox, qu'if 
prit le premier d'août. Dc-là il vint aflîéger Mardik , que les 
Efpagnols avoient repris pendant l'hiver : le fiége fut fort 
meurtrier , & dura dix-fèpt jours , parce que Lamboi & Ca- 
racéne , campes fous Dunkerque , rafraichilîbient cette place; 
mais la Hotte Hollandoifè , qui parut, avança le fiége , & 
Mardik fe rendit le 14. Le duc d'Orléans étant retourné à la 
cour , le duc d'Anguien fè prépara à la prifè de Dunkerque 
par celle de Fumes. Celte ville le rendit le 7. de fèptcmbre , 
& Dunkerque le 7. octobre. Le jeune roi avoit voyagé pour 
la première fois, Se étoit venu le printems jufqu'à Amiens » 
où s'aflêrnbloit l'armée. 

Il n'y eut rien de confïdérable en Savoie , où les Ffpagnols 
confèrvoient toujours quelques places; mais le cardinal Ma- 
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zarin, qui vouloit venger les Barberins de l'ingratitude du 
pape , & qui avoit encore plus à coeur de venger Tinfulte per- 
sonnelle que lui avoit faite Innocent X. en réfutant un cha- 
peau A (on frère l'archevêque d'Aix , fit le fiége d'Orbitello 
en Tolcanc , qui appartenoit aux Elpagnols , aln de s'appro- 
cher de Rome. Le prince Thomas eut le commandement de 
l'armée de terre , & le duc de lireié de celle de mer. Le 
prince Thomas ayant ouvert la tranchée , la flotte Espagnole, 
commandée par Pimentel, vint au fecours, & l'amiral de 
Bre^é livra le combat le 1 4. juin ; il fut fanglant,lcs Espagnols 
furent battus , mais l'amiral de Bre*c y fut tué à l'âge de 
vingt-fêpt ans, & le prince Thomas obligé de lever le fiége. 
On ne donne le titre à' Amiral à IM.de Brezé , que parce qu'il 
€n failbit les fouettons : car cette charge fupprimée en 1617. 
ne fut recréée qu'en 1 669. Se M. de Breié avoit lèulement le 
titre de Surintendxni des mers : le duc d'Anguien fon beau- 
frere , voulut lui fuccéder en cette charge , mais la reine > 
pour éluder (à demande , s'en fit expédier le brevet pour elle- 
même. 

L'échec d'Orbitello fut Téparc parlaprifède Piombino, 

3u i fê rendit le 8. octobre aux maréchaux de la Meilleraie Se 
u Ple/Tis , 8c par celle de Portolongone, dont ils s'emparent 
le 19. du même mois, La pri/è de cette dernière place fut 
plus (cnfîble au pape que ne l'eût été celle d'Orbitello , Se 
que ne l'ttoit celle de Piombino , parce que lôn neveu Ludo- 
vilio en avoit le domaine utile. La réconciliation des Bar- 
berins avec le pape fuivit bien-tôt ces expéditions , 8c le cha- 
peau de cardinal fut envoyé à l'archevêque d'Aix , frère du 
cardinal Maz.ar;n , qui fc fit appeller cardinal de Sainte- 
Cécile. 

Le duc de Modene fè déclare pour la France. En Cata- 
logne , le comte d'Harcourt fut battu par Legancs le n, noa 



membre , & forcé de lever le fîége de Lérlda. Charles I. s'c- 
toit jette entre les bras des Eco (Ibis, les deux chambres de 
Weftminfter le déclarèrent déchu de tous (es droits à la cou- 
ronne. Mort de Henri II. prince de Condé , le 16, dé- 
cembre. 

1647. 

Cette année ne fut pas heureulê pour la France. Les plé- 
nipotentiaires pour la paix continuoient leurs conférences , 
où ils avoient invité tous les princes & états de l'Empire , ce 
qui dcplailbit fort à l'empereur, qui avoit peine à traiter d'é- 
gal à égal avec des puifTances qu'il vouloir accoutumer à le 
regarder comme leur fbuverain : les Catholiques s'aflêm- 
bloient à Muniler, & les Proteftans à OGiabruc : on avoit en- 
voyé le duc de LongueviUe à Munfier , en qualité de pléni- 
potentiaire; les deux, autres étoient bien mal enfèmble : Ser- 
viuii , grand homme d'état, avoit toute la confiance du car- 
dinal , mais d'Avaux étoit un génie fiipérieur. On peut 
remarquer que lamcmedivifîon étoit entre Salvius, créature 
de la reine , Se Oxenrtiern , fils du chancelier, tous deux plé- 
nipotentiaires deChrifh'ne. 

Sufpenfion d'armes entre l'Elpagne & les Hollandois, quï 
finit par le tiaitéde paix/igné entre ces puiiïances l'année 
d'après. Antoine Brun, Franccmrois, procureur général au 
parlement de Dole, & plénipotentiaire de Philippe IV. fêr- 
vit bien fon maître dans cette occafion , où Servien le laifîa 
abuler. Prifè de Tubinge dans le Wirtemberg , par le ma- 
réchal d'Hocquincourt. 

Le maréchal de Turenne , qui reçut ordre , en confe- 
quence du traité de neutralité (Igné avec la Bavière , de re- 
payer le Rhin & d'entrer dans le Luxembourg , ne fut pas le 
waicce de ramener avec lui la cavalerie Allemande , qui Ce 
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donna à Wrangel , général Suédois. L'éleéîeur , délivre de 
la crainte que lui donnoit notre armée , le rejoignit à l'em- 
pereur. 

En Flandres, l'archiduc Léopold , frère de l'empereur, 
ïnftruit des diipolîtions des Hollandois , & qui n'avoit plus 
à en craindre de divcriîon , prit Armentieres le )l. mai , 
malgré la vigoureufè réfiftance de du Pleflis-Belliere > aprèi 
ouator/.e jours de tranchée ouverte , & s'empara enlùite de 
Comines ; de-là , avant fait le fiége de Landreci , que la 
me/intelligence de Gaflion & de Rant7.au empêcha de fêcou- 
rir , il s'en rendit maître le 18. juillet. Rantzau, après 
«'être emparé du fort de la Kenoque , prit Dixmude le ij. 
juillet , & Gaflion reçut la BaJTéc à composition le 19. ayant 
appris que l'archiduc marchoit au (èçours. Raattau prit le 
fort de tNieudam & de TEclulè , & fut attaqué au retour 
par le marquis de Caracéne : l'avantage fut égal. 

Le maréchal de Gaflion fait le /îege de Len*: , il y fut 
bleiïc à mort le 18. (êptembre , & mourut le 1. octobre. 
Lens fut pris le 3. KtU France^ dit Monglat , en ^i^nant 
une huo.juf ,/j rdir un grand capitaine. 11 repondoit à ceux 

2uî lui propofbtentde fê marier, qu'il nejlimoit par ajfe% 
l vie ■, ptur en vouloir Caire part .i quelqu'un. Il étoit mal 
avec le cardinal quand il mourut : il fut enterré i Charen- 
ton : Ion gouvernement de Courtrai , où il s'étoit établi une 
«fpéce d'empire , fut donne à Pal u au , & le maréchal de 
Rantir.u lui fuccéda dans le commandement de l'armée. La 
campagne finit par le fiege de Dixmude , que les Espagnols 1 
reprirent le 14. novembre. 

En Italie , le connétable de Caflille reprit Nice de la Paille 
le 3 3. mai ; mais le duc de Modene qui s'étoit déclaré poui 
la France , S' la révolte des Napolitains , i'empecherent dj 
rien entreprendre. 
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Les Napolitains accablés d'impôts, Ce révoltent, ayant à 
leur tête un homme de la lie du peuple, nomme Mazanielle: 
cette première émeute fut calmée par le duc d'Arcos , vice- 
roi de Napiet , qui fit alTaflîncr Mazanielle. Environ deux 
iDOtsaprjps, dom Juan d'Autriche, fils naturel de Philippe JV. 
étant entré dans lawille pour y punir les coupables, la ré- 
volte recommença , ayant pour chef le nommé Gennare , 
qui avoit pris la place de Mazanielle : cependant , plus pru- 
dent que Mazanielle , il fut d'avis que l'on fè mit (bus la 
protection de la France > en conséquence le duc de Guifê 
qui étoit à Kome, où il pourfuivoit la di/Tolution de Ion ma- 
riage avec la comtefTe de Boïïu , fut invité à fè mettre à la 
tête des rebelles : il fè rendit à Naplcs , où il fut déclaré gé- 
ncraliftime. La France ne profita point de cet événement : 
le duc de Richelieu fe contenta d'infultcr la flotte Espagnole 
fans la pourfuivre ; & M. de Guifè ne reçut ni les vivres , ni 
l'argent qu'on lui avoit promis : on prétend qu'il avoit deC- 
fèin de fè faire roi de Naplcs, mais étoit-ce une raifôn pour 
l'abandonner ! 

En Catalogne , le duc d'Anguien , qui s'appella le prince 
de Condé depuis la mort de fôn père arrivée le z6. décem- 
bre 1646. lut obligé de lever le fiége de Le rida le 17. juin. 
Le parlement d'F.cofTe livre Charles T. aux Parlementaires : 
ce prince le fauve dans Piflede Wich, où il (è croyoit en fu- 
reté , mais il y trouva une nouvelle prifbn. Le roi fut atta- 
qué de la petite vérole le 10. novembre, & en fut dangereufê* 
ment malade. 

Le maréchal de Schombcrg eut la charge de colonel dw 
Suifles, vacante par la mort de Baflompicrrc , dont on refufà 
l'agrément au duc de Longueville. Ce fut vers cette année 
que commencèrent les troubles à l'occaiîon du JanfcniCmc. 
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On vit paroître depuis en i<Jf4. les Lettres provinciales % 
époque de la fixation de la langue. 

1648. 

La paix de Munfler & la guerre de Paris feront Us deux 
grands obiets de cette année, après que l'on aura parcouru 
les opérations de la guerre : elle ctoit auffi vive en Allema- 
gne , que fi la paix n'avoir pas été prête à Ce faire. Le maré'- 
dê Turennc le rejoignit aux Suédois > commandes par 
Wrangel & par Conigfmark , dont il s'étoit fèparé l'année 
d'auparavant par ordre de la cour , & Ce jetta dans la Ba- 
vière ■> pour punir le duc de l'infraction qu'il avoir faite à la 
neu'-aiité où il s'étoit engagé. Le général Mélandcr & 
Woruccuculli furent battus a Summerhaulen près d'Aufc 
bourg if 1 7 mai ; le duc de Bavière , âgé de Ibixante & dix- 
huit ans, & qui mourut en \6\\. fut contraint de Ce fauver 
de (es états, qui furent fàccagés, les Suédois pillèrent , le 
16. iuille: , le ciiucau de Prague & la petite ville, où Co- 
nigfmark fit un butin .mmenfë . les nouvelles de la paix mi- 
rent fin a cette guerre. 

Traite de paix fiVnci Munfler le %o. janvier, entre YEC- 
pagne & la Hollande , par lequel le roi d*E(pagne renonce 
curlui 8c fes fuccefleurs , a tout droit fur les Provinces- 
Fnies, qu'il reconnut, après une guerre de quatre-vingts 
ans , pour états (ôuverains 8c libres. 

Cette paix qui privoit la France de l'alliance de la Hol- 
laadc , malgré les afluranecs qu'avoit données cette répu- 
blique , de ne s'en jamais ftparer , encouragea l'Efpagne à 
de nouveaux efforts contre la France, affaiblie par les guer- 
res civiles. 

L'archiduc Léopold prend Courtraile ip mai; le comte 
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de Paluau en avoir diminué la garnifôn pour renforcer l'ar- 
mée du prince de Condé , qui faiïoït le liège d'Ipres , Se qu'il 
prit le i8. ayant fbus lui les maréchaux de Gramonc& de 
Kantiau. Furnes fè rend à l'archiduc le 3. août, & Lens le 
19. du même mois. Le prince de Condé, qui n'avoir pô 
empêcher la prifc de cette dernière ville, attaqua l'archi- 
duc dans la plaine de Lens , & remporta fur lui une victoire 
complette le 10. août: le maréchal deGramont commandoît 
l'aile gauche , & le duc de Châtillon le corps de bataille. 
Cette victoire fut fuivie du fîége de Furnes, que le prince 
de Condé reprit le 10. (êpceml>re , ayant lôus lui le maré- 
chal de Ranuau ; mais les Barricades de Paris le rappelle- 
ront à la cour , qui avoit betoin de lui pour l'oppolèr aux 
Frondeurs. 

En Catalogne , le maréchal de Schomberg prît Tortofê le 
10. juillet. La révolte de Naples finit par la prilê du duc de 
Guifè , qui étant (ôrti de la ville pour aller taire le fiége 
de la petite ville de Nilîtra , ne put y rentrer , & fut fait 
prifônnierle 6. avril; on le conduiftt en Efpagne, où il réfu- 
ta ju (qu'en 16^9. Les Espagnols craipnoient que ce prince 
n'entretint la révolte de Naples , en faifànt valoir les droits 

3u'il prétendoit avoir fur cette couronne par loland d'Anjou , 
ucheiTe de Lorraine , fille de René roi de Sicile : ce fut le 
prince de Condé , qui ayant pafTé dans le parti des Efpa~ 
gnols, obtint d'eux là liberté. Il mourut en 1 664. 

Le duc de Modene , que le cardinal d'Efle fon frère , pro- 
teôeur de la couronne de France à Rome , avoit gagné a la 
France , après avoir forcé , conjointement avec le maréchal 
du Plcffis-Prallin , les retranchemens du marquis de Cara- 
céne , près Crémone , le 30. juin , fut obligé de lever le 6. 
•âobre le fiége de Crémone , dont la garniion étoit rafraî- 
chie inccuajoment par les Elpagnols. 
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Traités de Munfter & d'Ofnabruc, fîgnés , le premier à 
Munller le 14. octobre avec les Catholiques, & le lêcond à 
Ofhabruc avec les Protelians , des Je 6. août précédent. Dans 
celui-ci , on laifla aux Suédois la dtlcu filon des affaires de 
Religion , & l'alternative del'évéché d'Ofnabruc fut conve- 
nue entre les Catholiques & les Protelians. Le roi d'Efpagne 
3ui avoit (igné le n'en dès le 30. janvier avec les Hollan- 
ois | fè réfolut , comme nous l'avons dit , à la continuation 
de la guerre avec la France , qui ne finit qu'à la paix des Py- 
rénées. Les principaux articles du traité de Munller furent , 



? 



u'il (êroit créé un huitième électoral en faveur de la ligne 
'alatinede Bavière , nommée Rodolphine ; & qu'au cas que 
la ligne Guillelmine ou l'autre vint a manquer , alors le hui- 
tième clectorat fèroit fûpprimé; qu'il ne fèroit rien fait dans 
J'Empire (ans l'avis &Je contentement d'une aflèmblce libre 
de tous les états de l'Empire ; que chacun defdits états joui- 
roit librement & à perpétuité du droit de faire entr'eux Se 
avec les étrangers , des alliances pour leur fureté Se pour leur 
confèrvation , pourvu qu'elle ne fuirent point contre l'em- 
pereur & l'Fmpire ; que par rapport à la France , la fupreme 
(èigneurîe fur les évéches de Metz , Toul Se Verdun , & fur 
Moyenvic , lui appartiendrez j que l'empereur & l'Empire 
céderoientau roi tous leurs droits fur Pignerol , ainfi que fur 
Brifàc, le Landgraviat de la haute & balle Alface , le Sund- 
gaw & U préfecture provinciale des dix villes impériales Ij- 
tuéesen Alfàce; que le roi auroit droit de tenir une garnifbn à 
Philifbourg, &c. Il fut encore dit parce traité, que ceux 
de la Conteifion d'Aufbourg qui avoient enlevé les biens des 
églifl-s catholiques , feroient maintenus dans leurponef lion , 
mais fous la condition eflentielle que cette poflèffionfïit .'in- 
térieure à l'année 1614. & qu'il fèroit libre aux autres princes 
de l'Çjnpire , qui dfiîioiem d'embrafler la même confei- 
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fion , d'en pratiquer les exercices comme il leur paroîtroit 
convenable. La liberté des Suides fut auffi reconnue par ces 
mêmes traités, mais cependant d'une façon aftez équivoque; 
il efl dit qu'ils refieront dans une aunfi pojftjfion de toute 
exemption & liberté par rapport a l'Empire , à plus forte 
raifôn de la maifôn d'Autriche. Le duc de Lorraine ne rut 
point compris dans ce traité i on remit à difêuter fès intérêts 
lors de la paix avec l'Efpagne. 

Par le traite d'Ofnabruc entre la Suéde & l'Empire , on 
céda à perpétuité à la couronne de Suéde toute la Poméranie 
citérieure , rifle de Rugen , Stetrin, & quelques autres pla- 
ces dans la Poméranie ultérieure , les embouchures de l'O- 
der, Wifmar , l'archevêché de Bremen ,& l'évéché de Fer- 
den , &c. l'archevêché de Magdebourg, les évéchés d'Hal- 
berfratt, de Menden , &c. font fcculanfés & donnés a l'élec- 
teur de Brandebourg, 8rc. Ces traités font regardés comme 
le code politique d'une partie de l'Europe, & ont été dépuis 
le fondement de tous ceux qui ont été faits entre les mêmes 
puiflances. Le pape & les Vénitiens avoient été les média- 
teurs de cette paix; Fabio Chigî ( depuis Alexandre VU. ) 
pour le pape, & Contarini pour les Vénitiens : cela n'empê- 
cha pas le pape de protefler contre quelques articles d'uoe 
paix qu'il avoit defïrée , mais qu'il n'eut pas voulu que les 
Catholiques euflent payée de l'aliénation de tous les biens 
eccléfïafliqucs qui avoient été cédés aux Suédois. 

Guerre civile. Voici quelle en fut l'occafïon. On avoit 
retenu les gages des officiers du parlement: le peuple accable 
par les impôts , les excitoit , & entr'autres edits burfâux, 
l'édit de création de dou^e charges de maitre des requêtes » 
auquel ceux de ce corps avoient formé opposition des le 17. 
janvier , donna lieu aux premiers mouvemens. Le parlement 
de Paris rendit deux arrêts d'union avec les parlement & 
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autres compagnies du royaume, l'un du 15. mai , l'autre du 
I j. juin. ( On peut lire ces cvénemens dans les mémoire» 
du teins , qui font curieux & en grand nombre. } Les préfî- 
dens Gayan & Barillon avoient été arrêtes dès le commen- 
cement de l'année , fans que cela eût eu de fuites : le cardi- 
nal crut que le jour que l'on chantoit le le Deum's. Notre- 
Dame , pour le gain de la bataille de Lens , qui étoit le z6. 
août , fêroit une occasion favorable pour faire arrêter deux 
autres membres du parlement. On fit donc arrêter le préfî- 
dent Potier de Blancmenil & Brou (Tel : le premier, neveu 
de l'évcque de Beau vais , ne pouvoit pardonner à la reine le 
dégoût qui lui avoit pris pour fôn oncle au commencement 
de la régence : le fécond , n'ayant pour tout mérite que fà 
pauvreté & beaucoup de hardiefle , croit mécontent de la ré- 
gente qui avoit refufe une compagnie aux gardes à fôn fils* 
Cet emprifonnement fit plus de bruit qu'on ne s'y étoit at- 
tendu. Le peuple les redemanda ; bientôt les chaînes furent 
tendues dans Paris , ( c'efl ce qu'on appelle la journée des 
Barricades , ) & la reine fut forcée i rendre les prifonniers. 
Le bien public , comme il arrive prefque toujours dans les 
révoltes, n'étoit que le prétexte de ces troubles , excités par 
les mecontens du gouvernement, qui . fans ofêr attaquer la 
maiefté royale , s'en prenoient au minifrre : c'eft ce qui fie 
donner aux deux partis les noms de Frondeurs 6c de A/a^a- 
nnx. A la tête des Frondeurs étoient , le duc de Beaufort , 
fauve du château de Vincennes , ou il étoit prifônnier depuis 
cinq ans , de Retz , coadjuteur de Paris, qui fut depuis car- 
dinal , la duchefle de Longueville , le prince de Marfillac 
qui l'aimoit, le prince de Conti , le duc de Vendôme, fôn 
beau-frère le duc de Nemours, le duc de Bouillon qui ctoic 
l'ame de ce parti, le maréchal de Turenne fôn frère, le ma- 
réchal de la Moche , &c. du cote de la cour , croient , 
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prince de Condé , le maréchal de Gramont , le duc de Chi- 
tillon , &c. 8c ce qu'il y a de furprenant dans tomes ces ré- 
volutions ,c'efl qu'en moins de trois années on vit les inté- 
rêt* changer totalement: le prince de Conti, chef des re- 
belles contre le cardinal , époufêr fà nièce ; le prince de 
Condé affiéger Paris pour le roi, puis défendre Paris contre 
le roi j ce même prince de Condé ramener le cardinal triom- 
phant dans Paris , enfuite être mis en prifbn par ce même 
cardinal ; enfin le maréchal de Turenne Ce féparer du prince 
de Condé , & donner contre lui la bataille de Saint-Antoine,' 
Le duc d'Orléans ilottoit entre les deux partis , & fûivant 
(on caraâere, & les intérêts de l'abbé de la Rivière, il en 
changea plus d'une fois. Chavigni, devenu fûfpeclau car- 
dinal , efl mis à Vincennes , & puis transféré au Havre-de- 
Grace : le parlement , raccommode avec la cour par la dé- 
claration du 4. oâobre > obtient fà liberté, mais il ne fût 
point rétabli , & ne furvécut guéres à fà difgrace. 

Marguerite de Rohan , fille de Henri duc de Rohan , dont 
le duché créé en 1 £>o>. avoit été éteint par fà mort en 1 £3 8. 
faute d'hoirs mâles , conformément à la daufê appofee dans 
les lettres , obtient du roi de nouvelles lettres pour fbn mari 
Henri de Chabot & elle , & pour leurs defèendans miles ; 
elles ne furent enregiflrées qu'en 1652. 

EreéUon de la terre de Cauvres en duché-pairie , fous 
le nom d'Efhrces ; les lettres ne furent enregiflrées qu'en. 
166}, 

Le comté de Guiche érigé en duché-pairie, fous le nom 
de Gramont j les lettres ne furent cnrcgilrrécs qu'en 166$. 

Comté de Trefmes érigé en duché-pairie en faveur de René 
Potier , fils de Louis baron de Gêvres , fêcrctaire d'état ; il 
defeendoit de Jacques Potier , confèillcr au parlement , qui 
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eut deux fils, dont l'aîné fût préfîdent à mortier» & le fécond 
fils fut la tige des ducs de Trefmes ; les lettres de pairie ne 
furent enregistrées qu'en itftfj. 

En Angleterre, après diverlés rencontres entre les troupes 
reflees fidèles à Charles I. & les rebelles , Cromwel qui ap- 
prend qu'il y a eu quelques négociations entre ce prince & 
les parlementaires , cafte la plus grande partie du parlement, 
& fait transférer , le 18. de fèptembre , Charles l. de rifle de 
Wich au château de Hurts. On eût dit que la contagion de 
la révolre avoît gagné toute l'Europe : l'Angleterre fait le 
procès à Con roi; la fidélité du parlement de Paris le trouve 
ébranlée par les feditieux , tandis que les JanifTaires étran- 
gloient environ dans le même tems le Sultan Ibrahim. 

La déclaration de Tannée précédente n'avoit produit qu*un 
calme apparent ; le parlement s'afTembla fous le prétexte 
des infractions faites a la déclaration. 

Le roi fê voit réduit par les Frondeurs à fôrtir de là capi- 
tale, dans le même tems que la paix de Munfter faifôit rcC- 
pecter fà puiflance dans toute l'Europe: il fè. retire à Saint- 
Germain la nuit du 6. janvier , & le 7. M. le prince , ac- 
compagné du duc d'Orléans , fait le blocus de Paris : il prend 
Charenton le 8. février , le duc de Châtillon y fut tué. Tan- 
crede, qui prétendoit être fils du duc deRohan, avoit étc 
tué quelques jours auparavant, fà mort mit fin au procès 
qu'il avoit intenté à Marguerite de Rohan Chabot, 8c qu'il 
avoit renouvelle cette année , quoi qu'il l'eût déjà perdu en 
\6+6. L'F.ipagne fbllicitée par les princes , prend part aux 
troubles civils pour les fortifier , & l'archiduc, gouverneur 
des Pays-bas , fe prépare à entier en France à la tête de- 
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quinte mille hommes, La reine , juftement allarmée , écoute 
les proportions du parlement, qui de Cm cote ctoit épuilc 
d'argent, qui vovoit dépérir les rroupes, & qui n 'avoit gué- 
res de confiance dans Ces généraux. Les troubles s'appaifent* 
& les conditions de l'accommodement font lignées le 1 1. 
mars , fans qu'aucun des partis eût futisfaélion : le parle- 
ment demeurant en liberté de s'afTembler , ce que la couc 
avoit voulu empêcher , au moins pour le refte ce l'année , 
& la cour confèrvant fbn miniflre, dont le parlement & le 
peuple avoient demandé l'éloigncment. Il y eut une am- 
nifhe générale , dans laquelle furent compris & nommes 
tous les hommes con/Idérables du parti rebelle ; mais le car- 
dinal afîècla, pour mortifier le coadjuteur, de ne l'y pas nom- 
mer , voulant le confondre dans la fouJe. 

La reine ne voulut pas que le roi rcntr.lt d'abord dans 
Paris ; elle le mena à Compiegne, fous prétexte de s'appro- 
cher de l'armée de Picardie, & ce ne fut que le 18. août 
que leurs majertés rentrèrent dans Paris , avant dans leur ca- 
rofle le prince de Condé & le cardinal JVlazarin , contre le- 
quel le parlement avoit rendu des arrêrs fànglans : cette paix 
n'empêcha pas les troubles dans le royaume , fur tour en Pro- 
fit en Guyenne , où les parlcmcns s'étoient déclarés , 
à l'exemple de celui de Paris , contre leurs gouverneurs le 
comte d'Alais Se le duc d 'Epernon. 

Les Efpagnols profitant des troubles civils de France , re- 
prirent Ipresle S. mai , & Saint Venant le 10. Le comte 
d'Harcourt défait un corps de troupes Lorraines près de Va- 
lencicnnes le 10. juin , Se taille en pièces huit cens chevaux 
entre Douai 8c Saint-Amand le 1;. Il avoit inverti Cam- 
brai , dont il fut obligé de lever le /iége le J. juillet, & il 
finit cette campagne par la prifè de Condé, en deux jours de 
tranchée ouverte , le 1 î, août , mais il l'abandonna , ne îur 
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géant pas que cette place fik en état d'être confêrvce pen-; 
dant l'hyver. 

En Italie, le duc de Modene fit (on accommodement avec 
les Espagnols, de l'aveu du cardinal Ma^arin , qui n'étoit pa3 
en état de le fècourir. 

En Catalogne , Dom Juan de Garai, après avoir eu 
quelques avantages , fut obligé d'abandonner l'idée qu'il a voit 
de faire le fîégc de Barcelonne , où MarJui fit entrer garnifbn 
Franeoifè. 

Charles I. a la tete tranchée à Witehal le 9. février , dans 
ià cinquante-unième année. Son trop de confiance dans la 
reine fa femme avoit contribué à fès malheurs. La chambre 
des pairs fut fupprimée , le ferment de fidélité & de fupre- 
marie aboli , Se tout le pouvoir remis entre les mains du peu- 

{4e. Cromwel , déclaré général perpétuel des troupes de 
'état , régna fous le titre de Protecteur. La nation qui fbuf- 
frit ce parricide , le dctefla (î-tôt qu'il fut commis : les en- 
nemis mêmes de Charles ne purent s'empécher d'admirer fa 
confiance , & fè contentèrent de dire qu'il mourut avec bien 
plus de grandeur qu'il n'avoit vécu , Se qu'il prouva te que 
l'on a voit dit Couvent des Stuarts , qu'ils fouuncunt leurs 
fHaifuars mieux que Leur prospérité", La nouvelle république 
fjt d'abord reconnue par le roi d'ECpagnc , enfuite par la 
Suéde , la Hollande , la république de Venifè , Se enfin par 
l?. régence de France. Charles IL reconnu en Irlande roi 
d'Angleterre , par le zélé du marquis d'Ormond , battu & 
défait, fê retire en France prés de la reine fà mère. Les 
'Anglois cherchoient la liberté par la mort de Charles I. Se 
ils ne retrouvèrent qu'un tyran dans Cromwel ; ou peurroit 
leur appliquer ce qui fut dit lors de la mort de Céfàr : £4 
mort ne fut qu'un crime , puilqu'elle ne rétablit pas la liber- 
té ; avec cette différence que Charles I, ccoit leur roi légitij 




me , & que fâ mort fut un parricide d'autant plus horrible 
qu'ils y mirent des formes. 



Aflemblce du Clergé, qui dura depuis le mois de mai de 
terre année jusqu'au mois de mars de l'année fuivante. Il 
courut, pendant la tenue de cette aflemblce, un livre ayant 
pour titre : Remontrances de François Faumier au roi , jur 
le pouvoir G* autorité que fa majejlc a fur le temporel de 
Titat eccltfta/lique-ià Paris, che^ Ant. Etienne, l6^oin-^° t 
L'évêque de Comminges, dans le rapport qu'il fît de ce li- 
vre à 1* Aflemblce , fait entendre que Paumier n'étoit qu'un 
nom de guerre. Cet ouvrage , pour le fonds & pour les 
principes , efl le même qui a paru de nos jours Ions le titre: 
Lettres. Ne repugnate , &c. juftement cent ans après, & dans 
les mêmes circonflances d'une aflemblce du cierge : on ne 
connoit que deux exemplaires du livre de Paumier, Se tous 
les deux font à la Bibliothèque du roi. Ce livre excita de 
grands troubles quand il parut ; l'aflemblce s'en plaignit 
amèrement à la reine régenre , & il fut fupprimé comme 
l'ont été en 1750. les Lettres Ne repugnate , &c. 

Le prince de Condé , à qui l'état & le cardinal dévoient,' 
l'un fà gloire, & l'autre fâ fureté , mettoit fe$ fèrvïces à trop 
haut prix , & devenoit rebelle .1 force de prétentions : il 
s'oppofoit d'ailleurs au mariage de la nièce du cardinal avec 
le duc de Merccrur ; il fut réwlu de le faire arrêter , 8c l'oc- 
cafion étoit favorable par la brouilierie ouverte ou ce prince 
étoit avec les Frondeurs. Il les accufbit au parlement , & 
entr'autres le duc de Beaufort & le coadjuteur , d'avoir voulu 
le faire aflaflîner ; & pendant l'infinie! ion du procès , les deux 
partis qui fc rendoient au parlement , penferent en venir. 

Bbbiij 
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aux mains dans la grande foie. La reine profitant des cir- 
conirances , Ce réunit aux Frondeurs. La duchelTe de Che- 
vreufe gagna le duc d'Orléans, après l'avoir détaché de 
l'abbé delà Rivière qui fur difgracié ; elle excita (à jaloulîe 
contre le prince de Condé , <k l'amena au point de lui faire 
defircr qu'en l'arrctzit ; cela fut exécuté Je 18. janvier par 
Guitaut , capitaine des gardes de la reine , Comminges fon 
neveu, &Mioflans, lieutenant des gendarmes du roi ,( c'efl 
!e maréchal d'Albret. ) Le prince de Condé, le prince de 
Contî & le duc de Longueville furent d'abord conduits à 
Vincennes, enfiiiteà Marcouffi, puis au Havre- de-Grace : 
on peut juger par un lêul trait , s'ils étoienr bien gardes, De 
Bar qui en étoit chargé , vouloit forcer le prêtre à leur dire 
la méfie en François , parce que ne fâchant pas Je latin, il 
craignoit qu'on ne leur donnât quelques avis : ce qui cil éton- 
nai! t , c'eft que le peuple en nf des feux de joie qu'on ne 
s'attendoit pas à voir renouvoller pour fôn retour. A cette 
nouvelle , la duchefle de Longueville le iauva en Norman- 
die , où Alarfillac la fui vit \ M. de Bouillon à Turcnne , & M. 
de Turenneà Stenai. MarJîn , attaché au prince de Condé, 
fut arrêté en Catalogne , au milieu de l'armée qu'il comman- 
doit. La reine, avec quelques troupes commandées par le 
Comte d*Hsroottlt, part le premier février , & mené le roî 
en Normandie, pour affermir cette province contre les en- 
treprilcs de madame de Longueville , qui le fâuva en Hol- 
lande , d'où elle revint à Stenai , où le maréchal de Turen- 
ne & elle firent leur traité avec les Efpagnols. On <5tc les 
. au chancelier Seguier , pour les donner à Château- 
neuf, porté par la Fronde. 

En Lorraine , Clermont , Stenai Se Jaraeu , qui avoient 
été remis au prince de Condé , fê fôumettent au roi ; le 
marquis de la Ferté bat le comte de LigneviUe Je 9* octobre; 
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les créatures du prince de Condé ne peuvent lui confêrver 
la ville de Bourges > ni la ville de Dijon , ni celle de Seurre 
en Bourgogne : cette dernière fe rendit au roi le 1 1. avril ; 
& leurs majeftés qui s'écoient avances jufqu'à Dijon , arri- 
vèrent à Paris le j. mai ; elles en repartirent pour s'avancer 
vers la Guyenne, où leur préfênce remit le calme dans Bor- 
deaux. Le duc de Vendôme a la charge de fiirintendant des 
mers , dont la reine fè démet en là faveur , avec la furvivan- 
Cc au duc de Beaufort. 

Le maréchal de Turenne , qui avoit pris la qualité de lieu- 
tenant général de l'armée du roi pour la liberté des princes, 
fe joignit à l'archiduc , conformément au traite conclu par 
madame de Longucville , & après s'être fâifid'Aubenton Se 
d'Irlhn , prit le Catelet le 15 . juin. Le maréchal du Pleffis- 
Pr.i.'lin fait lever le fiége de Guifè le premier juillet à l'ar- 
chiduc. M. de Turenne prend la Capclle le \. août, & s'a- 
vance vers le château de Vincennes pour délivrer les prin- 
ces, mais ils avoient été transférés a Marcouffi. Monzon fê 
rend au Espagnols le 6. novembre, après une vigoureufe dé- 
fenfè. Le maréchal du Pleflls ayant pris Rcthel le 1 5 . décem- 
bre, le maréchal de Turenne qui étoit vainement accouru 
au lecours , fè réiout à une bataille où le maréchal du Plertîs 
le battit le 1 f . décembre : c'efl la bataille de Rethel. M. de 
Puvfegur , dans fts mémoires , fe donne tout le mérite de 
cette action. On doit dire, pour la jullification de M. de 
Turenne , que Déliponti, qui commandoit dans Rethel , y 
tint fix jours de moins qu'il n'avoit promis. 

Le marquifàt de Mortemart érigé en duché-pairie ; les let- 
tres ne furent enregiftree s qu'en 1 663, 

Baronie deVilIemor, érigée en duché en faveur du chance- 
lier Seguier & de fes fucccïïèurs , tant miles que fcmcllcij 
les lettres ne furent point enregifirces. 
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Fn Italie , les Espagnols reprirent Portolorigone le i ç« 
août : en Catalogne ils reprirent Flix fur la Segre , Tor- 
tofê, Balaguier , & toute la plaine d'Urgel. Cromwel défait 
les EcofToisdu parti de Charles II. à Dumbar le 1 5. Septem- 
bre. Le malheureux MontroSê, Sujet aufïi fidèle que grand 
capitaine , ayant été fait prisonnier par les rebelles , fut pen- 
du le 30. mai. 

Mort de Defcartes le 1 1. février à Srokolm. On a dit de 
Defcartes qu'il avait donné le ton à Sbn ficelé ; on pouvoic 
ajouter que (on fiécle a voit un autre ton qu'il lui a fait per- 
dre > c'efl celui d'une érudition dénuée des lumières de la 
philofôphie ; en Sorte que d'un ficelé qui n'étoit que (avant, 
il en a fait un vraiment éclairé ; car c'eft le jugement que 
Bayle porte du fèiziéme Se du dix-septième fiécle : a Je crois* 
s» dit-il, que le Seizième fiécle a produit un plus grand nombre 
» de fâvans hommes que le dix-fêptiéme ; & néanmoins il 
y> s'en faut beaucoup que le premier de ces deux Siècles ait 

» eu autant de lumières que l'autre les gens font au- 

r> jourd'liui moins fâvans & plus habiles ». Hobbes enchérit 
bien fur Bayle : ce philofbphe Anglois , qui a voit beaucoup 
plus médité qu'il n'avoit lu , ne fàifoit nul cas de la Science, 
& difbit afîêz. plaisamment, que s'il avoit donné à la lec- 
ture autant de tems que les autres hommes de lettres , il 
auroit été aufïi ignorant qu'ils le font : on lent combien cela 
cft outré, mais c'efl un philoSôphc qui reproche à la feience 
le mauvais ufàge qu'en faifôient alors les fâvans , & qui s'e- 
leve contre des hommes qui ne fàvoient raifbnner que par 
citations & autorités* A ces deux fiécles en a fûccédé un troi- 
sième , où, loin d'adopter les opinions des autres , on a peut- 
être un peu trop affecte de ne puifer que dans (on propre fond, 
&où l'ambition de ce que l'on appelle le belejprit , a fait 
que l'on a abufé quelquefois du véritable, Prenons garde que 



le dîx-huiticme fiécle ne décrie l'tfprit comme le fêizicme 
avoit décrié l'érudition. Newton parut après Defèartes: fans 
ofêr régler les rangs , ne pourroit-on pas dire, que c'eft à 
Defcartes que nous devons Newton , comme c'eff à la mé- 
thode admirable que l'on doit Locke , Mallcbranche , Put-, 
fendorf&Clarke? 

l6SU 



Le cardinal Mazarîn s'étoit brouillé trop légèrement avec* 
les Frondeurs , dont il croyoit déformais pouvoir fè paflêr ; 
il voulut faire un crime à Gaflon , d'avoir traité pendant 
l'abfèncc du roi avec un envoyé des Espagnols ; & c'etoie 
en effet une grande faute que ce prince avoit commifè , 
mais ce n'-étoit pas le tems de la relever : il le prenoit auffi 
de la conduite de Gallon au coadjuteur , qui avoit remplace 
l'abbé de la Rivière dans là confiance, & il lui ôta toute 
ince de la nomination au cardinalat : les Frondeurs , 
de leur côté , fè virent fortifiés par le duc de Nemours , qui 
fut attiré dans ce parti par la ducheflè de Chàtillon dont il 
ctoit amoureux , & qui le força à fèrvir M. le prince fôn ri- 
val : la princeiïè Palatine , amie de confiance de M. le prince, 
donnoit de la force à ce parti. Enfin le parlement fôulevc pac 
les Frondeurs , demande hautement la liberté des princes, 
que la cour ne fut plus en état de refufêr ; il alla plus loin, & 
ayanr intimidé le miniftre au point de lui faire prendre le parti 
de s'abfêntcr du royaume , il rendit en même tems un arrêt 
qui le bannifïoit à perpétuité. La reine donne l'ordre défaire 
for tir les princes de priton; Se le cardinal , fans attendre cet 
ordre , alla lui-même les délivrer , comptant s'en faire un 
mérite auprès d'eux , mais il en fut mal reçu , & fè vit réduit 
i fè retirer du côte de Liège. Les princes rentrent dans 
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Paris, comme en triomphe , le \6. février , étant accom- 
pagnés du duc d'Orléans. 

M. de Turenne, invité par une lettre du roi, quitte le 
fervice des Elpagnols, & revient à !a cour où il obtient que? 
ïe contrat d'échange de .Sedan , conclu de* l'an 164 1, (croit 
enfin figné. Il eft dit dans ce contrat d'échange , que les 
terres d Albret & de Chate.îuThicrri écJiangées contre la 
Souveraineté de Sedan , pjjferont eattt le< mains dujeigneur 
de Bouillon dV j'es dejeendans malts Gr femelles , avec tous 
Us litres G* dignités , G* prééminences anciennes. .. .pour 
avoir leur effet du jour de leurs premières créations. Ce qui 
le rapportoit à l'an 1 ç 5 tf . où le fit l'éreftion du duché 
d'Albrct , en faveur du roi & de la reine de Navarre ; ce 
contrat fut enregiflré au parlement au mois de février i6fi. 
mai-; fhus la condition que le/dites pairies d'Albrct G* Chi- 
teau-1 hier ri ne pourraient avoir leur effet & rang que du 
j'iui •■ du préjent arrêt , G* en obtenant par ledit de la Tour 
d'Auvergne lettres dudit /rigueur roi. En effet , M. de 
Bouillon obtint des lettres d'érection des duchés d'Albrct Se 
de Cli.'iteau-Thierri an même mois de février 165:1. mais 
comme il mourut la même année, avant de les avoir fait 
enregiftrer , le duc de Bouillon (on fils en obtint de nouvel- 
les en i66i t dans lefquelles fut aufli compris M. de Turen- 
ne (on oncle. M. de Bouillon ne fut reçu qu'en 1665. 

Le parlement enregifire la déclaration que la reine avoit 
c*té obligée de donner , par laquelle l'entrée du conleil e(l 
interdite aux étrangers , & même aux cardinaux François ; 
il rendit aufli pluficurs arrêts contre le cardinal Mazarin. La 
reine feint de Ce raccommoder avec le prince de Condé , en 
lui accordant des demandes qui alloient A la priver de toute 
l'autorité ; mais en même tems elle cherche a le rendre ûif- 
peft aux Frondeurs qui failbient toute ù force , &.(ê prépare 
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par-la à rompre impunément tous les engagement qu'elle 
venoit de prendre avec lui. La nobleffe demandent rafTem- 
blée des écats généraux ; elJc perfùade au prince de Condé 
que cette afTemulce ell contre tes intérêts, & il en détourne 
l'exécution : les Frondeurs vouloient le mariage du prince 
de Conti & de mademoilelle de Chevreulê ; on le fait apper- 
cevoxr du crédit que ce mariage alloit donner au coadjuteur 
qui la gouvernoit , & il le rompt avec éclat ; ainfi la couc 
fe trouve divifèe en trois partis : celui de la reine, qui 
avoit pour elle meilleurs de Bouillon Se de Turenne , &c. 
celui de M. le prince , que meilleurs de Nemours , de la Ro- 
chefoucauld , &cc. avoient fuivi ; & celui àa Frondeurs , 
ayant ;i leur tête M. le duc d'Orléans , le coadjutcur , ma- 
dame de Chevreufc , &c. 

Le prince de Condé , en méfiance de tous les côtés , ne 
voulut point fe rendre au lit de juflice , où le roi déclara la 
majorité le 7. de Septembre. Le cardinal, qui ctoit à Co- 
logne , continuoit de gouverner la reine. Le prince de Con- 
dé le retire dans Ion gouvernement de Guyenne , d'où il (h 
prépare i la guerre. Le comte d'Harcourt fait lever le fiége 
de Cognac au prince de Condé. Le maréchal de la Fertc fait 
le hege de Chatte en Lorraine, qu'il prend le 13. Sep- 
tembre, après quarante-trois jours d'attaque. Bergues-Saint- 
lè rend aux Ffpagnols. 

F.n Catalogne , les Espagnols reprirent Cervers , & for- 
mèrent le fiége de Barcelonne. 

Nicolas de Neulville, fècretaire d'état, ayant obtenu en 



itfio.des lettres ;v.tentes portant création de la Seigneurie 
de Villeroi en chatellenie , Con fils Charles , marquis d'Alin- 
court ,cn obtint en itfif. pour la faire ériger en marquilàt ; 
& le 1 ie Vii'croi , fils de Charles , & gouverneur 

de Louis XIV. fut fait duc & pair par lettres du mois de 
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Villars-Brancas , duché-pairie. Georges de Brancas , frère 
puiné de l'amiral, avoit obtenu en 1617. des lettres d'érec- 
tion en duché. H obtient de nouvelles lettres d'érection en 
duché-pairie *, mais comme il ne les avoit tait enregistrer 
qu'au parlement d'Aix , Ton arrière petit-fils, LouivAruoine 
de Brancas, obtint en 17 \6. des lettres de fùrannation qui 
furent enregistrées au parlement de Paris , Seul capable de 
réalifèr cette grâce. 

Le cardinal , que le maréchal d'Hocquincourt étoit allé 
prendre fur la frontière , revient trouver le roi à Poitiers % 
où la cour s'étoit avancée pour observer les mécomens de 
Guyenne: il ramené le roi à Angers. 

M. le duc d'Orléans, que la reine avoit regagne, puis 
reperdu , & qui flottoit entre les deux partis , s'accorde avec 
les comtes de Fiefquc & de Gaucourt , agens du prince de 
Condé , pour forcer la reine à renvoyer le cardinal. Gafloit 
envoie Mademoiselle à Orléans pour maintenir cette ville 
dans Son parti ; les ducs de Nemours & de Beaufort, quoi- 
que beaux-frercs & liés des mêmes intérêt;. , y eurent une 
querelle qui fut fuivie peu après d'un combat où le duc. de 
Beaufort tua le duc de Nemours. On prétend qu'il y avoit 
rivalité entr'eux. 

Le prince de Condé enlevé plusieurs quartiers le 6. avril 
au maréchal d'Hocquincourt à Rleneau , mats iarrivce dut 
maréchal de Turenne fiiuva le refle de l'armée, & peut- 
être le roi lui-même , qui étoit à Gien , & que M. le prince 
avoit deflein d'enlever. 

Combat d'F.tampes , où M. de Turenne & le maréchal 
d'Hocquincourt forcèrent les fiuxbourgs , tuereni plus de 




frûlle hommes des meilleures troupes de M. le prince , 8c 
firent plufieurs prisonniers : on ctoit au croifiéme jour du 
fiége d'Eta.npcs, lorlquc l'arrivée du duc de Lorraine , qui 
parut au;: environs de Paris à la tête de neuf mille hom- 
mes , fit changer de penlèe ; on traita avec ce prince , que 
consentit à Ce retirer , moyennant une lômme d'argent qu'on 
lui donna. M. le prince , qui fè mélioit avec ration des in- 
certitudes de M. le duc d'Orléans , arrive à Paris, pour le 
raffermir dans (on parti , après une marche aufli pénible que 
dangereufè. De-là , il comni; «1 gOCUT avec la cour , 

qui étoit à Saint-Germain , par l'entremifê du duc de Ro- 
han , de Chavi^ni & de Goulas , qui a voient ordre de ne 
point voir le cardinal. Les négociations ayant été inutiles » 
le prince do Condé fe rélôlut a recommencer la guerre : il 
ctoit pofte À Saint-Cloud , ayant la rivière devant lui, Se 
M. de Turenne en deçà. Ce polie lui parut bon , tant qu'il 
n'eut pas à craindre pour lès derrrieres, mais l'arrivée du 
maréchal de la Porté lui fkifatit appréhender d'être enve- 
loppé , il prit le parti d'aller occuper le porte de Charenton > 
& il pafîâ la Seine, ayant Paris à la droite, & par confèquenc 
n'ayant rien qui le feparât de M. de Turenne. Ce fut dans 
cette marche , que le trouvant prefle par l'armée royale > 
il n'eut que le tems de le jetter dans le fauxbourg Saint- 
Antoine, où le donna le i. juillet le fameux combat de 
Saint-Antoine ; cette journée où M. le Prince & M. de 
Turenne acquirent une égale gloire , alloit être décifive 
contre M. le Prince , par le lêcours qu'amena le maréchal 
de la Ferté , fi les bourgeois de Paris, qui avoient regardé 
ce combat d'un œil tranquille, ne Peufient fàuvé en lui ou- 
vrant leur* portes, à la perfuafion de Mademoifêlle, qui fit 
tirer le canon de la Bailiile lur les trouves du roi : el. : e 
obtint pour cela un ordre de Gaflon , çonfervé en original 
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a la bibliothèque du roi. La préfènce du prince de Condé j 
réuni au duc d'Orléans , ralluma la haine du parlement con- 
tre le cardinal. Monfieur eft déclaré lieutenant général du 
royaume. Le roi , qui étoit à Pontoifè , y transfère le par- 
lement par une déclaration du 6. août , nuis il y fut peu 
nombreux. 

Le cardinal confènt de nouveau à quitter la cour , Se fê 
retire à Bouillon le ip. août. Les troubles s'appaifènt; le 
roi fait publier le :i. octobre une amniflie générale , Pour 
tout ce qui s'étoit palTé depuis 1648. & rentre dans Paris 
le même jour ; le prince de Condé en étoit fôrti cinq jours 
auparavant , pour fè ietter entre les bras des lifpagnols ; 
Monfieur fe retire a Blois , Mademoifèlle dans lès terres ; 
le cardinal de Retz. , à qui le pape Innocent X. venoit d'en- 
voyer le chapeau , fut mis à Vinccnncs , & il le méritoit 
bien, de-là à la citadelle de Nantes, d'où il fè fàuva cri 
iéÇ4. Châteauneuf avoit reçu ordre de le retirer dans fà 
maifon de Mnntrouge. Montrond, qui renoir pour M. le 
Prince , fè rend le premier fèptcmbre à Paluau. 

Les troubles civils donnèrent de grands avantiges aux 
Efbagnols; ils reprirent Barcelonne contre le maréchal de la 
JVlothe le 1 5 . octobre, après quinze mois de fiége , par Pin- 
fidélité de Marfin qui avoit quitté l'armée, pour venir join- 
dre M. le Prince. Cafàl eft pris par les Efpagnols fur le duc 
de Savoie , & remis au duc de Mantoue. Gravehnes fè rend 
le 18. mai aux Efp.-gnols après fôixante-neuf jours de îîége» 
Se Dunfcerque le 16. fèptembre, après trente-neuf jours de 
liège, fôutenu par le comte d'Eflrades. Retlicl fè rend à M, 
le Prince le ;o.oftobre , & il prend Sainte Menehoud le 14. 
Novembre. M. de Turenne part pour arrêter ces progrès y 
Si il tient au roi la parole qu'il lui avoit donnée , d'empe- 
cher les ennemis de prendre des quartiers d'hiver en France. 
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Le cardinal Mazarîn rentre dans Paris le ;. février. Les 
terns d'orage étoicnt pafTés , 8c on refpeéloit en lui une 
fortune que tant de rraverfes n 'avoient pu renverfèr. Les 
princes ■, les ambafîadcurs , le parlement» le peuple, tout 
s'empreflà à lui faire Ca. cour ; il logea au Louvre » Se le roî 
ordonna à cette occa/ion , que la porte de la Conférence 
fut gardée par une compagnie du régiment des Gardes, 
{AJémoires de Urienne.) 

La reine Chriftine avoir voulu s'intérefïêr aflêz mal-à- 
propos dans les troubles de la France ; elle offroit une mé- 
diation dont pcrfônne ne vouloit ; elle écrivit au prince de 
Condé qui étoit fôn héros ; elle écrivit au parlement , au 
duc d'Orléans , à Mademoifêlle , &c. Le cardinal lui en 
fut mauvais gré ; la reine n'en fut pas plus contente ; le 
public jugea que c'étoit chercher à Ce mêler fans bienséance > 
îans prétexte , uns motif & fans dignité : aulli trouva-t'elle 
beaucoup d'indifférence à la cour de France, lorfqu'clle y 
paffa après fôn abdication. 

C'eft depuis cette année que les intendans des provinces 
ont commence à y exercer leur autorité : on en avoit en- 
voyé en 16^4. qui ne fè mèloient que des finances: ils 
furent rappelles en 1648. fur les plaintes des parlement, 
qui les trouvoient encore trop puiffans, & qui peut-être 
dans ces tems malheureux l'ctoient trop eux-mêmes. Mais 
en 1651. on en renvoya avec le titre d'intendans de juilice > 
police & finance : ce II l'état actuel. 

Guerre entre l'Angleterre 8c la Hollande , qui avoic 
commencé fur la difficulté du Jalut , mais qui avoit une 
caufè plus ancienne. Les Anglois accufbicnt les Hollandois 
d'infidélité dans le commerce qu'Us avoient fait enfêmble , 
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& de leur avoir enlevé une des ifles Molucques dès 1613, 
ils n'avoient pu s'en faire raifbn Cous les règnes de Jacques I» 
& de Charles I. où ces princes s'occupoient bien plus de 
faire valoir leurs prérogatives perfônneHes , que le com- 
merce de la nation. Les amiraux Blaak & Tromp com- 
mandoient les flottes Angloilc & Hollandoile , qui curent 
divers avziuaPL-s l'une contre l'autre. Cromwel fubftitua 
dans la fuite Je général Mon le à Blaak. 

Les troubles demefiiques continuoient encore en France 
dans quelques provinces , & la guerre avec les Espagnols 
ib faifùit fur les frontières. Le cardinal envoie du iecours 
au duc de Savoie, Charles Emmanuel , pour le confervec 
dans notre alliance; le duc de Candale va prendre le 
commandement de l'armée de Guyenne , que le comte 
d'Harcourt avoir remis : il étoit fils du duc d Epernon , Se 
colonel général de l'infanterie; il avoit pente éoouièrla 
nièce du cardinal, qui époufà depuis M. le prince de Conti , 
& il mourut à Lyon de maladie en 1 6 y S. Sauvebeuf s'em- 
pare de Sarlat le 13. mars ; Bourg en Guyenne le rend au 
duc de Vendôme le 3. juillet; Bellegarde au duc d : Epcrnort 
le 8. Rethcl à Al. de Turcnne le $. Mouzon le 18. leptem 
bre. M. le Prince prend Roye le 7. août. Bordeaux , qui 
avoit en vain imploré le Iecours de Cromwel , fê fôumet au 
roi le 3 1. juiiler. M. de Vendôme fermoit le port contre les 
iccours que J'ESpagne auroit pu donner. Le roi exige que 
les fa lient le Château-Trompette & celui de 

Ha, pour tenir la ville en refpect. Le comte du Doignon» 
qui étoit dnns le parti de M. le Prince , fut regagné , & 
remit les gcuvernemens du pays d'Aunix, des ifles tFQleron 
& de Rhe , Se de Brouage: il en eut pour récompense une 
Somme d'argent , & fin bit maréchal de France , 
lotti le nom du maréchal Foucault, Rencontre le 13, £èg-. 
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tcmbre , entre le maréchal de Grancei & le marquis de Ca-' 
racéne , proche la Roquette fur le Tanare, où l'avantage 
fut égal. Rocrol fè rend aux Espagnols le 30. fèptembre* 
Sainte-Menehoud défendue par Montai fè rend le 16. no- 
vembre au maréchal du Pleffis-Praflin ; meffieurs de Tu- 
renne & de la Ferté couvroient le fiége. Le roi y vint j il 
s'étoit au/fi trouvé à celui de Mouzoru 

Le comte de Grandpré prend d*aflaut fur les Espagnols 
Virton dans le Luxembourg le 15, février. 

Sacre du roi à Reims le 7. juin , par l'évêque de Soiflons ; 
Henri de Savoie , duc de Nemours , nomme à l'archevêché 
de Reims, n'ayant pas encore l'ordre de prêtrifè. Le comte 
d'Harcourt devenu rebelle s'étoit emparé de quelques villes 
d'Alface , le maréchal de la Ferté a ordre d'y marcher ; la 
cour s'étoit déjà reflaifie de Philifbourg par fùrprifè. Le 
maréchal de la Ferté prend Befrbrt le 13. février, enfûite 
$a petite ville de Tannes , & il avoit commencé le fiége de 
.BrÛàc, lorfque le a comte d'Harcourt fit fôn accommode- 
ment. Le prince de Condé , ayant avec lui l'archiduc & le 
comte de Fuenfàldagne , fit le fiége d'Arras, où comman- 
doit le marquis de Mondejeu , qui fut depuis maréchal de 
France. Le vicomte de Turenne , après avoir làifle le mar- 
quis de Fabert au fiége de Stenai , s'avança vers Arras ," 
avec les maréchaux de la Ferté & d'Hocquincourt. D'abord 
fon objet fut de reflerrer fi fort les ennemis , qu'ils ne puflênt 
recevoir de vivres ; mais le comte de Boutteville, connu 
depuis fous le nom de maréchal de Luxembourg, & q U J 
étoit dans le parti du Prince de Condé , ayant fait entrer 
un convoi dans leur camp , le vicomte de Turenne fè dé- 
termina à forcer les lignes des ennemis , les battit , leur fit 
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lever le lîégc, & par cet exploit raflura la France & le 
cardinal , dent la fortunejklépendoit prefquc de l'événement 
de cette journée. Cette grande aâion le paiïa Je zç. août. 
La retraite du prince de Condé fut admirée. Il faut re- 
marquer que la pri(c de cette même ville en 1640. a vote 
été auffi utile au crédit du cardinal de Richelieu , que la 
levée du lîége le fut cette année au cardinal AWann. 

Le roi fait fa première campagne au liège de Stenai," 
qu'il prit le 6. août, ayant fous lui M. de Fabert, depuis 
maréchal de France. M. de Turenne prend le Quefiioi Je 
6. (cptembre. Le maréchal de la Ferté prend Ciennonc en 
Argonnc le 14. novembre. Le duc de Guile, forti des pri- 
ions d'Efpagne , prend Caltellamare dans le golphe de Na- 
plcs le 15. novembre. Le prince de Conti qui s'éroi: tira- 
de la dépendance de madame de Longue ville, & qui après 
avoir quitté le parti de M. le Prince, venoit d'écouter Anne- 
Marie M artinozzi , nièce du cardinal , prit Villefranche le 
j. juillet, & Puicerda le 17. octobre. 

Charles IV. duc de Lorraine , qui croît devenu (û(peâ aux 
Espagnols, parce qu'il avoit de julies (mets de le plaindre 
d'eux, eft arrêté à Bruxelles le is. février par le comte de 
Fuenfaldagnc , & mené prisonnier à Tolède , où U demeura 
jufqu'à la paix des Pyrénées. Cromwel ligne le 1 <,. avril un 
traité avec la Hollande , contenant trois articles importans. 
Le premier , que les Hollandois reconnoîtroient la fôuveraî- 
netc du pavillon Anglois dans la Manche. Le fécond , que 
jamais la république nïl un prince de la rnaiiofl 

d'Orange pour ftatliouder , ni pour amiral : cet article ne 
fut conlcnti que ptr !_. étaa de- 1 e de Hollande, 

Et le rroificme , que les Hollandois abandonnèrent ablôlu- 
ment les intérêts de Charles Stuart. 

Ce traité cft Je fcul reproche que les Anglois ayent £ 
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Cromwel ; ils prétendirent qu'il eût été le fnaître de rendre» 
la Hollande tributaire de l'Angleterre ; cette république 
n'étoit plus la même depuis la mort de Guillaume de Na£ 
fàu , prince d'Orange , père du roi Guillaume ; la jalouiîe 
que les républicains avoient prifè de la maifôn d'Orange , 
les a voit portés après la mort de Guillaume , à faire une ré- 
forme considérable dans les troupes de terre & de mer , pouié 
abattre l'autorité du prince qui les commandoit , en forte 
que comptant fiir la durée de la paix , ils s'étoient mis hors 
d'état de pouvoir fè défendre ; c'étoit dans ces circonftances 
que Cromwel les avoit attaqués , mais des vues particuliè- 
res changèrent fà politique. Les Uailbns de la maïfôn d'O- 
range avec la maifon royale d'Angleterre , lui reridoient les 
princes de cette maifôn auffi fùfpe&s qu'aux Hollandois , pat 
la protection qu'ils auroient pu donner aux Stuarts contre lui ; 
îl ne fôngea donc qu'à les détruire , & en même tems à fè 
lier aux Hollandois, pour les rendre irréconciliables avec 
le fils de Charles I. & préférant ainfî fôn intérêt perfônnel à 
celui de fà nation , il donna le tems à la république de Hol- 
lande de reconnoître la faute que fà jaloufie lui avoit fait 
Commettre. 

Charles II. pourfùivi par tout par Cromwel , efl obligé de 
ïbrtir de France , & il Ce retire à Cologne. 

Chrifline, reine de Suéde, abdique la couronne le \6» 
juin , en faveur de Charles Guflave duc des deux Ponts , de 
la branche de Bavière Palatine , Cm coufïn germain , fils de 
la four du grand Guftave. Les fàvans qu'eue protegeoit ont 
eu beau faire , ils n'ont pu empêcher que l'on n'ait jugé peu 
favorablement de fôn caraâere & de (es mœurs. Elle pafïà 
par la France , où elle fut peu confidérée. Son abjuration 
•♦ avoit (ùivi de près fôn abdication , & elle Ce fit catholique. 
- Le cardinal de Retz , qui avoit fùccédé à fôn oncle dans 
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l'archevêché de Paris , ne laifla pas, quoique prisonnier , d'in- 
quiéter la cour, en voulant gouverner Ion diocèlê par fës 
grands vicaires : il le (âuva de prifon. 

M. de Turenne , après avoir jette du (êcours dans le Que£ 
noî , prend Landreci le 14. juillet , fécondé du maréchal de 
la Ferté : la prifê de cette place , .'.infî que celle du Qucfhoi,' 
en ouvrant les Pays-bas Elpagnols , preparoit la route à tous 
les avantages que la France remporta jufqu'à la fin de cette 
guerre. M. de Turenne prend Condé le 18. août, & SainH 
Guillain le m. Le roi , qui avoit fait toute la campagne ± 
affilia à ce dernier fiege , oii commandoit aufli le maréchal 
delà Ferté. Le cardinal fait arrêter la ducheflede duril- 
lon , qui cherchoit a attirer dans le parti de M. le prince le 
maréchal d'Hocquincourt , mécontent de ce que le cardinal 
l'a voit négligé. Ce maréchal, avec qui la cour avoit été 
obligée de négocier, en reçoit deux cens mille écus , & re- 
met à fon fils les gouvernemens de Péronne & de Ham. Le 
Catelct pris par le marquis de Cailelnau le zç. août. 

Le duc François de Lorraine , frère du duc , palîe , ainlî 
que fôn armée , au Service du roi. 

M. de Modene, qui avoit époufe Laure Martino7.7.i , fôrut 
de la princefTe de Conti, fait lever aux Efpagnols le fîége de 
Reggio. Le prince Thomas eft forcé par le marquis de Cara- 
cene de lever le fîége de Pavie, 

Le prince de Conti prend le Cap de Quiers le 17. mai; 
& Caftillon le 10. juillet. Le marquis de Merinvillc fait le- 
ver aux Efpagnols le fîége de Solfônnc. Le duc de V'cnduu;e 
met en fuite le 19. fêptembre la flotte d'iifjngne devant Bar- 
cclonnc. Bordeaux , ambaiTadeur extraordinaire en Angle-, 
ferre , conclut un traite le 2. novembre avec Cromwcl , doni 
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la condition fut que la France abandonnerait entièrement les 
intérêts de Charles II. De Con côté , Cromwel fe déclara 
contre les Ffp.-gnoJs : il s'empare fur eux de la Jamaïque: 
cette iflcefl reflee aux Anglois. 

Edit pour l'établiflemem: du papier timbré , renouvelle en 

Découverte faite à Tournai, du tombeau de Childérlc; 
outre l'anneau d'or de ce prince 8c plusieurs médailles d'or» 
on y trouve des abeilles de grandeur naturelle , faites d'or 
maffif , ce qui a donné lieu a la conjecture que les abeilles, 
mal imitées dans la fuite par nos peintres , devinrent nos 
fleurs-de-lys , lorfque dans le douzième fiécle, la France Se 
les autres états de la Chrétienté prirent des armes blafôn- 
nées : on peut lire la diiïertation de M. Chifflet fur la dé- 
couverte de ce monument, dont l'électeur de Cologne , à 
qui l'empereur Léopold l'avoit donné , fit prêtent à Louis 
XIV. & que l'on garde aujourd'hui à la bibliothèque 
du roi. 

1656. 

Le cardinal reprend les proportions de paix qu'il avoit déjà 
faites pluiîeurs fois. 

Lionne va à Madrid faire la propofîtion du mariage du roi 
avec l'infante Marie-Thérefè. Ce mariage fut toujours l'ob- 
jet dominant du miniderï du cardinal , mais Ferdinand III." 
la demandoit aufli pour Léopold Ion fils , qui lui fiiccéda à 
l'Empire , &dont la rnere étoit la cadette d'Anne d'Autri- 
che , mère de Louis XIV. Le roi d'F.fpagnc qui n'avoir point 
alors d'héritier mile , aimoit bien mieux laifler fâ fuccefïion 
à un prince de fâ maifôn , qu'à un prince étranger , le rival 
de la maifôn d'Autriche j d'ailleurs le cardinal ne vouloit 
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point écouter les demandes que l'on faifoic pour le prince de 
Gondc , ainfi la négociation n'eut point d'effet. 

M. de Turenne & le niarcch.il de la Ferté font le fiége de 
Valenciennes ; la digue qui ftilbit la communication entre 
les deux quartiers ayant étc rompue, celui du maréchal de 
la Ferté fut attaqué & forcé par le prince de Condé & don» 
Juan d'Autriche; M. de Turenne fut contraint de lever le 
jîége le 1 6, juillet; (à retraite fut belle , & il vint le camper 
iôus le Quefnoi : le maréchal de la Ferre fut fait prifbnnier. 
Celui qui commandoit dans Valenciennes le nommoit dom 
Francisco de Mendiés. Le maréchal de Gramont fut bien 
étonné , lorsqu'il alla a Madrid faire la demande de l'infante, 
de voir que ce gouverneur, qu'il y trouva , ne fût pas con- 
nu de l'amirauté de Ca/tilie, qui n'avoit même jamais oui 
parler de la levée du liège de Valenciennes. M. le prince 
prend Condé le 19. août. Dom Juan levé le liège de Saint- 
Guillain , vaillament défendu par le comte deSchomberg, 
pour venir au (êcours de la Capelle , que M. de Turenne prit 
le 17. de feDtembre. 

Le duc de Modenc Se le duc de Mcrcccur prennent Va- 
lence fur le Pô le 16, fêptembre. Ce dernier étoit venu 
remplacer le prince Thomas , mort depuis quelques mois. 

Le roi fait une réforme dans le confêîl; il réduit les ron- 
feillcrs d'état au nombre de vingt-quatre, non compris trois 
confeillers d'état ttéffliU Se trois (Cépée. 

Bulle d'Alexandre VII. qui condamne les cinq proportions 
de Jan.lnius, & confirme la bulle d'Innocent X. Le même 
pontife envoya le formulaire en 1 66 5. qui fut reçu en France 
par une déclaration enregiflrée ; quatre éveques avoient rc- 
fufè de le figner en 1664. *Y*M a ^ur tetc Henri Arnaud, 



évêque d'Angers. Le prince de Condé prend Saint-Guillaûi 
le ix. mars. M. de Turenne entreprend le fiége de Cam- 
brai , qu'il invertit , & où il n'y avoit de troupes que la 
morte pave & quelques cinquante maîtres ; mais M. le prince 
l'étant jette- dans la place avec dix-huit efêadrons le premier 
juin , M. de Turenne levé le fiége. Le roi obtient le rétablie 
ferrent des Je fuites à Veniù-. 

Mort de l'empereur Ferdinand III. le x. avril , âgé de 
quacante-neuf ans , don: il en avoit régné vingt. La bran- 
che Allemande d'Autriche avoit beaucoup perdu (bus lui de 
fâ confidération , fur tout depuis les traités de Weflphalie> 
où Louis XIV. le rendit garant contre l'empereur de la li- 
berté des princes d'Allemagne. Le roi envoie à la diette de 
Francfort le maréchal de Gramont & Lionne, dans le def^ 
fêin d'empêcher l'éleftion de Lcopold fbn fils, & s'avance 
jufqu'à Metz pour appuyer la négociation. Le duc de Bavière 
ni l'archiduc Léopold , frère de Ferdinand , ne voulurent 
fc mettre furies rangs, malgré lesin/inuations de la France, 
mais l'éleftion ne fut pas fans difficulté , & Léopold ne fut 
nommé que le 1 8. juillet de l'année d'après. 

Le marquis de Saint-Abre fait lever le fiége d'Urgel aux 
Efpagn'>U le i ;. mai. Ils prennent Olivenca le to. Le roi 
prend Montmedi le 6. août , ailïégé par le maréchal de la 
Ferté ; M. de Turenne couvroit le fiége. Le prince de 
Conti Se le duc de Modené lèvent le fiége d'Alexandrie de 
la Faille le 18. août. M. de Turenne prend Saint-Venant le 
17. & frit lever le fiége d'Ardres au prince de Condé. II 
prend Mardik le 3. octobre, & remet cette place aux An- 

Slois , ainfi qu'on en étoic convenu avec les ambaflàdeurs 
B Cromwel. Conjuration découverte contre Cromwcl , 
que l'on devoir afTafllner fur le chemin de Hamptoncourt» 
Les Efpagnols s'emparent d'Hefdin, par la trahifon de la 
Rivière , lieutenant de roi. 
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Les états généraux déclarent la guerre aux Portugais, 
iqui venoicnt d'achever de les chafTcr du Brcfil. Etabiifle- 
ment de l'Hôpitnl général à Paris. Mort de la duchefle 
Nicole , femme du duc de Lorraine , à Paris ; on l'enterre 
à Saint Paul ; clic a voit obtenu de la cour de Rome un 
jugement qui avoit déclaré l'on mariage bon & valable avec 
le duc Charles IV. ans qu'il fût fait mention de la princefla 
de Cancecroix , que ce prince avoit cpoulce depuis fôn ma- 
riage avec Nicole ; il avoit code de pouriûivxe la diffblurion 
de ion premier mariage i parce qu'il ctoit mécontent delà 
princefie de Cantecroix , qui avoir eu, diioit-.m , quelques 
avantures, Se parce qu'il fut touché des lôins que la du- 
chefle Nicole fè donnoit pour fà liberté : il lui avoit même 
remis toute fon autorité dès l'an i^ff. 

Mort du premier pré/ident de Belliévre , petit-fils du 
chancelier de ce nom ; le cardinal Ma/a ri n le regretta peu : 
c'étoit le lêul homme du royaume avec lequel il gardât des 
melures , l'eflimant ïfiez pour le craindre. 

La reine Chri-line fait aiTVfiner Monaldefchi, fbn grand 
écuyer le 10. novembre, dans la galerie des Cerfs à Fon- 
tainebleau: c'étoit a un fécond voyage qu'elle fit en France; 
elle en repartit bien pour retourner a Rome , d'où 

la mort de Charles X. la rappclla en Suéde en i65o. elle y 
trouva les efprits mal di (pôles , & revint à Rome pour la 
troifiéme fois , où elle mourut en 1689. à Page de loixamc- 
trois ans. 

1658. 

Cotte année n'offre que des victoires, qui furent un grand 

acheminement à la pa:x. Les Efpagnois étoient convenus 

1 6f6. avec Cromwel d'attaquer Calais par armes com- 

jnunes j que ceae place reileroii aux Anglois, & qu'en ai- 
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, tendant qu'elle fût prifê , on leur donneroit Dunkerque en 
nantùTement: ce traité n'ayant pas eu d'exécution, le car- 
dinal profita de la cir confiance , & fit le lien avec Cromwel, 
fùivant le modèle de celui des Espagnols , pour leur enlever 
Dunkerque. M. de Turenne gagne la bataille des Dunes 
le 4. juin, contre le prince de Condé & Dom Juan qui 
étoient accourus pour lecourir Dunkerque , où commandoit 
le marquis de Leyde : cette ville , bloquée par mer par les 
Anglois, le rendit le 13. juin*, le roi y entra le 26. & fit 
remettre la place aux Anglois , fùivant le traité conclu avec 
Cromwel. Ce fut lors de cette bataille, que le grand Condé 
dit au jeune duc de Glocedet:N'ave^-vousjamaisvuperdre une 
Bataille? Eh bien, vous Callt^ voir: ce prince n'avoitpas 
été le maître de la difpolition de lès troupes. M. de Tu- 
renne , pourfiiivant {es conquêtes , prit Bergues-Saînt-Vinox 
le i. juillet, Fûmes le 3. Dixmudele7. (Bulfiditle 3.) 
Oudenarde le 9. Septembre, Menin le 17. Il bat le prince 
de Ligne le 19. prend Ipres le 24. Le maréchal de la Ferté 
prend Gravelinesie 30. août. 

Le roi étoit tombé malade à Calais , & avoit couru grand 
rifque de la vie. Un médecin d'Abbeville nommé du Saufbi, 
qui fut appelle , eut grande conteftation avec Vallot , pre- 
mier médecin , & guérit le roi avec du vin émétique, peu 
connu alors. Ligue appellée la ligue du Rhin , qui fut lignée 
avec le roi entre plufieurs électeurs & princes de l'Empire , 
après l'élection de l'empereur , en prélènce du maréchal de 
Gramont & de Lionne , pour le maintien de la paix d'Alle- 
magne : ce fut le prince de Furflemberg , fi connu par (on 
dévouement à la France, qui eut le plus de part à cette 
ligue. Louis XIV. avoit été propofe pour fùccéder à FEnv 
pire. Les éleâeurs font ligner au nouvel empereur Léo- 
pold , fils de Ferdinand III. une capitulation paç 
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laquelle , entr 'autres engagemens , il s'oblige à ne donner 
aucun lêcours, directement ni indirectement , aux ennemis 
de la France , (oit comme empereur, fôit comme archiduc 
d'Autriche, (h lbumettant à tout ce qui a été rc^lj a 
M un fier. 

En Italie , le duc de Modene avoit pris des quartier! 
d'hiver dans les états du duc de Mantuue , qui s'etoit dé- 
claré pour les F.fpagnoU malgré tout ce qu'il devoit à U 
France : on lui accorde la neutralité qu'il demandoit. Le 
marquis de Ville prend la ville de Trin le il. juillet; 
Mortare fè rend le x*. août au duc de Modene Se au due 
de Navailles. Mort du duc de Modene le 14. oâobre. 

La duchefle de Savoie, fœur de Louis XIII. profite des 
proportions que l'EIpagnc lui fkîfcit, pour ménager le ma- 
riage de la princeffe Marguerite fa fille avec le roi, a qui 
l'Efpagne ne vouloit point donner l'Infante. Le cardinal 
JMa7.arin de Ion côté, fortifia les efpérances de la duchefle 
de Savoie , pour donner de la jaloufic à l'F.fpagne : & en 
effet le roi Ce rendit à Lyon, où il arriva le 28. novembre, 
pour y voir la princeiTe Marguerite que la duchefTe de Sa- 
voie y amena avec le duc (on fils. Cette rufe du cardinal 
lui réuflit , & Pimcntel arriva fur le champ pour faire det 
proportions de mariage de la part de l'Efpagne; la reine 
n'en fit point un fècret à la duchefle de Savoie, qu'elle 
renvoya avec la promette , fi le mariage de l'Infante man- 
quoir , de conclure celui de la princeiTe là fille. Marguerite 
epoufa depuis Rainuce Farnelê II. duc de Parme. Les Por- 
tugais manquent de prendre Badajos , & Dom Louis de 
Haro eft contraint de lever le fiége d'Elvas , où il fut défait 
à la journée de Villaviciofa par les Portugais, qui le for- 
cèrent dans les lignes , lècondés du comte de Schomberg. 
Mort d'Olivier Cromwel, cet homme , dit Pope , condamné. 
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aune renommée éternelle ; îl mourut le 13. Septembre , 
âgé de cinquante-cinq ans, & ne jouit que neuf ans de la 
Suprême puifTance, (ans jamais avoir ofé prendre le titre de 
roi qui lui fut offert: ce fut donc là le fruit d'avoir fait 
mourir fôn roi , en renversant toutes les loix de lôn pays ! 
Il fut enterré dans le tombeau des rois d'Angleterre : fort 
fils Richard , homme de peu de mérite, lui Succéda dans 
le Protectorat , mais il abdiqua quelque mois après, & vé- 
cut encore plus de cinquante ans en iîmple particulier. Le 
corps de Cromwel fut déterré , & Charles II. remonta fur 
ie trône en 1660. 

Traité de paix conclu le 7. novembre , entre le roi de 
France & le roi d'Efpagne , par le cardinal Mazarin & Dom 
Louis de Haro , plénipotentiaires de ces deux puifïànccs . 
dans rifle des Faifàns, fur la rivière de Bidaflba, après 
vingt-quatre conférences , dont la première avoit commencé 
le 1 3. août; enfôrte qu'en moins de trois mois deux hommes 
fêuls parvinrent à faire une paix que tous les minières de 
pe n'avoient pîi conclure à Munfler en bien des an* 
nées , & ft encore , le cardinal Mazarin difoit que ce traité 
auroit été plutôt terminé , fans les longueurs qu'y apporta 
Dom Louis , qui n'étoit pas inlVruit a fond des affaires 
étrangères. Le traité des Pyrénées contient cent vingt-qua- 
tre articles ; les principaux font , le mariage du roi avec 
l'infante Marie-ThéreSê , qui eut une dot de cinq cens mille 
écus . fous la condition de la renonciation à la Succeiïîon 
d'Espagne ; condition qui fut dès lors reconnue inutile par 
Dom Louis de Haro & par Philippe IV. lui-même , qui 
dit , Ejîo es un* pataraca. Le r; : :.î:îlifTement de M. le 
jrince fit grande difficulté . 5c le cardinal Mazarùi ne le 
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pafla que par l'infînuation que lui fit Dom Louis , que fi 
le mi n'y confêntoit pas , l'Eip^gne procureroit au prince de 
Condé des établiftcmens dans les Pays-bas , qui auroicnt 
donne bien de l'embarras: le cardinal en tira encore un 
autre avantage , ce fut la ville d'Avenues pour la France » 
& la refiitunon de Juliers à l'électeur Palatin. Ce minillre 
promenoir par un autre article , de ne point donner de le- 
cours au roi de Portugal, ce qui ne fut pas trop bien exé- 
cute : on convint aufli de la liberté & du rétabl.flement du 
duc de Lorraine. Il y eut quantité de places rendues de 
part & d'autre. Le roi ne garda du côté des Pyrénées , que 
Perpignan , le Ruuflillon &c le Conflans : du côté des Pays- 
bas, le roi gagna beaucoup; le roi d'Efpagnc renonça 
à Ces prétentions fur l'Alfâce, & céda la plus grandeçartie 
de l'Artois. Charles II. s'étoit transporté à Fontarabie, ci- 
pcriint pouvoir engager les deux puiflànces à concourir à 
fon rétabliffement ; mais l'ombre de Cromwel épouvantoit 
encore: le cardinal Mazarin pria ce prince de ne le point 
voir, & il ne fut fait aucune mention de lui dans le traite. 
Saint-Evremond s'avifà , dans une lettre écrite à JV1. de 
Créqui , de tourner le traité & le cardinal en ridicule. Mais 
fî Saint-Evremond a été un bel efprit , comme on l'a pré- 
tendu , il ctoit mauvais politique , de l'aveu de tout le 
monde : cette lettre caufâ fa difgracc , & l'obligea de fi 
retirer en Angleterre où il mourut: s'il eût été mieux inl- 
rruit , il auroit fû que le mariage du roi avec l'Infante n'é 
toit pas l'ouvrage d'un jour, ni ridée d'un premier moment. 
i le fruit des réflexions du cardinal Ma/arin , qui montra 
bien que l'art de lire dans l'avenir n'étoit pas une chimère 
pour les hommes vraiment politiques. Cet habile minitire, 
dès l'an T64Ç. c'eft-à- dire quatorze ans auparavant , médi- 
toit cette alliance, non-feulement pour faire céder alors 
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roi ce qu'il obtint par la paix de Munfîer, mais pour lut 
acquérir des droits bien plus importans encore , tels que 
ceux de la fucceflîon à la couronne d'Efpagne ; c'eft ainfi 
qu'il s'en expliqua dans Ces lettres aux minières du roi à» 
Munfter : » Si le roi très-chrétien pouvoit avoir les Pays- 
» bas & la Franche-Comté en dot en époufànt l'Infante 
» d'Efpagne , afbrs nous aurions tout le folide , car nous 
» pourrions afpirer à la fucceflîon d'Efpagne , quelque re- 
a» nonciation que l'on fît faire à l'Infante ; & ce ne fèroit 
» . pas une attente fort éloignée > puifqu'il n'y a que la vie 
» du prince fbn frère qui l'en pût exclure a. N'étoit-ce pas 
là lire dans l'avenir? 

Synode national , tenu à Loudun par les Proteftans , ils 
en tenoient un tous les trois ans , & le roi leur donnoit 
pour cela fêize mille francs: lorfque trois ans après ils vou- 
lurent fè raflèmbler , le cardinal Mazarin leur fit entendre 
qu'ils dévoient fè contenter de leurs fynodes provinciaux , 
& en effet il n'y a pas eu de fynode national depuis celui de 
Loudun. 

Charles Guffave eft forcé , après bien des défàvantages , 
à faire fà paix avec les Hollandois, qui l'obligèrent encore à 
4ê réconcilier avec le roi de Dannemarc , il en mourut de 
chagrin l'année d'après. 

t 1 660, 

Mort de Gallon à Blois le 2. février, âgé de cinquante- 
deux ans : il avoit eu de fbn premier mariage avec la du- 
chefîè de Montpenfîer , une fille appellée Mademoijelle , 
celle qui manqua tant de mariages , & dont nous avons des 
Mémoires. Il eut de fà féconde femme Marguerite de Lor- 
raine , fœur de Charles IV. trois princefles qui furent ma- 
riées i la première à Cofàae III. grand duc de Tofcane j la 
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deuxième à Louis- Jcfêph , duc de Guifê , & la troi/îéme 
à Charles-Emanuel IL duc de Savoie. Ce prince entra , 
difôit le cardinal de Rct/. , dans toutes les affaires, parce 
qu'il n avoit pas la force de rcfjler à ceux qui fy cr.tr i.- 
r.oicnt , & il en Jortit toujours avet honte , parce ju'tl 
■:'t pas le courage de les jouttnir. M. de Chavigni écri- 
vent au cardinal de Richelieu , que la peffr étoit un excel- 
lent orateur , pour perfïiader à ce prince ce qu'on vouloit 
de lui. » En effet, dit Montrefor, Gaffon n'avoit de crainte 
» que pour la perfonne , c'eft la feule qu'il m'a paru qu'il 
j> ait eue tout le tems que je l'ai fêrvi , ne lui en ayant 
» jam;:is vu pour aucun des fans , en quelques pétil* 
» qu'ils fuflent expofes pour lui. « Voiture 8i Vaugelas 
eurent des charges dans la maifbn. En attendant que le roi 
d'Elpagnc amenât l'Infante fur la frontière , le roi pafla par 
la Provence, & fît conitruire une citadelle.! Alaricille, pour 
punir la ville de fa défobéUTance au due de Mercaur (on 
gouverneur. Le roi fit auflî démolir les fortifications d'O- 
range , dont il s'empara fur le jcur.c mince d'Orange alors 
mineur , & qu'il ne lui rendit qu'à la paix de Niméguc. 

M. de Turcnticfut fait nrinuchal général le 6. avril , pour 
le diftinguer des autres maréchaux ; Jchil 

de Baron & JYl. de Lefdiguieres avoient eu le même honneur, 
que le comte d'Harcourt ne put obtenir. Il faut remarquer 
que dans les provilions de la charge de maréchal général » 
k commandement fur les maréchaux de France n'y ert pas 
fpecifié. Nous avons vu M. le marcYhal de Viltars obtenir le 
grade en 1733. & M. le comte de Saxe en 1747. 

Le roi Charles IL eft rétabli fur le trône d'Angleterre par 
les foins du général Monk; il lu fui entrée à Londres le 8. 
juin. Fn panant par la Hollande, il avoit tait révoquer la 
déclaration que Cromwcl avoit fait rendre contre le prince 
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d'Orange : on fait tous les dangers qu'avoit courus ce prince 
pourfuivi par Cromwel, rien n'a l'air plus romanefque, lut 
tout le chêne célèbre qui lui fêrvit de retraite. Halley , il-, 
hiftre afironome d'Oxford, a immortalité ce chêne , efl don- 
nant fon nom à une conftellation qu'il appella le Chine royal £ 
elle étoit compofee de plu/ieurs étoiles que cet alrronome 
avoit obfèrvées dans l'hémifphere auftral, & qui, par leuc 
pofîtion, avoient échappé à Tycho. 

Ce fut cette même année que Charles II. fonda par lettres 
patentes la Société royale de Londres : les ouvrages qu'elle 
donne au public fè nomment TranJaSions philojophiques. Il 
fit revivre auffi un règlement fur le commerce , qui a pour 
titre A&e dé navigation; c'étoit l'ouvrage de Cromwel , que 
l'on avoit aboli à fà mort , en haine de fa perfônne. Charles 
II. ne fè fôuvint guéres , lorfqu'il fut roi , de ceux qui avoient 
aidé à fbn rétabliilèment , & ne fâchant comment il pourrait 
récompenser chacun d'eux , il prit le parti de les oublier 
tous. Il avoit des maîtreflès , dit le duc de Buckingham , qui 
avoient elles-mêmes d'autres amans, fans qu'il s'en mît en 
peine, & il y avoit autant de pareflè que d'amour dans le 
tenu qu'il leur donnoit. Enfin , croyant imiter la galanterie 
de la cour de Louis XIV. il n'avoit introduit dans la fienne 
que le libertinage. Caraftere manqué , & qui portant la fri- 
volité jufques dans la religion , a lâiffé douter jufqu'au der- 
nier moment de fà vie s'il mourait Catholique ou Anglican. 

Le roi époufè l'Infante à Saint Jean-de-Luz le 9 juin. 1 
Leurs majeftés firent leur entrée dans Paris le 16. août , dans 
le plus grand appareil & avec la plus grande magnificence 

2ue l'on eût encore vue. Ce fut à cette occafion que fut bâtie 
1 porte Saint- Antoine. Les minifrres étrangers ne fè trou- 
vèrent point à l'entrée du roi & de la reine , parce que M. 
Fabert avoit fait décider que les maréchaux de France au- 
raient le pas fur eux. 
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Mort de Charles Guflave , roi de Suéde , âgé de trente- 
fept guis. Traité d'Oliva le 3. mai, entre Charles XI. Êtt 
fucceffeur, qui n'avoit alors que quatre ans, & la Pologne. 
Gafîtmr renonce enfin à lès jufles prétentions fur la Sucde, 
qui abandonna ce qui lui rcfloit de (es conquêtes fur la Polo- 
gne. Le royaume de Danncmarc déclaré héréditaire en fa- 
veur du br.ive Frédéric. Ce fut l'effet des divisons entre la 
noblefle d'une part , & le clergé joint au peuple , àc l'autre» 
Fatigués des encreprifês continuelles de la nobleffe , ils 
rerent à leur roi une puiffanec illimitée en renonçant à leurs 
privilèges, & fôttfcri virent une charte qui rendoit la i 
ronne héréditaire même aux fille*. 

Le roi envoie du lecours en Candie aux Vénitiens. 
1661. 

Traité conclu à Vincennes îe dernier février , neuf joun 
avant la mort du cardinal, entre le cardinal Mazarin , au nom 
du roi , & le duc Charles de Lorraine. ( oit un peu 

plus favorable à ce prince que celui des Pyrén ; ut ar- 

que les fortifications de Naocî feroient démolies ; que le 
n riendroit Mcyenvic, le comté de Clermont , Stenai Se 
Jarr.eu; que le ducrentreroit dans le duché de Bar, dont il 
feroit hommage, à laréfêrve de Sirk 5: de quelques autres 
viilages; que le roi feroit mis en pofiefCon de Sari>ou 
de Phalfbourg , Se qu'il fexoi: maître des portes néceflaires 
pour conlerver une communication libre de Met/, en Allace. 

Le c; rdinal Mazarin meurt à Vincennes le 9. mars, âgé 
de cinquante-neuf ans; il tailla pou- héritier de Ion nom SC 
defesl>i<ns, le marquis de la Meilieraie, qi: 
tenté Mancini 1 prit le titre de duc de Ma/ai ï 

laifla quutre autres 1 du même 

nom : ce dernier fut duc de Never», Olimpe Mancini cpouià 
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le comte de Soiflrns, colonel gênerai desSuiflês, mort en 
1671. qui eur pour fuccefïèur dans cette charge M. le duc du 
ÎUaine , jgé de 4. ans, & fut (urimendante de la m ai Ion de 
la reine ; elle a été la mère du prince Eugène , mort en 1636. 
( On e.? tronne de voir le nom de Soi/Tons porte p.;r des prin- 
ces de h maifôn de Savoie , c'eil que la fa-ur & héritière du 
coince de Soifîbns, tué à Sedan fans laifler d'en fans, avoit 
époufé un prince de Carignan. ) Laure Mancini époufa le 
duc de Vendôme , qui depuis fut cardinal : Marie , celle que 
le roi i\ oit airoéfi, epoufà le connétable Colonne , Se Marie- 
Anne le duc de Bouillon. Nous avons vu Jes mariages de les 
deux autres nièces i}ui le nouimoienl Marniiu£.'.i. 

Pat rapport à M. le duc de Nevers , il fùut remarquer que 
le cardinal Mazarin ayant acquis le duché de Nivernois, 
mourut avant que les lettres d érection en duché-pairie fuf- 
lênt enregiftrées ; que fôn neveu le duc de Nevers obtint des 
lettres de confirmation de ce duché-pairie en 1676. lur les- 
quelles il y eut des lettres de furannarion en \6$z. qu'il mou- 
rut en 1 707. fans les avoir fait curtgiiirer; & qu'enfin le duc 
de Nevers fun fils a obtenu en 1710. non pas de nouvelles let- 
tres d'érection , comme l'a écrit le père Simpiicien, mais la 
confirmation des lettres patentes de 1 676. fur lefquelJes il y 
avoit eu un (ou montré % qui empêchait la furannation. A la 
v.'rité ce /oit montré s'itùit ég;iré, maison en retrouva la 
minute dans le bureau de M. rie la Vrilliere, & c'a voit été 
par ignorance de ce fait » que le perc de M. le duc de Nevers 
avoit pris en 1 691. des lettres de fùrannatioii dont il n'avoit 
pas befôin. M. le duc de Nevers ne prit cependant fôn rang 
au parlement que du jour de fa réception , conformément a la 
dilpofition de l'edit de 17» ». 

Mazarin ctoic auffi doux que le cardinal de Rï- 
.'u étoix violent; un de lès plus grands talens fut de biea 
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connoître les hommes. Le caraftere de û politique étoit plu- 
tôt la finette & la patience que la force : oppofc à dom Louis 
de Haro , comme Richelieu Tavoit été au duc d'Olivaivs , 
après être parvenu , au milieu des troubles civils de la 
France, à déterminer toute l'Allemagne à nous coder de 

r'\ ce que Ton prédcceflêur lui avoit enlevé par la guerre, 
(ût tirer un avantage encore plus précieux de l'opiniâ- 
treté que l'Efôagne fit voir alors, & après lui avoir donné 
le tems do s'épuifer , il l'amena enfin a la conclusion de ce 
célèbre mariage , qui acquit au rpi des droits légitimes & 
vainement contelK-s fur une des plus puillântes monarchies 
de l'Univers. Ce miniltre pcnfbit que la force ne doit ja- 
mais être employée qu'au défaut des autres moyens, Si iôn 
efprit lui fourniflôit le courage conforme aux circonstances : 
hardi à Cafal , tranquille Si *eiifani dans là retraite à Co- 
logne • entreprenant lorsqu'il fallut faire arrêter les princes , 
mais infènfible aux plaisanteries de U Fronde ; méprifànt 
les bravades du coadjuteur , & écoutant les murmures de 
la populace, comme on écoute du rivage le bruit des Ilot * 
de Ja mer. Il y avoit dans le cardinal de Richelieu quelque 
choie de plus grand , de plus vafte & de moins concerté. 
Si dans le cardinal Mazarin, plus d'adrellè, plus demefure 
Si moins d'écarts ; on haifloit l'un , & on Ce moquoit de 
l'autre, mais tous deux furent les maitres de l'Etat. 

Il n'y avoit encore de bibliothèque publique dans l'Uni- 
▼erfîté que celle de Sairit-Vidor , qui fut ouverte des itf j ». 
lorsque le cardinal Mazarin donna la tienne au collège de 

tû>x\ nom. 
Dom Louis de Haro firivit de près le cardinal Maza- 
rin , Si il mourut le 17. novembre fuivant. Il avoit fùc- 
cédé dans Je minifrere feus Philippe IV. au comte duc d'O- 
Kvarèc Je duc de Lerme avoit en la même place tous Phi, 
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lippe III. ainfi que le cardinal Elpinofâ, le cardinal Gtan- 
velle & le duc d'Albe fous Philippe Ht & le même duc 
d'Albe fous Charles-Quint , ainlî que le père de Granvelle, 

Munfîciir épnulê le premier avril Henriette d'Angleterre, 
four de Charles II. 

Le roi fait arrêter à Nantes le j. Septembre M. Fouquet , 
fûrintendant des finances , qui s'etoit défait , fort imprudem- 
ment , quelque tems auparavant , de fâ charge de procureur 
général du parlement de Paris. De tant d'amis de fa fortune, 
PelifTon fut prefque le leul qui lui refta fidèle: il fut con- 
damné par des commiffaircs le 20. décembre 1664. a un 
bannilfement perpétuel , qui , par des considérations d'état, 
fut changé en une prifon pareillement perpétuelle ; ce lue 
dans la citadelle de Pignerol qu'il fut enfermé , Se il y 
mourut en 1680. âgé de 65. ans. M. d'Orme/Ton réûlîa 
avec fermeté aux miniftres qui vouloient le faire périr ; M. 
Fouquet , père du fûrintendant , s'étoit fait le même hon- 
neur dans de pareilles circonflances. M. Fouquet sut pour 
défcnlcur k- Vayer de Boutigni, qui compofa à cette occa- 
fîon un traité lur la peine du péculat. M. Colbert , ami de 
madame de Chevreufe , qui lui fêrvit beaucoup à détermi- 
ner la reine mère à abandonner M. Fouquet , luccéda au 
fûrintendant dans la feule qualité de controlleur général , 
Si la charge de fûrintendant fut fiipprimée; il eut les ba- 
cimens a la place de Ratafcon , & il entra au confeil ; il 
acheta aulfi la charge de fêcretaire d'état de la maison du 
roi de M. Dupleffis Gueneg3ud , qui ayant été compris dans 
la chambre de julUce alors oublie contre tous ceux qui 
avoient eu quelque part aux finances , y fut dépouillé de 
la plus grande partie de fbn bien , & oblige de vendre fâ 
charge : lès grandes alliances n'empêchèrent pas fâ difgca- 
ie ; bis d'un tréiûrier de l'épargne, & lui-même l'ayant été 
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avant d'être fêcretaire d'état , il avoit époufê la fille du 
h.:l de l'raflin , Si avoit pour rnere une Courtenai. 
La fortune de M. Colbert n'ctoit pas 1'afâure d'un jour , 
& l'on doit compter parmi les ferviecs du cardinal Mazarin, 
celui d'avoir tellement prépare fur la fin do ta vie la con- 
fiance du roi pour M. Colbert , qu'elle fè trouva tout éta- 
blie quand le cardinal mourut. Le Tellier & Lionne parta- 
gèrent avec lui la confiance du roi : ce dernier , neveu de 
M. Servira , & qui connu du cardinal ULuarîn, 

îorfqu'il négocioit à Parme pour le roi , avoit été fêcretaire 
des commandemens de la reine, Si n'avoir point de charge 
alors, mais il croit minitirc d'état , & avoit la comnùAton 
de U marine, qu'il vendit depuis à 1YI. Colbert. il .ivoit 
de plus tout le fecret & le détail dei affaires étrang< 
dont M. de Brienne ne faifbit que /igner les expédui 
M. de Brienne donna fà démihVn eu 1663. & M. de Lionne 
mourut en 167T, revêtu de la charge de fêcretaire d'état , 
que lui vendit M. de Brienne en fê retirant de la cour par le 
regret de la mort de la femme, fille de M. de Chavigni. 
M. de Louvols avoit la fLrvivance de M. le Tellier fôn 
perc, qui fe démit en Ï666. mais qui conlêrva touiouts fà 
place au confèil. Se qui lucceda en 1677. à M. d'Aligre 
dans la dignité de chancelier. 

Ici tee un règne nouveau fous le même prince. 

Louis XIV. prouva bien par l'attention fuivic qu'il donna à fê* 
affaires depuis la mort du cardinal Ma/.arin , que la bonté 
feule de fôn coeur l'a de les retirer de (ta mains, 

pour ne pas mortifier un minirtre .i qui il croynit avoir de 
grandes obligations. Le roi lui avoit promis de donner le 
gouvernement de Bretagne au duc de Mazarin ; mais la 
reine qui le poffedoit, ne voulut pas donner fà demi/lion, 
eV fà réiillance dégagea le roi d'une parole qu'il ne fê fin 
Mi de tenir. 
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Le baron de Batteville , ambafladeur d'Elpagne , par une 
prétention chimérique (ûr la préféance, inïulte à Londres 
le 10. octobre le comte d'Eftrades, ambafladeur du r, 
l'entrée du corme de Brahé, ambafiâdeur extraordinaire de 
Suéde: la réparation fut égale à PorTenle. Eatteviilc qui 
avoitdéia laiflï voir (es mauvaises difpofitions à l'égard de la 
France lors de l'échange des ratifications du traité des Py- 
rénées y fut révoqué de (on emploi , & le 14. mars de l'an- 
née (mirante le marquis de la Fuentes» ambalï.tdeur extra- 
ordinaire d'Ffpagne, fit en prétênce de tous les minitlres 
étrangers une déclaration au roi , par laquelle il allure (à 
majelté que le roi (on maître j ■ .- tous 

Jcs jmùjjfuiiiurs & mlmjhes , afin OU ils s'uhjlicnnent & 
ne concourent point avec /es mini/Ires 6* ambajfjdeurs de 
fa majejlé : cette déclaration faite , lé roi dit , adrcflànt la 
parole aux minières étrangers : vous avec oui Lz déclaration 
que l'ambjjjadeur d" Ejpa^ne in a faite , je vous prie de 
l'écrire à vos maîtres , afin qu'ils lâchent que le roi Ca- 
tholique a donné ordre à tous (es amhajfadeurs de céder le 
rang aux miens en toute occa/ion. ( Traités de Léonard. ) 
En conféquence, en l'année 1669, la Fuentes s 'étant trouvé 
â Venilê dans l'églile des Jélîiites avec Pambaflàdcur do 
France , il prit la place au-defTousde lui: ce fut à l'occafion 
de la déclaration du marquis de la Fuentes , que PambaJIa- 
deur d'Hollande qui était à Paris , dit : » Je (à vois bien: 
» que les princes Catholiques envoyoient des ambaflades 
» d'obédience au pape , mais je n'avois pas encore vu qu'un 
r> prince en envoyât a un autre prince «. M. de Bnenne 
dans les mémoires (bupçonne Charles II. roi d'Angleterre 
de n'avoir pas empêche , comme il l'auroitpu, Piniuite du 
baron de Batteville » croyant que datib la vue qu'il ayou 

D dd iij 
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d'époufêr l'infante de Portugal , il ctoit de fin intérêt que 
la France & l'Elpagne fi brouillaflent. 

NaifTance de Monlîeur le Dauphin ( Monfiignenr ) i Fon- 
tainebleau le premier novembre : il eut pour gouverneur 
Mi le duc de MontauHer, pour précepteur le préfident de 
Périgni mort en 1670. auquel fûccéda M. Bofluet , évrque 
de Mcaux, dont la Bruyère a dit, parlera J'avance U lait- 
gage de U poflèriié , un t*cre de lEgUJty & pour leétcur 
M. de Cordemoi , le célèbre hifloriographe. Madame de 
Monuu/ier a la charge de gouvernante des enfans de France, 
qu'elle céda à madame la maréchale de la Mothe, lorfiu'en 
16^4. elle fut faite dame d'honneur de la reine. Madame 
de Ventadour, fille de la maréchale de la Mothe, a été la 
gouvernante de Louis XV. Chambre de juIHce établie le 
18. décembre. Fêtes a Fontainebleau, où la cour le relient 
de la galanterie du fiuvcrain. Lulli ert fait mrintendam de 
la mufique. La charge de colonel général de l'infanterie cH 
iûpprimcc à la mort du duc d'Epernon II. du nom , en con- 
fèquence, les meftres de camp des régimens d'infanterie 
prennent la qualité de colonel: le duc d'Orléans , régent 
du royaume, fit revivre cette charge en faveur de m. le 
duc de Chartres , qui la remit au roi après la mort de fia 
père. Le maréchal de Gramont prend le titre de colonel 
des gardes, fuivant l'ordonnance du 18. juillet, & arbore 
le drapeau blanc à fis armes, comme a voit tait le colonel 
généi 

Les Hcllandois s'etoient emparés du Bréfil & des éta- 
bliffemens des Portugais aux Indes orientales , pendant que 
ie Portugal ctoit fius la domination de l'Eipagne. Lors de 
la révolution de i64o. le nouveau roi de Portugal recher- 
cha l'amitié des Hollandois, ui A malgré les traites , con* 
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tinuerent lourdement à lui faire la guerre. La cour de Lis- 
bonne longea alors lerieufêment à fa défenlè , & reprit le 
Brcfil en 1657. cette guerre finit par le traité conclu à la 
Haye le 6. août de cette année , par lequel la Hollande 
renonce à tes prétentions fur le mé£L 

t66u 

Promotion de chevaliers de l'ordre : le maréchal de Fa- 
bert refula l'honneur d'y être compris , en difànr qu'il ne 
vouloit point faire de fauffes preuves de noblefle : il eft vrai 
qu'il étoit fils d'un libraire de Mer/. : c'écoit à lui que le 
cardinal Mazarin propolôit de lui fêrvir d'efpion dans l'ar- 
mée; Fabert lui répondit: « Un grand minillre comme 
» vous doit avoir toutes fortes de gens A Con lervice; Les 
» uns doivent le fêrvir par leurs bras , les autres par les 
» rapports qu'ils lui font , trouvez bon que je lois dans la 
» claflc des premiers «. Traité de Montmartre du 6. fé- 
vrier y par lequel Charles IV. duc de Lorraine, fait le roî 
héritier de Ces états , Se promet , pour jfûrctc de l'exécu- 
aon | de lui remettre la ville de Mariai » à condition que 
rou* le; héritiers du duc Charles (èroient déclarés princes 
du fang de France. Le parlement vérifia ce traité , avec 
la claulê qu'il n'auroit lieu que quand tous ceux qui y 
avoient intérêt y auroient l'igné : cette claulê fit que le traité 
fut lâns exécution. Qui nuroit dit A Charles IV. que le don 
qu'il faifoit alors de la Lorraine tous des conditions illusoi- 
res , Ce réaliftroit fous Louis XV. qui en deviendroit un 
jour le (ôuverain par le confentement de toute l'Europe ? 

Le roi fait un nouveau traité de ligue défenlîvc avec la 

nde, pour le préparer aux defieins qu'il avoit fur les 

I Ipagnols. Le duc de Créqui ■> arobaflâdeur du 

|fl infulté à Rome le 10. août par les Corlès, folda- 
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tefquc dont la fonction principale c(ï d'accomp2gner le* 
Sbires aux exécutions de la juflicc ; le pape refulè de lui en 
faire fâtisfaction. Le roi fait fbrtir le nonce des terres de 
France, fè fàifit d'Avigncn l'année d'après, & fè prépare 
a faire marcher une armée en Iraîie. Alexandre VII. efl 
force d'implorer fà clémence ; & en confêquence du : 
ligne à Pifê en 1664. le cardinal Çhigi , neveu du pape, 
vint faire exeufê au roi; les coupables furent punis, les 
Corlcs bannis a perpétuité de l'état Ecclcfîaftique , & il fut 
élevé une pyramide vis-à-vis leur ancien corps-de-garde, 
avec une infeription qui contenoit les articles de la fàtif- 
faâicn : cette pyramide dura tout le tenu du pontificat 
d'Alexandre VII. Le roi voulut bien qu'elle fût abattue en 
1667. lors de l'avènement de Clément IX. Avignon avoit 
été rendu à Alexandre VII. aufli-tôt qu'il eut exécuté le 
traité de Pifê. Le roi fë fàifit de cette meme ville fous le 
pane Innocent XI. & la rendit à Alexandre VIN. 

Le comte d 'Blindes négocie la refliturion de Duntcerque 

avec le roi d'Angleterre Charles ÎI. elle fut enfin rendue 

à la France moyennant cinq millions ; on en prit pofleffion 

le i7. novembre , Jt le roi y fit (on entrée le ï. décembre. 

Par le mine traité , Mardik & tous les portes que les An- 

glois occuyoicm fur les côtes de Flandres, furent remis au 

Toi. Le parlement d'Angloterre fut bien mécontent de ce 

■ , & j'en prit à Clarendon , qui y avoit eu grande part , 

& qui auroit couru rilîjtte Je la ne s'il ne s'étoit fauve. Un 

Ecofïbis nommé Lockart , ambafladeur d'Angleterre en 

France fbus Cromwel , dont il avoit époufe la nièce, 

qui le fut niidl depuis fous Charles II. difôit qu'il n 

considéré en Fiance en qualité' d'ambalfadeur du roi, 

:s de Cromwel; cela devait 

«re , p^rce qu'il y avoit bien de la différence entre ceh 
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qui obligea la France à prendre Dunkcrque pour la lu 
mettre, bc celui qui revendit cette place a la France quand 
il fut remonte furie trône. 

Le roi donne un caroulel fuperbe le ï. juin , dans la 
place qui eft devant les Thuilleries , & qui en a retenu ie 
nom. Triple alliance entre la France , l'Angleterre à la 
Hollande. 

La cour quitte Paris , & va s'établir à Saint-Germain. 

x>,e roi marche en Lorraine , & envoyé le maréchal de la 
•erté invenir Mariai , (oit faute d'éxecution du traite de 
Montmartre, dont cependant il n Y toit plus queftion , Coït 
pour s'aflurer du duc Charles , dont i'inconftance nYtoit que 
trop connue. Ce prince ligna un traité à Noméni , le pre- 
mier lêptcmbre , par lequel Mariai fut remilè entre lés- 
inai n s du roi, & le relie des états du duc de Lorraine lui 
fut rendu. 

Le maréchal de Turennc , parent de la reine de Por- 
tugal , n'avoit pas celle depuis la paix des !'\ îénées , de re- 
prcfènter au roi combien il étoit utile de ù.urcnir le Portugal 
contre l'Elpagne; on continue d'y envoyer de l'argent, & 
on fait marcher des troupes qui lervin-.ii (ÔQS le corn re de 
Schoniberg , (ans que la France parut y prendre part. M. 
de SchombeTg mandnir à M. de Tu renne , que les Espa- 
gnols n'étaient jaloux que du titre de roi de Portugal , 8c 
que , fi le roi vouloit Ce contenter du titre de roi du Bi 
il* conlèmiroicnt à la paix, ei Ht jouir en lbuvcrain 

de tout le royaume de Portugal. Alliance renouvellce à 
Paris avec les Suilîès le 18. novembre. Etabliflemeiit de 
l'Académie des Inscriptions & Belles lettres , ainfi que de 
celle de Peinture & Sculpture, Il y en eut une de Peinture 
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établie depuis à Rome en X667. par M. Coibert, qui fubfifie 
aujourd'hui dans le même éclat. 

Lettre qui fêrt autant à la gloire du roi Se de M. Coibert , 
qu'à celle d'Jfàac Voffius. 

Quoique le roi ne foi t pas votre Couver ain , H veut néan» 
moins itre votre bienfaiteur , (/ m a commandé de vous en- 
voyer la lettre de change ci-jointe , comme une rr arque dt 
fon eflime 6* un ga*e de Ja protection : chacun fait que 



père 



■ fuive\ dignement l'exemple du fameux Pofflus votre 
, G* qu'ayant reçu de lui un nom qu'il a rendu illujlre 
par f es écrits , vous en conjervef la gloire par les vôtres : 
ces cho(e.s étant connues de fa majejli , elle je porte avec 
plai/tr à gratifier votre mérite , G* j'ai d'autant plus de /oie 
qu'elle m'ait donné ordre de vous te faire j 'avoir , que je puis 
me Jervir de cette occajion , pour vous afjurer que je fuis , 
Mon/leur , votre très 'humble G* tres-affeliionné jerviltur a 
Co LbRKT. A Vatis ee it. juin 166 3 , 

Il y eut plufieurs gratifications pareilles accordées a diffe- 
rens fâvans de l'Europe. On juge aifement que les icienecs Si 
les arts n'étoient pas moins protégés dans le royaume. Croi- 
roît-on que le roi fêul entretient plus de lâvans que tous les 
fôuverains de l'Europe enfêmbleJ Dix-neuf profefleurs 
royaux fondes au collège royal ; cinq académies ; inftrudion 
gratuite dans l'Univerfité ; la bibhorhéque du roi & Je ca- 
binet des médailles , commis aux foins de quelques hommes 
distingués ; journalifles , cenfeurs; logement dans le Louvre 
pour tous les illufires dans les arts. 

Le beau fiécfe de Louis XIV. commence à lé dévelop- 
per : on pourroit y appliquer ce que dit Velleius Parerculus 
du fîécle d'Augufle : Eminentia cujufque operis , arihffiinis 
trmporum claùflris c'rcumdata : les chefs-d'œuvre dans cha- 
que genre y font renfermés dans le cercle étroit de quelques 
années. 
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Erection de la terre de la Meilleraie en duché-pairie » 
en faveur de Charles de la Parte , ft-igneur de la Meilleraie , 
maréchal & grand maître de l'artHlerie de France , petif- 
fiis de François de la Porte , avocat au parlement. Le mémo 
jour (on fils Armand-Charles de la Porte-Mazarim" , mari 
d'Hortcnce Mancini , obtînt des lettres d'érection de la terre 
de Rethelois en duché-pairie , fous le nom de Mazarln. Le 
père & le fils furent reçus le même jour , le père dans celle 
de la Meilleraie , & le fils dans celle de Ma/arin. 

La baronnie de Saint-Aignan , qui avoit pafTé dans la 
maifon de Beauvilliers en t^t.6. par mariage , cil érigée en 
duc!»é-pairie , en faveur de François de Beauvilliers. Son 
fils fut gouverneur des ducs de Bourgogne , d'Anjou & de 
Berri. 

Le comté de Noailles érigé en duché-pairie. 

Le marquait de Coiflin, érigé en duché-pairie, éteint 
par la mort de l'évéque de Met/ , arrivée en 1753. 

L'enregiftrement de toutes ces lettres fut fait en un lit 
de jufticc, en même tems que l'cnregiflrement de celles ac- 
cordées des 1 648. l'effet de ces dernières étant demeuré fûf- 
pendu par 1k difficulté que le parlement avoit faite jufques-là 
de les enregiflrer , parce qu'elles avoienr été données en 
minorité. Le roi confirme pareillement l'érection faite en 
i66\. de la terre de Ranclan en duché-pairie pour la mar- 
uilê de Senecei qui avoit été Va gouvernante , 8c dame 
'honneur de la reine mère ( de la maifôn de la Roche- 
foucauld ) pour fà fille veuve de Gafton de Foix , comte 
de FJex , 8c pour Ces enfans. Gaflon de Foix fôn fils fut 
reçu duc & pair en 1664. & cette pairie a été éteinte par 
iâ mort en 1714. 

Fameux duel des deux la Frette , Saint-Aignan & Ar- 
genl eu , contre Chalais, Noirmonticr, d'Amin & Flar 
jnarens. 



a 
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Expédition de Gigeri en Afrique : le roi voulant punir ces 
corfaircs , y envoya le duc de Beaufort. On prit Gigeri le 
:i, juillet , après les avoir battus , mais la méfîntelligence 
(fol chefs força à la retraire , & l'on fut oblige de fè rembar- 
quer le 50. octobre. Combat de Saint-Godart le premier 
août y où les Turcs furent défaits par les Allemans, que 
commandoit Montecucullr, féconde par lïx mille François, 
& par le prince Charles Léopold , neveu du duc de Lor- 
raine. Coiigni qui commandoit les François , ne fè trouva 
pas à la bataille , où la Feuillade fè diflingua. Malgré cette 
viâoire , l'empereur conlèntit à une trêve de vingt ans avec 
Mahomet IV. conclue le 17. Septembre à Themelwar , pour 
le mettre en état de s'oppofêr aux prétentions de la France. 
Entreprise du canal de Languedoc, pour la jonâton des 
deux mers , par Riquet , dont il ne vit la perfection qu'en 
1 680. Ce projet avoit été formé fous François I. & repris 
fous Henri IV. mais l'exécution en étoit réfervée au règne 
de Louis XIV. Le Brun a le titre de premier peintre du roi. 

La pofTeffion de la côte de Guinée excite la guerre entre 
l'Angleterre & la Hollande. 

1661. 

Denis de Salo, confêiller au parlement de Paris, donna 
la naiftance au journal des lavans , modèle de tous les. jour- 
naux littéraires qui ont paru depuis. Le roi fait bitir l'Ob- 
fèrvatoirc de Paris par les (oins de M. Colbert. Bataille de 
Villaviciofà le »7. juin, où les Portugais furent vainqueurs 
des Espagnols. Le duc de Beaufort bat deux fois fur mer 
les Corfaires d'Alger. 

Malgré les offices du roi , l'Angleterre & la Hollande 



" 
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entrent en guerre. Charles II. ne pouvoit oublier la con- 
duite que cette république avoit tenue avec lui du tems 
de Cromwel. Le duc <f Yorck & le prince Robert battirent 
le 13. juin l'amiral d'Obdam , qui fut tué dans le combat ; 
il eût voulu l'éviter , mais les ordres réitères du peniion- 
naire de Witt , qui cherchoit à le perdre , le forcèrent i 
accepter un combat , dont il pré voyou l'événement. Le vice- 
amiral Tromp fâuva le relie de la flotte. On dilbit alors 
que les Anglois n'avoient pas fû profiter de leur viâoire. 
L'cvéque de Munfler excité par les Anglois , & plus encore 

£ar fôn génie belliqueux, prit parti contre les Hollandois: 
-ouïs XIV. leur donna du ïêcours en conséquence du traité 
de 1661. & fit armer une flotte commandée par le duc de 
Beaufort. Mort de Philippe IV. roi d'Elpagne , le 17. Sep- 
tembre. 

Grands jours tenus en Auvergne contre les fêigneurs & 
les juges , qui accabloient les vaflaux & les jufticiables. Eta- 
blillêment des compagnies des Indes occidentales , de di- 
verses manufactures de glaces , de points de France , de 
toiles , de tapifieries , &c. On commence à élever la façade 
du Louvre } fur les deflèins de Charles Perrault , quoique 
les amis de le Veau, premier architecte du roi , vouluflent 
faire croire qu'il en étoit l'auteur; M. Colbert leur avoit 
aulfi ai'lbcié le fameux le Brun. 

On avoit voulu faire rendre en 1661. une lettre à la 
jeune reine , écrite en Espagnol , par laquelle on cherchoit 
à lui donner de l'inquiétude fur le compte du roi , dans la 
vue de nuire à une perlbnne que le roi honoroit de là bien- 
vfilLim.i- : les auteurs de cette intrigue furent reconnus: le 
roi pardonna à Madame, le comte de Guiche fut exilé , 
de Vardcs fut mis en prilon, où il demeura long-tems, 8c 
la comtefTe de Soi lions fut envoyée dans le gouvernement 




de Champagne qu'avoir fôn mari. De Vardes étoit le plus 
coupable de tous , non-fèulement il «voit compote la lettre 
que le comte de Guiche avoit traduite en Efpagnol, mais 
il en avoit jette le fôupcon fur la duchefle de travailles, 
dame d'honneur de la reine : cette calomnie fît perdre au 
mari & à la femme leurs emplois. Le duc fut forcé de ven- 
dre fâ charge de lieutenant des chevaux-legers au duc de 
Chaulnes pour cinq cens mille francs , & fôn gouvernement 
du Havre au duc de Saint-Aignan pour trois cens mille 
francs. La duchefle fut aufl! obligée de Ce défaire de fi 
charge de dame d'honneur en faveur de madame de Mon- 
taufïer, pour cent cinquante mille livres : c'étoient les plus 
honnêtes gens de la cour. 

Erection du duché-pairie de Choilêuil en faveur du ma- 
réchal du Pleflîs-Praflin: ce duché eft éteint par la mort du 
duc de Choifcuil, arrivée en 170?. qui n'a point laifïc de 
poftérité. Il a été recréé en 1758. en faveur de M. le comte 
de Stainville > fècretairc d'état de la guerre 8c de la marine. 

Le marquifât d'Ides érigé en duché-pairie, fous le nom 
d'Aumont. 

Buffi cft mis à la Baftille pour fês Amours des Gaules 
\c lieutenant criminel Tardieu 8c fà femme font a fia lin c* 
dans leur mailôn par deux voleurs. 

Etabliffement d'une chaire de droit François dans l'Uni- 
vcrlîté de Bourges. 

1666. 

Mort d'Anne d'Autriche , âgée de fôixante 8c quatre ans, 
ïe 10. janvier: elle étoit fille de Philippe III. fôcur de Phi- 
lippe IV. femme de Louis XIII. 8c mère de Louis XIV. 
Mort d'Armand , prince de Conti. 

ReYÛeiàCompicgne , pour préparer Jes troupes aux opi^ 




rations de l'année fûivante. D'Artagnan eft fait capitaine- 
lieutenant de la première compagnie des mousquetaires , par 
II démi/fion du duc de Nevers. Le roi fait bitirle port de 
Cette. 

Il > a deux batailles langlantcs données entre les Anglois 
& les Hollandois , Tune qui commenta le 1 1. juin . & dura 
quatre jours ; les Hollandois y eurent l'avantage : l'autre le 
4. août , où les Hollandois furent battus. Le duc d'Aiber- 
malc, connu auparavant Ibus le nom de général Monk, Se 
Je prince Robert ( de la maiiôn Palatine , fils de Frédéric roi 
de Bohême, & qui mourut en i6Sz.) commandoient la 
flotte Angloifè , & Ruyter & Corneille Tromp celle des 
Hollandois. Le roi avoit déclaré la guerre aux Anglois en 
faveur des Hollandois ; la nu (intelligence entre les amiraux 
de ces derniers , fôutenus chacun par un parti dans la ré- 
publique , fit grand tort aux Hollandois. Ruyter étoit ap- 
puyé par le penfionnatre de Witt , & Tromp par le prince 
d'Orange. On verra dans la lûite comment ces deux fac- 
tions penferent perdre la république , 8c comme il en coûta. 
la vie au Penfionnaire. La flotte commandée par le duc de 
Beaulort n*avoit pu joindre. Bernard Van-Galen, évéque 
de Munlîer, fait là paix avec la Hollande. 

Les Franc,ois battent les Anglois le 10. avril » & les chât- 
ient de Pille de Saint-Chriftophe. 

La guerre eft déclarée entre l' Angleterre & le Danne- 
marc. Embralêment delà ville de Londres le 13. lêptembre, 
il dura quatre jours. Premier cttbliflèment de l'académie 
des Sciences. 

1667, 



Cette année ert une époque fàmeufê pour tous ?es (âges 
réglerons du règne de Louis XIV. M. Colbert , qui avoit 
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rétabli les finances, porta lès vues plus loin. Juftice , com- 
merce , marine , police, tout le relfentit de l'efprit d'ordre , 
qui a fait le principal ca-actére de ce miniftre , & des vues 
lupcricures dont il envifageoit chaque partie du gouverne- 
meot : il forma à ce fujet un confeil , où toutes ces matières 
feraient discutées, & d'où Ton vit lortir tant de règlement 
& tant de belles ordonnances , qui font aujourd'hui les fon- 
demens les plus Iblides de notre gouvernement , Se dont 
on ne s'eft point écarré depuis. Les noms de ceux qui com- 
polêrent ce conlêil doivent être conlcrvés: c'etott Al. le 
chancelier Seguier , M. le maréchal de Viilc-oi, pour qui 
avoi; place de chef du conliil , meilleurs Colbert, 

d'Aligre , d'Ormeflbn , de Lezeau , de Machaulr, de Sève, 
Menardeau , de Morangis , Poncet , Eouchtr.it , de la Alar- 
guérie , PufTorr , oncle de M. Colbert, Voilin , Hotman & 
Marin. Les feances en commencèrent le jeudi 18. otfob 
1666. & continuèrent toutes les Jemaines, quelquefois pi 
fieurs jours, jufqu'au 10. février de cette année. 

Ordonnance civile du mois d'avril : le roi , pour la 
daéHon d'une ordonnance fî importante, «voit jugé à propo 
de iolndre aux commhTaires nommés ci-deflus , des com- 
xnîfTaires du parlement , entr'autns , meilleurs de La moi- 
gnon. Talon & Bignon , qui mirent la dernière main à 
ouvrage. 

Pendant que M. Colbert s'occuooit à rendre le royx 
tloriflant, M. de Louvois longeoit à faire triompher 
armes du roi , en failânt valoir les droits acquis par la m 
de Philippe IV. à la reine Marie-Therelè la fille du pr 
lit, à rc:;clu(îon de Charles II. fils du deuxiétr.-. 
droits de cette princelle croient fondée for celui de dévol 
tion , qui a lieu dans quelques provinces des Pays-bas 
lequel les enfans du lecond lit font exclus de la l'ucçe 
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par les enfans du premier , ftns que les miiles du fécond 
excluent les filles du premier. Le roi marche en Flandres , 
ayant fous lui le maréchal de Turenne. La reine l'y fuivit 
avec toute la cour. Jl > avoit deux autres corps , comman- 
des, l'un par le maréchal d'Aumont , l'autre par AI. de 
Créqui. Cette campagne s'appelle la campagne de l'Ifle. 
Prilede Charleroi par M. de Turenne le i. iuin ; Je maré- 
chal d'Aumont prend Armentieres le 18. mai , Saint-Vinox 
le 6. juin , & Furnes le it. Le roi prend Ath le 16. & 
Tournai le 14. Douai & le fbrtdeScarpe le o. juillet. Le 
maréchal d'Aumont prend Courtraile 18. & Oudenardele 
31. Le roi prend l'IHe en neuf jours le a?, août, où il s'ex- 
pola aflez pour que M. de Turenne le menaçât de le retirer, 
s'il ne fe ménageoit pas davantage. Le comte de Martin Se 
le prince de Ligne , qui venoient au (êcours , (ont battus 
par meilleurs de Créqui & de Bellefons le 3 1. Le mauchrl 
de Gramont monta la tranchée à ce liège à la tête du régi- 
ment des Gardes, quoique M. de Turenne > dont il ctoic 
l'ancien , commandât l'armée. AI. de Turenne prend Aloit 
le 11. feptembre. Le roi créa cette année le grade de bri- 
gadier pour la cavalerie , & l'anm-e d'après pour l'infanterie 
& pour les dragons. 

Erection de la feigneurU de Vaujour en duché-pairie , 
(ôusle titre de la Valliere, en faveur de Louife-Françoile 
de la Valliere , & de Marie- Anne ( depuis princeile de Conti) 
naturelle du roi. Madame la ptincelFc de Conti fit don 
de ce duché , avec le contentement du roi en 1688. au 
marquis de la Valliere (on coulîn germain , lequel obtint de 
nouvelles lettres d'éredion en duché-pairie en 171 $. enre- 
gistrées la même année. 

M. de la FeuUlade époufê l'héritière du duché de Roua- 
pois , fit cû fait duc & pair. Rouanois avoit été érige en 
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duché-pairie dès i < 7 9. en faveur d' Artus de Gouffier , mais 
les lettres ne furent point enreeiftrces , non plus que celle* 
qu'obtinrent depuis Claude & Louis de Gouffier. 

Paix de Breda , dont le roi de Suéde fut le médiateur, 
{Ignée à Breda le 3 1. juillet : il y eut trois actes ou iniîru- 
mens féparés > le premier entre la France & l'Angleterre, 
où le corme d'Eflrades & Courtin convinrent que tout ce 
qui s'étoit pris de part & d'autre (êroit rendu ; le fécond en- 
tre l'Angleterre & le Dannemarc, & le troifiéme entre l'An- 
gleterre & la Hollande : dans ce dernier , il faut remarquer 
que le droit du pavillon futeonfervé à l'Angleterre : pen- 
dant les pourparlers de cette paix , les Hollandcis croient 
venus brûler les vaiflêaux Anglois qui étoient dans la Ta- 
rn ilê. Alphonfe VI. roi de Portugal , indigne également dt 
la couronne & de fa femme , elt obligé de céder Tune & 
l'autre à Dom Pcdre fon frère : cette princefTe , nommée 
mademoiselle d'Aumale , étoit fille du duc de Nemours, 
que le duc de Beaufortfon beau-frere avait tué en combat 
- lier en léft, (a fenr avoit eu à-peu-près la même 
:ure qu'elle , car Ion mariage avec le prince de Lor- 
raine futcafle , & eJle épcula le duc de Savoie , Charles- 
raiiucl , veuf d'une fille de Garton, DomPedreneprit 
ne le titre de régent, tant que vécut fbn frère. Si le roi 
'F.ipagnc Charles II. las d'une guerre qui duroit depuis 
, conclut enfin le 1 5. février de l'année 
K avec ce prince, & reconnut la couronna 
«le Portugal libre & indépendante de celle de Cafiillc. 
166K. 
Conquête de la Franche-Comté en hiver, en moi' 
mois , par le ioi en personne : il avoit fous lui le prince 

indé, que M. de Louvois , dit-on , fit préférer 
de Turenne. M. le Prince prit Bcfançon en deux jours le f . 
février, tandisque M. de Luxembourg prenoit Salins, Dolf 



1 



Troisième Race. 



78 ? 



EVE NE AIE NS R E M A fi QCJ A È L E S fou LOUIS X/t\ 



fê rendit au roi le ta. & Grai le \ç, L'Académie I 
çosft eut l'honneur , pour la prcmicre fois , de complimenter 
le roi fur cette conquête. 

Traité de triple alliance entre l'Angleterre , la Suéde & 
la Hollande, du 18. janvier. La jaloulie que Louis XIV. 
commentait de donner à l'Europe , forma cette alliance. 
Le chevalier Temple , minitire de Ciftrlcs II. roi d'Angle- 
terre, perluada à Jer.n de Witt , pensionnaire de ii Hol- 
lande , de A détacher de la France \ ce dernier eut rout 
lieu de s'en repentir. Le comte Dhuna agiffôit pour la 
Suéde. Toutes ces confédérations hîterent la paix lignée à 
Aix-la-Chapelle le z. mai entre la France Se l'Etpagne. 
Les conquêtes que le roi avoit faîtes dans les Pays-bas lui 
eut ; lavoir , Charleroi , Binch , Ath , Douai, le Fort 
de Scarpe , l'Ifle, Oudcnarde , Armeniieres , CoOftrai , 
Bergues , Furnes , avec leurs bailliages , &c. On rendit la 
Franche-Comte, contre l'avis de M. de Turetine : M. de 
Croiflï, frère de M. Colbert , fut négociateur de cette paix 
delà part du roi. M. de Montaulîer cil fait gouverneur de 
AI. le Dan 

Le roi fait oter des regïllrcs du parlement tout ce qui s*y 
étoit paife depuis l'année 1647. juïqu'en Tannée \6^x. Ab- 
<>n de M. de Turenne le î;. octobre : il commençoit 
depuis long-tems à entrevoir la vérité , mais il tenoit encore 
à l'erreur par le» préjugés de l'éducation , S: par rattache- 
ment qu'il portott à madame de Turenne fâ femme , fille du 
duc de la Force, calvinide de bonne foi. Sa mort arrivée 
en 1666. & les inflructtons de M. de Meaux achevèrent de 
décider M. de Turenne : ce fut pour lui qu'il compofâ (on 
livre de t Expojùlon de la foi ; ouvrage railbnnable & foli- 
de, que les Protellans laifTerent fans réplique , & qui jullifie 
fur-tout l'Eglue Romaine des fuperftitions ridicules qu'on lui 
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impute. Il y eut cette année trois maréchaux de France , Mi 
de Créqui , M. de Bcllefons , & M. d'Humieres. 

Création d'un conlêil (ôuverain à Tournai , que le roi éri- 
gea en parlement en 1 68 6. cette ville ayant cté rendue en 
1715. le parlement fut transféré à Douai. 

1669. 

Edit du %U janvier, qui fupprime les chambres de l'Edit 
dans tous les parlemens du royaume : elles avoiem été éta- 
blies par l'F.dit de Nantes en faveur des Prateftans. Ces 
chambres diflribuées dam les parlemens du royaume , étaient 
imparties; mais dans le parlement de Paris, où la chambre 
de l'Edit devoit être de (îx confeillcrs reformes & de dix ca- 
tholiques , on n'y laiflà qu'un feul réformé , & les cinq au- 
tres furent diftribués dans les enquêtes , (ans pouvoir monter 
à la grand-chambre : la chambre n'en avoit pas moins con- 
ferve le nom de chambre de VEdit , quoiqu'il n'y eût qu'un 
fêul réformé , pour faire lôu venir qu'elle avoit été créée en 
leur faveur. 

Troubles au fujet du formulaire , par la diftinftion du fait 
& du droit dans l'affaire de Janlcnius; la paix de Clément 
I X. les fit céder. 

Prifè de Candie par les Turcs le 1 6. fèptenibre ; le fêcours 

Îue meilleurs de Beaufort & de Na vailles y amenèrent de 
'ranec , avoit retardé de plus de trois mois la prilê de cette 
place. M. de Beaufort périt à une (ortie le m. juin, /ans 
que l'on ait pu retrouver (on corps. Il ne faut pas omettre 
que le duc de Rouanois, depuis maréchal de la Feuillade » 
avoit mené au (êcours de cette place, dès l'année précé- 
dente, quatre ou cinq censfôldats, & y avoit été ao 
pagné par deux cens gentilshommes des meilleures raaifons 
du royaume. 
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Michel Koribut Wiefnowishi , du fângdes Jagellons, mais 
Ans nul mérite, eft élu roi de Pologne le 19. juin, après 
l'abdication de Cafîmir, malgré la concurrence du duc de 
Neubourg , du prince Charte* de Lorraine , Se du prince de 
Condé. Cafîmir qui avoit perdu la reine Marie fà femme, de 
lamaifôn de Gonzague, par laquelle il ctoit gouverne, le reti- 
ra en France, où le roi lui donna l'abbaye de Saint Germain 
desPre/.; avec lui s'éteignit la branche Suédoifc qui regnoit 
en Pologne depu : s Sigifmond fon grand-pere. Il mourut a Ne- 
vers en 1*71. dans l'abbaye de Saint Martin , ordre de Sainte 
Geneviève, & fon corps Ait transféré dans la fuite en Polo- 
gne. Un autre Cafîmir , auffi roi de Pologne , fit tout le 
contraire de ce qu'avoir fait celui-ci , & quitta , l'an 10^6, 
l'ordre de Cluni , où il s'étoit fait moine, pour rtmonter fur 
le trône. 

On arrnrde à M. de Guifè la permiffion d'avoir un carreau 
à la méfie du roi , comme monsieur fon p«re l'avoit eu : le 
roi donne au duc de Vermandois, fôn fils naturel, la charge 
d'amiral , que l'on fit revivre pour lui. Grand mouvement 
dans les charges de la cour. Le comte du Lude a la charge 
de grand maître de l'artillerie , fur la demiffion du duc de 
Mazarîn : le duc de Trclmesa celle de premier gentilhomme 
de la chambre, fur la demiffion du comte du Lude, & M. de 
Laufun celle de capitaine des gardes, vacante par la demif- 
fion du duc deTrefmes. 

Création de la charge de erand maître de la garderobi 
pour le marquis de Guitry. Le marquis de Soyccourt cfl 
grand veneur , par la demiffion du chevalier de ftohan : le 
duc d'Aumont cil premier gentilhomme de la chambre , par 
miffion du duc de Mortcmart , qui lui fuccéde dans le 
gouvernement de Paris; & le marquis de Rochefort ellcapi-; 
raine des gardes , fur la demiffion du duc d'Aumont. 
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Fdir du rai , portant que le commerce de mer ne déroger s 
point à la noblcfïe. S'il eli vrai que le commerce (bit le plu 
sur moyen d'augmenter Je nombre des citoyens dans un 
rovaunic ; s'il ei\ vrai que le commerce remplace les mines 
d'or & d'argent que la nature nous a refufêes ; s'il ell vrai 
que la guerre fe faire aujourd'hui plutôt par l'opposition do 
rtchefîê oie nation à nation, qu'en oppofimt nomme à homme; 
11 que l'on ne puiflè trop honorer uneprofèfA 
lion qui a continuellement l'Univers pour champ de tes opé- 
rations , U qui fuppofe dans ceux qui l'exercent ces relTour- 
bites de génie dont une nation lent tout a coup aug- 
. er iôn crédit aux dépens de les voifins ; combien doit-on 
• ;ier que l'on ait été fi long-tems à donner une pareille 
loi , & encore plus, que cette même loi n'ait pu vaincre \\iC- 
qu'à prêtent le préjugé de la vanité ï On verra que l'auteur 
de l'Ê.pni des Loix , qui ne s'étoit pas affet expliqué à ce lu- 
jet , ( Liv. 10. ch. ij>, ) a mieux développé fi peu fée dans 
une nouvelle édition. On en étoit i cet endroit de mon édi- 
\Ti(>. ) quand la mort nous l'a enlevé : la perte de cet 
•îc illullrc caufe les regrets de tous les vrais citoyens & 
ileurde tous ceux qui l'ont connu : que doit-ce être 
de lès amis î 

M. de Lyon ne donna le i>>. novembre une audience à Su- 
cerne i l'envoyé Turc, & il y eut uûge du cave, ce motel! 
dans la gazette d'alors , pour fignifier du euf- 
/ , qui éto:t fort nouveau en France, {le lieu). ) 

1670. 

Le e Martel force les Algériens à conclure la paix 

le 16. janvier, 

. Le duc de Lorraine , qui ne cefloit de lier de nouvelle» 
intrigues , eâ ck^cuiiié de tous Tes étais par le maréchal de 




Créqui , qui ne lui laide qu'un pays ouvert & fans défenfê» 
On lui prend Epinal le 14. (èptcrnbre, Chatte le 6. octobre > 
& Longwi : ce prince le rerire à Cologne. Le roi apprend par 
M. de Pomponne , qui avoir remplace le corme d'Eflrades 
dans l'ambaffàde de Hollande , la ligue que les Holiandois 
«voient faite avec l'empereur & le roi d'Efoagne; Se d;ms le 
delTein qu'il a de punir certe république , il longe à s'afîiirer 
du roi d'Angleterre. La ducheiïe d'Orléans , lîrur de ce 
prince > fut chargée de cette négociation, donc MoofieuC 
n'eut aucune connoiflance, & dont elle airoit même voulu 
exclure M. de Louvois; Si pour rendre lôn voyage en An- 

Sicterre moins fufpect , le roi parut aller vifiter (es conquêtes 
es Pays bas , 8t y mena toute la cour. M. de Laufun , pour 
3ui la charge de colonel général des dragons avoit été créée 
eux ans auparavant , commandoit l'efeorte du roi, compo- 
sée de (a mailôn & de fa gendarmerie. La ducheflè d'Or- 
prit le prétexte du voilînage pour palier la mer & aller 
viir le roi fbn frère, qu'elle parvint à détacher de la triple 
alliance. Bien des railbns l'y engageoient : lès vaiffeau- 
les dans Ja Tamifè , tandis que la paix le négocioit à Breda , 
entre lui 8c les Holiandois ; l'édit perpétuel contre l'élection 
d'un flathouder , & plus que tout cela , l'idée de le rendre 
plus ablblu chez lui par fan alliance avec la France. La 
duchefle d'Orléans y laifla madame de Ponlmouth, qui lêr- 
vit bien la France , 8c qui eut depuis du même roi le duc de 
Richemont. Cette princeffe repaffa la mer le ti. juin, elle 
ne Jouit pas long-tems du lucccs de lôn voyage , & mourut 
en moins de huit heures à Saint Cloud le 30. du même mois, 
âgée de vingt-fix ans: elle V in vie dans un camp 

au milieu des guerres civiles , fie elle la perdit tout à coup au 
milieu d'une cour brillante dont elle fàifoit les délices. 
1* Madame avoit Tciprit folide & délicat , du bon fens, 
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o connoiflant les choies fines : l'ame grande & jurte, éclairée 
» fur ce qu'il faudrait faire , mais quelquefois ne le faifânt 
» pas, ou par une parefTe naturelle , ou par une certaine hau- 
p teur d'ame qui fè reflentoit de Con origine, & qui lui faifôic 
)• cnvifâgerfôn devoir comme unebafTefie. Elle mcloit,dans 
» toute fa conversation , une douceur qu'on ne trouvoit pas 
» dans les autres perlônnes royales : on eût dit qu'elle s'ap- 
» pro[i.-ioit les arurs , au lieu de les lailler en commun ; pour 
» ceie ne fais quoi tant rebatu , qui fait que l'on plaie , le? 
s-» délirais convenoient que chez, les autres il croit copie, qu'il 
» n'eitoit original qu'en Madame. ( AI S. de Cofn. ) 

M. de Turenne , qui avoir eu le fècrer de la négociation 
d'Angleterre, avoit eu la foiblefle de le confier; mais fi fà 
faute fut grande , la franchife avec laquelle il en fit l'aven 
au roi , e« bien digne de ce grand homme. Ce même Ma de 
Turenne avoit été retenu dans le parti des princes en itfyo, 
par l'amour qu'il avoit pris pour madame de Longueviile: 
cette paflion ne fait jamais faire de fautes médiocres aux 
grands lionunes. 

Ordonnance criminelle du mois d'août. 

iéf'u 

Le roi engage le roi de Suéde Charles XI. a renoncer à la 
triple alliance, où la régenre de Suéde l'a voit fait entrer pen- 
dant fi minorité , Se le détermine I gagemens 
qu'il avoit pris avec l'Efpagne. Il regagne au (fi l'empereur* 
effet occupe chez, lui par les troubles de Hongrie , *• qui ne 
ayant MS la rapidité des fucecs de Le: étoit 
pas fâché de voir humilier l'orgueil des Hollandois. M. de 
Furflemberg , éveque de Strasbourg , négocia ailfll avec l'é- 
lecteur de Cologne qu'il gouvernoit, U le fiattant de lui faire 
rendre Rhimberg, que les Hollandoû lui avoient pris » il lui 
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fit figner un traite , par lequel il livrait Nuiz & Keifèrvert , 
dont le roi avoit befôin pour établir des magalîns fur le ba.s 
Rhin. L'évéquedc Munfter avoit pris le meme parti. Il reP 
toit l'Efpagne, gouvernée alors par la reine régente; le mar- 

3uis de Viilars notre ambafTadeur , ne put jamais venirAbout 
e la détacher des Hollandois , malgré les diviiîons de dom 
Jean & d'elle , qui la rendoient moins abfolue , & quelque 
crainte qu'on pût lui infpirer de fè voir enlever ce qui lut 
reftoit dans les Pays-bas. 

L'empereur fait de fànglan te s exécutions en Hongrie, oïi 
la noblefle fôuffroit impatiemment la dureté du gouverne- 
ment Autrieliien , qui vouloit rendre ce royaume héréditaire. 
Cette guerre fut bien utile au roi pendant tout le cours de 
fôn règne , par la diverfion qu'elle entretint en Cà faveur. 

Monfieur le remarie le i (-. novembre à Chiîlons , à la prin- 
cefTe Cbarlotte-Kàbeïle , fille de Charles-Louis électeur Pa- 
latin , celui qui par la paix de Munfter avait été rétabli dans 
Téleclorat , dont Frédéric fôn père avoit été dépofTédé lors 
de fôn entreprifé fur la Bohème. Cette princelTe morte en 
i-ii. laifTa deux enfans , l'un Philippe , régent fous Louis 
XV. mort en i7x }. & l'autre la duclieflè de Lorraine, morte 

Cn 1745; 

Fnbliffêment de l'académie d'architecture. Commence- 
ment des Invalides, parles foins de M.deLouvois. Le roi, 
par un édit de 1674. y annexa les pen/îons que l'on faifûit 
aux oblats : ces oblats font anciens dans l'Eglifc , c'étoit des 
moines lais que le roi mettoit dans chaque abbaye de fâ no- 
mination , pour y erre nourris & entretenus ; & ces oblats , 
pour l'or J ; oient des fol dats eflropiés. Cet entretien 

fut converti en pen/îons que payoient les abbayes , & ces pen- 
fîons, comme il vient d'etre dit, furent appliquées à l'hôtel 
des In val 
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Départ de madame !a Princeflc pour Châteauroux , le jour 
des Cendres, 1 1. février , où elle mourut en 1694. 

M. deLaufun eft mis en pritbnà Pignerol , d'où il ne fôrrit 
qu'en 1681, c'rtoit ce même homme qui étoit près d'époutêr 
mademoiselle de Montpenfier un an auparavant , 6c à qui le 
roi avoir offert , lors de la rupture du mariage , de le faire 
maréchal di; France, honneur qu'il réfuta afïe/. légèrement. 
Coin prétexte qu'il ne l'avoit point encore mente. Sa charge 
de capitaine des gardes fut donnée à M. de Luxembourg , 8c 
lôn gouvernement de Berri à M. de Mar/tllac , malgré fa ré- 
filtance a l'accepter , en ditànt au roi , que n'étant point l'ami 
de M. de- I.mlîin, il te fait une peine de profiter de fâ dé- 
pouille ; belle parole & de grande inftruction ! Mort de M. 
de Lionne. M. de Pomponne > qui étoit ambafTadeuren Sué- 
de , en fut rappelle pour occuper fà place. M. de Berni , (ils 
de Lionne , achette la charge de maure de ia garderobe qua- 
tre cer;s cinquante mille livres. 

Cette année etl une époque our'eufèpar rapport aux trou- 
pes Suifïès, & nous donne occa/îon de diftinguer deux terni 
fur leur fervice en France > l'un depuis 147?. qu'ils ne fèr- 
voient que le teras de la guerre où ilsétoient employés ; l'au- 
tre depuis cette année 1671, jutqu'a prêtent, que leur (êr- 
vice devint ftable en paix comme en guerre. 

Uration de guerre par la France & l'Angleterre à la 
Hollande , du même jour 7. avril. 

nquete de la Hollande, qui s'attira tous fès malheurs 
par la conduite peu mefurée de (es ambalTadeurs dans toutes 
les cours de l'Europe , & fur tout de Van Buningen en 
France , par l'intôlence des gazetiers de ce pays , 8c par les 
médailles qu'elle fit frapper. Les maréchaux de Bellcfonds, 



Troisième Race. 79 ? 



£ySXEASENS R E M A R Ql : A £ L £ S f:»j LOUIS X.'F. 



' de Créquî & d'Humieres (è retirèrent pour ne point (êrvir 
fous M. de Turcnnc , que le roi avoit fait maréchal général 
des l'année 1660. Le roi avoit trois corps d'armées: il en 
commandoit un, ayant fous lui M. de Turenne: le prince 
de Condé commandoit l'autre, & le comte de Chamilli le 
troi/térae. Celui-ci le (âifît de Mafèic le iç. mai. Orlôi (ê 
rend au roi le >. juin , pendant que M. de Turenne prenoit 
Burich : M. le Prince prend Velèl le 4. Rhimbe'g (è rend au 
roi le 6. Emcric à M. le Prince le 7. ainfi que Rées à M. de 
Turenne. Le pensionnaire Jean de Witt, l'homme qui con- 
noifloit le mieux les intérêts de la république , ne fit point 
de difficulté de dire, en apprenant la réduction de Rhimberg, 
que le roi de France pouvok dès-lors le vanter d'avoir Ta 
moitié de la Hollande fous fà domination. M. de Beauviré 
prend Docrekum le 8. le duc de Luxembourg, général des 
troupes de Munfler , prend Grool le 9. Fameux paiïàgedu 
Rhin vers Tholuis le 1 1. le premier qui parla à la nage Fut le 
comte de Guiche à la tête des cuiraffiers , commandés par 
le comte de Revcl: le jeune duc de Longueville qui avoit 
paffé le Rhin , fut rué par (on imprudence , à l'âge de vingt- 
quatre ans, Se fut caufè d'une blefTure que M. le prince de 
Condé rc;ut à la main : il alloit être élu roi de Pologne. M. 
de Turenne prend le commandement de l'armée du prince 
«le Condé , il fe rend maître d'Arnheim le if. & le 19. du 
fort de Skenk , que les Hollandois n'avo ent pris fur les Espa- 
gnols en i6$6. qu'après neuf mois de fiége. Utrccht (è (bu- 
mer au roi le 10. il prend Doèmourg le \ t. L'cvêque de 
Munfler prend Deventer le même iour, 8c Zuvol le iî. 
Monficur prend Zutphen le if . Nimégue (è rend le 9. juillet 
à M. de Turenne, Coeverden le tx. a Pcvcquc de Munftcr t 
Naerden rut pris le même jour par le marquis de Rochefort ; 
on a dit quç s'il n'avoit pas néglige de s'emparer de Muyden , 
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c'étoit fait d'Amfterdam , & par conféquent de toute h 
Hollande. Grave fê rend le 14. au comte deChamilli 
de Turenne prend le fort de Crevecceur le 19. juillet, 4 
l'Ille & la ville de Bomel le 16. leptembre : & tout de lime, 
il fort des terres de Hollande pour palier en Allemagne, 
où n'ayant que dou/ie mille hommes , il contient l'électeur 
de Brandebourg , qui étoit entré dans la lieue contre 11 
France , & qui avoit pris la route de Wertphal.e à la te 
vingt-cin^ mille hommes. M. de Luxembourg fait lever le 
fîége de Voerden au prince d'Orange le 11. octobre: cette 
action fut admirée des Hollandois memes. M. de Montai fait 
îever le fiége de Charleroi au prince d'Orange le n. décem- 
bre: le duc de Luxembourg, à la faveur des glaces , prend 
Bodegrave & Suaumerdam Je z8. Fn un mot , en peu de 
mois les armées du roi tr.iverlèrent trois rivières , prirent les 
trois provinces de Gueldres , d'Utrecht & d'Ovcriifel , êc 
plus de quarante villes fortifiées. Cette campagne, qui fit 
l'admiration de toute l'Europe , obtiendroit a peine cr 
aujourd'hui, fi la campagne de 1745. ne nous avoit fait voir 
que rien n'eft impofliblc aux François , quand ils ont leur 
maitre à leur tere. 

La guerre eût fini au bout de trois mois , fi Ton avoit fuivï 
l'avis de M. de Pomponne , qui vouloit que l'on le contentât 
des avantages propnfcs pur les Hollandois , & que l'on Ce 
rejett jt fur les Pays-bas catholiques , pour punir le roi d'E£- 
pagne de l'infraction qu'il avoit faite au dernier traité d'Aix- 
la-Chapelle, en fecourant les HollandoLs. Mais l'avis de M. 
de Louvois l'emporta fur cet article, ainfi que fur l'avis de 
M. de Turenne , qui vouloit que le roi fit démolir les places 
à mefure qu'il s'en emparoit , par la difficulté de les pouvoir 
carder. Le maréchal du Plcfîis ne fit pas cette campagne 
a caufê de fôn grand âge ; il dit au roi , qu'il pottoit envie 
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à Ces enfans, qui avoient l'honneur de fèrvir (â majeflé ., 
que pour lui il fbuhaitoit la mort , puisqu'il n'était plus bon 
à rien : le roi PembrafTa & lui dit: A/. U maréchal, on ne 
travaille aue pour approcher de la réputation que vous avec 
lie , il e/l agréable de fe repojer apte- s tant de villoires, 
M. de Vendôme e(l mortifie- de n'être point employé, on 
avoit dit au roi qu'il negligeoit le lervice. Il y avoit eu dès 
le 7. juin un combat naval donné proche de Soultfbate, entre 
la flotte d'Angleterre & de France , fous le commandement 
du duc d'Yorck & du comte d'F.flrées , & celle de Hollande 
fus Ruyter. Cette bataille, fûivant Ruyter, fut la plus 
furieufê qu'il eût vue, on s'attribua l'avantage de part & 
d'autre. Le danger imminent des Hollandois leur fit prendre 
le parti de déclarer le prince d'Orange flathouder, (grand 
<loge delà monarchie, ) & de révoquer Fédit perpétuel que 
les deux frères Corneille & Jean de Witt, ennemis de cette 
mai (on, avoient fait rendre à la mort de Guillaume II. 
pour que cette charge fïit fùpprimée. Le crédit du jeune 
prince d'Orange fut bien-tôt fa rai aux deux frères; on leur 
imputa les malheurs de la republique , & ils furent maflâcrés 
p^rla populace lexii août. La haine des deux frères pour la 
miifôn d'Orange venoit déplus loin. Guillaume II. père de 
Guillaume III. d'accord avec le cardinal Ma/.arin , qui flat- 
to t l'ambition de ce jeune prince , vouloit que la république, 
après la paix de Munfler , gardât des troupes fur pied, fans 
doute pour en faire ufàge a fôn profit. Elle n'en voulu: rir-n 
faire : Guillaume fut aflè/. hardi de faire arrêter /îx des dé- 
putés qui alloient à la Haye , parmi lefquels croit le père 
des de Witt. 11 fit plus, comme la grande refiflance venoit 
de la ville d'Amfterdam, qui fbupçonnoit ce prince d'en 
vouloir à la liberté de la Hollande, il tenta de s'en rendre 
snaitre en i£;o. Ion projet échoua, & il mourut bien-tôt 
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après ; on difbit que c'étoit de la petite vérole , mais le 
cardinal Ma/^rin faifoit entendre que cette mort étoif 
▼ée bien juûe pour cire naturelle ; la haine des pères pafla 
aux enfans , & les de Witt y fuccomberent. C'ctoit le fik 
de- ce Guillaume II. dit Guillaume III. (depuis roi d'An- 
gleterre , ) qui venoit d'être fait îlathouder , Se qui confèrva 
depuis fur le tronc d'Angleterre , cette dignité qui s'e teignit 
à là mort « & que nous avons vu renaitre en 1747. 

Mort du chancelier Seguier. Cette place fut vacante pen- 
dant deux ans, 8c le roi tint le fceau pendant troi* mois; 
enfuite il nomma M. d'Aligre garde des fceaux , qui ne fut 
chancelier qu'en 1^74. Ion père avoit été chancelier ainiî 
que lui. Ce n'étoit point une chofê nouvelle que le roi tint 
le fceau lui-même ; Louis XIII. le tint au camp devant 
Montauban , après la mort du connétable de Luincs , à qui 
il en avoit confié la garde. Henri IV. tint le fceau en içpo. 
après que Montholon s'en fut demis , & en attendant que 
Chevcrni eût été rappelle, & Henri 111. fcella lui-même 
des lettres patentes que le chancelier de Birague avoit rrfufc 
de (cellcr. 

Le roi donne une fale dans le Louvre à l'Académie Fran- 
çoilè, pour fês afTemblées , qui s'étoient tenues cher, le chan- 
celier Seguier jufqu'à fâ mort , arrivée le 18. janvier. 

Madame douairière ( Marguerite de Lorraine ) féconde 
femme de Gallon, étoit morte le 5. avril. Le duc de la 
Feuillade cft colonel du régiment des gardes , fur la dé- 
miîïion volontaire du maréchal de Gramont. Le duc de 
Duras cil capitaine des Gardes à la place du duc de CharotL 




Seigneurie de Charoîl érigée en duché -patrie , (bus 
eue de Bethune-Cluroii. 
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L'allarme étoit trop grande dans l'Europe pour qu'elle ne 
prît point de parti: l'empereur & l'Elpagne renouvelleront 
un traité avec les Hollandois le 30, août. Qui auroit dit en 
1609. que ce fëroir l'Elpagne qui dcfendroit 1? Hollande 
contre la France & l'Angleterre ? 

L'élefleur de Brandebourg & Montecuculli avoient tenté 
pendant plus de trois mois les moyens de pafler le Rhin par 
Alavence , Coblcns, Srxafbourg & d'autres plates fortes: mais 
ils trouvèrent par tout M. de Turenne , qui les empêcha 
d'un côte de fecourïr les Hollandois, & de l'autre de faire 
diversion dans l'Alfâce. L'électeur , qui fê vit dépouille de 
toutes les places qu'il pofledoie dans la VPeflphalie , conclut 
enfin dans le mois de mai un rraitc de neutralité avec le 
roi. II avoir donne avis h RI. de Turcnne qu'il y avoit un 
homme dans fôn armée qui lui avoit offert de l'empoliônner r 
ce malheureux, nomme Villeneuve , avoit fait les mêmes 
offres à M. deTurenne contre l'clefteur , Se les deux lettres 
de ces généraux , par lefquelles ils s'averiifToienr mutuelle- 
ment , le croisèrent. Le roi prend Mailrich en treize jours , 
le 19. juin , pour s'afTurer la communication avec lès con- 
quêtes de Hollande , puis , après avoir pafic en Alfâce pout 
affiner la neurraliré de Srralfcourg entre Tempereur & lui , 
& pour maintenir la bonne intelligence avec les Suifles , il 
laifTa le commandement de fès armées à lès généraux. 
Quoique le fîégedc Maflrich n'ait duré que treize jours, il 
efl mémorable par les aétions réciproques de valeur des alïié- 
geans & aiUégcs. Cette ville, qui fut rendue à la paix de 
Nimégue , a été prifè depuis fous Louis XV. au mois de 
mai 1748. par le maréchal général comte de Saxe, ayant 
fôtll fes ordres le maréchal de Loevendal. On doit remar- 
quer, pour rinftruction de ceux qui viendront après nous» 
le fècret avec lequel cette dernière encrepriie a été formée 
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& conduite, & les moyens qu'on employa pour donner le 
change air-: ennemi'; jufqu'au dernier moment. Il eft beau 
d'avoir fait fervtr uni ion néccflàire, telle que le ra- 

vitaillement de Kergob-xoom , que l'on avait prifê la cam- 
pagne d'auparavant , à cacher un déficit plus grand encore, 
qui éroit la prife de MaArtch, de s'être porté lur l'Elcaut 
peur achever plus fîircment de (ôumettro la Meule, & 
d'avoir fait cefler tout-à-coup, par une exécution aufli har- 
die qu'imprévue , une guerre que l'animolitc des ennemis 
fêmbloit devoir cterniler. On lira un jour le pro]ct de cette 
ouverture de campagne, avec autant de curiolïté, que l'on 
à lu l'infiruction de M. de Louvois au maréchal d'Humieres 
pour la prifê de Gand. 

Déclaration de guerre de l'Elpa^ne à la France, du i<, 
octobre, & de la France à" L'Elpagne du ïo. 

Les Hollandois & les Espagnols reprennent le T4. (ep- 
tembre Naerdtn, mal défendue par du ['as , dont cepen- 
dant M. de Turenne falloir, cas; il fut dégrade, & racheta 
(à réputation aux dépens de fil. vie au ficge de Grave, où 
il fut tué l'année luivante. Bonn le rend à Montecucullî le 
11. novembre: M. de Louvois impute à M. de Turenne les 
avantages remportés par les ennemis, quoique ce général 
eût fait tout ce qu'il peuvent pour empêcher la jonction des 
Impénaux aux Hollandois. M. de Rochefort prend Trêves 
le 1 5. novembre. Le roi cfl obligé d'évacuer plufieurs villes 
conquilès. Il y eut ée trois combats de mer , l'un 

le 7. juin , le fécond le 14. & le troiliéme le »i. août , qui 
ne produisirent aucun événement, C'étoit le prince Robert 
qui commandoit la flotte Angloife à la place du duc d'Yordc , 
dont la religion commencent déjà à être fulpeâe à l'Ai 
rerre. Le comte d'Eitrées commandoit toujours celle de 
France, & les Hollandois joignirent Tromp a Kuytcr, ( M*: 




dame de Sevignc ditôit que depuis la bataille d'AéKum ,' 
on ne voy oit pas que les combats de mer euflent rien pro- 
duit. ) Dès le î.8. mars , on a voit nommé des plénipoten- 
tiaires pour aller traiter la paix à Cologne. Le duc d'Yorck , 
veuf de mademoiselle Hidde , fille du comte de Clarendon » 
dont il ;i voit eu la princefle Marie, femme du prince d'Oran- 

f;e , & la princefle Anne ( depuis reine d'Angleterre ) époufè 
e ^o. fêprembre Marie d'Eft , fille du duc de Modene , & 
de Laure Martinozii-, ( elle fut mère de Jacques III. né en 
1688. ) Edit du 10. février , par lequel le roi déclare que la 
régale s'étend fur tous les diocciês de Con royaume , à l'ex-» 
ception de ceux qui en étoient exempts à titre onéreux. 
Deux éveques fèuls dans le royaume réfutèrent de fi Sou- 
mettre i cet édit, c'étoient ceux d'Alet & de Pamiers, & , 
ce qu'on peut remarquer, c'efl qu'après avoir refufe dans le 
tems de figner le formulaire , ils appelleront au pape de tout 
ce que le roi fit en faveur de la régale. On réforme la 
chambre des filles de la reine , qui n'eut plus dans la fuite 
que des dames du palais. 

Mort de Molière : le théâtre fut fermé pendant quinze 
jours; il avoit ouvert Ion théâtre en 1659. au petit Bour- 
bon , avec une troupe fous le nom de la troupe de Mon/îeur ; 
il y eut alors à Paris trois troupes de comédiens , celle de 
l'hôtel de Bourgogne, celle du marais, & celle du petit 
Bourbon. Le roi ayant fait démolir en 1660. la laie du petit 
Bourbon, pour bâtir le grand portail du Louvre , donna 1% 
(aie du palais royal à Molière , dont la troupe prit en i66f . 
le titre de la troupe du roi. Il n'elt pas étonnant que Molière 
changeât la defhnée des théâtres : après fa mort, arrivée le 
17. février , le roi donna la lâle du palais royal a Lulli: la 
troupe de Molière , qui n'avoit plus de chef, Ce partagea 
dans la tioupe de l'hôtel de Bourgogne & dans celle du 
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marais; celle du marais vint s'établir dans le jeu de paume 
de la rue de Seine , ayant ifTue dans celle des foffes de Nèfle, 
( aujourd'hui Afjçjrine , ) vis-à-vis de la rue Gucnegaud , 
avec le titre de la troupe du roi , & enfin les deux troupes 
de l'hôtel de Bourgogne & du marais furent réunies en 1680. 
L'hôtel de Bourgogne demeuré vuide, fut occupe par les 
comédiens Italiens. L'ouverture du collège Ma/.arin en 
1688. fit déloger les comédiens François, Se en vertu & 
par arrêt du confèil de la même année , ils furent établis 
dans la fàle qu'ils occupent aujourd'hui , qui étoit le jeu de 
paume de l'Etoile. 

La France va être abandonnée à fès propres forces: les 
deux dernières campagnes lui a voient fûfciré des ennemis, 
& celle-ci lui enlevé lès alliés. Le roi d'Angleterre fait la 
paix le 19. février avec la Hollande, mais il refulê à Ion 
parlement de le déclarer contre le roi. M. de Turenne avoit 
maintenu, par les opérations habita de la dernière campa- 
gne, l'clcitL-ur de Cologne & l'cvcquc de Munlter dans no- 
tre alliance; ils tentèrent cette année quelques entreprifes 
dans le pays de Groningue , mats i ; s furent bien-tôt rap- 
pelles par les irruptions que l'on fit dans leurs propres états » 
& ils s'accommodèrent avec les Hollandois , qui rendirent 
Rhimberg à l'électeur de Cologne. 

L'empereur fit enlever le 14. février à Cologne le prince 
Guillaume de Furftembcrg , frere de Pévèque de. Strasbourg, 
& depuis évéque du même lieu , fous le prétexte qu'il re- 
tenoit l'clefteur de Cologne dans notre alliance : cet attentat 
commis dans une viîle où Ce tenoit le congres pour la paix , 
rompit tnute négociation. 

L'élcâcur Palatin , malgré les obligations qu'il avoit à la 
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France, ligne le 10. mars une ligue oflènfïve avec l'empe- 
reur. Conquête de la Franche-Comté , dont 'e roi s'empare 
pour la féconde fois, & qui lui relia. Si le duc de Lorraine 
avoit été cru, il nous auroit prévenu de ce côté-là ; mais 
l'empereur aima mieux fê porter en Aflâce , parce qu'il 
coinptoit la conquérir pour lui. Le duc de Navailles prend 
Gnu le i8. février , & Vefoul le iî. mars : Befân^on Ce 
rend au roi le iç. mai, & Dole le f>. juin : Monsieur le 
dauphin vint à ce fïége. Le parlement , oui croit à Dole , 
fut transféré dans la fuite à Befancon , ainfi que l'Univer- 
fité. M. de la Feuillade prend Salins le 11. Au retour de 
cette conquête, le parlement étant venu complimenter le 
roi , Al. Talon , avocat général , rit une nouveauté , & après 
la harangue du premier préfident , au lieu de fàluer Ample- 
ment le roi en paflant , il le harangua : les gens du roi iê 
(ont maintenus dans cette pofTcfîion. 

Le roi avoit trois armées , l'une en Allemagne , la deu- 
xième en Flandres , & la troifîcnie en Roufliilon. 

Fn Allemagne , le vicomte de Turenne palTà le Rhin à 
Philifbourg le n. juin, & voulant combattre le duc de 
Lorraine & le comte de Caprara avant qu'ils eufîènt été 
joints par le duc de Bournonville , il les attaqua a Sinucitu , 
petite ville du Palatinat , entre Phililbourg & Hailbron , 
où il les battu le \6. juin : (on armée ctoit d'environ dou* 
mille hommes, celle des ennemis d'autant , mais ils avoier 
l'avantage du terrein , & nos troupes étoient fatiguées d'une 
longue marche , ayant Lit trente-cinq lieues en quatre jours. 
La retraite des ennemis au delà du Nekre & du Mein , laifïâ 
le Palatinat à la merci des vainqueurs , qui étanr fortifiés 
de quelques troupes , battirent l'ar-iere-garde ennemie à 
Ladcmbourg le 5. juillet, malgré la jonction du duc de 
Bournonville , 6c portèrent par tout le 1er & la Rame , en 
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représailles des cruautés qui a voient été exercées fur quelques- 
uns de nos Soldats , qui s'étoient écartés de l'armée. L'clec- 
teur Palatin , outré des malheurs de Ion pays , qu'il ne de- 
voit imputer qu'à Ion infidélité , envoya un cartel à M. de 
Turcnne , ce général y répondit avec une modération qui 
fit honte à l'électeur de cette bravade , mais en même tenu , 
il ne put s'empêcher de mander au roi , que ces ravages 
réfroidijjbient tien plus [es alliés , qu'ils ne les re'chauffotcnr. 

L'éiedeur de Brandebourg , qui n'avoit plus à craindre 
pour la Weftphalie, manqua au traité qu'il avoit fait l'année 
précédente avec M. de Turenne , & chercha a fè joindre à 
l'armée impériale. 

Le projet du duc de Lorraine étoit de chafTer le vicomte 
de Turenne de l'AKàce , & de pénétrer tout de fuite en 
Lorraine, quand l'cleâcur de Brandebourg auroit joint: il 
pafïà le Rhin en coniêquence à Spire & a Straiboure qui 
manqua à la neutralité qu'elle avoit promite au roi : M. de 
Turenne, moins fort d'un tiers que les ennemis, jugea ce- 
pendant qu'il falloit tout rifquer , ou que la France alloit 
ccre ouverte aux Impériaux *, il marcha avec Ion armée » 
qui n'étoit que de vingt-deux mille hommes, pour com- 
battre celle des ennemis , qui étoit de quarante ; il les atta- 
qua à Enshcim près de Stralbourg le +. oétobre , 8c il les 
battit une Seconde fois ; Churchil ( depuis Marlboroug ) s'y 
diflingua: M. de Bourrîers eut grande part à cette journée* 
Ce n'étoit rien faire , la jonction de l'cledeur de Brande- 
bourg eût ôté à tout autre qu'à M. de Turenne l'elpérance 
de làuver l'Alfàce : il profite de la nécelïité où avoient été 
ies généraux ennemis de le répandre dans la haute Alface , 
pour y faire fubJîttcr une armée de Soixante mille hommes» 
il feint de repaffer en Lorraine , & il vient retomber tout- 
à-coup fur Alulhaufeo , où il battit un corps de Six mille 
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chevaux le 19. décembre: cette aâîon mit le trouble dans 
l'armée ennemie , & la força à demeurer fur la dcfenfîve» 
Les fiicccs de M. de Turenne reflembioient à (on caractère » 
ils ctoient fôlides & fans oflentation, ce n'étoit point det 
batailles rangées , qui (ouvent ne font que du bruit fans pro- 
duire aucun avantage , c'etoit des combats utiles qui fâu- 
voient fôn pays , & où la conduite du général ne mettoït 
rien au h&tàrd. On peut dire de lui ce qu on difbit de Ce far , 
qu'il fàifbit la guerre comme il vouloir, & non comme il 
plaifbit à la fortune. 

En Flandres, fè donna le 11. août la bataille de Senef , 
village entre Marimont & Nivelle: il y eut deux aétions le 
même jour: M. le Prince avoit une armée de cinquante mille 
hommes contre une de près de quatre-vingt-dix mille, com- 
mandée par le prince d'Orange , ayant (bus lui le jeune duc 
de Lorraine, le comte de Souche, Monterei , le prince de 
Vaudemont & le comte de Valdec. L'objet de M. le Prince 
ctoit d'empecher le fiege de Charlcroi ; en effet il battit 
l'arriére garde des ennemis a Senef, & cet avantage eût 
{ûffi à un autre général ; mai 1 ; il ne s'en contenta pas , 8c 
il attaqua le relie de l'armée du prince d'Orange , qui fit 
la faute de prêter le flanc à notre armée en décampant. La 
bataille fut (anglante, ou plutôt ce fut l'afTemblage de plu- 
fîeurs grands combats : fuivant le rapport des curés , il y eut 
environ vingt-fèpt mille corps d'enterrés dans une efpace de 
deux lieues. Les généraux y firent des prodiges de valeur 
des deux côtés, &le champ de bataille nous relia. Le prince 
d'Orange voulut fè donner l'honneur de cette victoire, eu 
faifânt Te ftége d'Oudenarde , qu'il fut obligé de lever le 1 1 • 
fëptembre , a l'approche du prince de Condé. Le général 
Rawenhaup prend Grave le 1 6. oétobre : le prince d'Orange 
s'y étoh rendu pour en hâter le fucecs : le marquis de Oia- 
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milli (è fignala dans la dcfenfè de cette place , qu'il ne 
rendit qu'après quatre vingt-treize jours. Il lui fallut deux 
ordres confection , quoique la garnilbn tut réduite depuis 
lorrg-tenis à vivre de chair de cheval, & s'il avoit e 
attendu vingt quatre heures , la Meule, qui fc déborda le 
lendemain , auroit forcé le prince d'Orange à lever le liège, 
Dman ell pris par le général Spork le îK. novembre. Les 
Espagnols & les Hollandois prennent Huile i. décembre. 
En Roulïiilon, le comte de Schombcrg, fi fameux pa 
exploits en Portugal , empêcha les projets des Espagnols 
fur Perpignan. 

Sur mer, l'amiral Tromp , après avoir fait une descente à 
Belbllc fur les côtes de Bretagne, cil obligé de le rem- 
barquer ie 18. juin , à l'arrivée de M. de Coetlngon , & 
l'amiral Ru y ter ayant fait une defeente au fort royal à la 
Martinique , fut aufli obligé de lé rembarquer le n. juillet, 
après avoir perdu duu/.e cens hommes par le canon d'un 
vai fléau du roi , commandé par Al. d'Ambliimmt. Lei Mlffi 
nois, fatigués de la dureté du gouvernement F.fpagnol , fc 
lôulevent : le chevalier de Val bel le leur amené du lècours , 
ce qui lit une diverlion utile , parce que les Elpagnuls furent 
obliges de détacher des troupes de leur armée de Roulïiilon , 
pour en envoyer en Sicile. 

Conjuration du chevalier de Rohan, qui devoit livrer 
Quillebeuf aux Hollandois , & (dire révolter la Normandie, 
il eut le cou coupé le i8, novembre, ainlî que madame de 
Villiers : un des complices , qui fut pendu , étoit un im'itre 
d'école , nommé Vanden-Ende , dont le trop fameux Spi- 
le djfciple. On rtyrélènta devant le roi, 
quelques jours avant l'exécution, la trag nna , 

pour exciter là clémence , mais lï-\ miniflres lui firent fentir 
I* néccflUé d'un exemple , ÔV Je chevalier de Roha; 
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livré au fûpplice que mcritoit (h folie. L'archevêché de 
Paris efl érigé en duclu— t >airie ; les lettres ne furent enre- 
gistrées qu'en 1690. en faveur de M. de Harlai , & (es fuc- 
cefiêurs archevêques de Paris. On eft furpris que l'évcque 
de Paris ne fê fbit pas trouve un des pairs de France , & 

Qu'aujourd'hui encore depuis l'creclion du duché de Saint- 
!loud en duché-pairie , il n'ait que le rang de fà création , 
& ne falfe point partie des anciens pairs : c'ell que dans l'ori- 
gine il n'avoit point de feigneurie qui relevât du roi. 

Ereéfion d'une académie a SoùTons. Québec cft érigé en 
évéché. 

La campagne continuoit toujours en AI face : la faute 

Îu'avoient faite les ennemis de divifèr leurs troupes, leur 
t prendre le parti de fè refTerrer. L'éleveur de Brandebourg 
raflembla l'année fur Colinar > dont le polie fèmbloit inat- 
taquable : M. de Turenne s'avança fur eux , & ayant feint 
de les attaquer par Colinar où ils a voient appuyé leur gau- 
che- , il fc porta far Turkcim , où étoit leur droite , lés y 
attaqua le c. janvier, & après un fanglant combat, les força, 
non-feulement d'abandonner leur camp , mais de repafler le 
Rhin avec vingt mille hommes qui leur reftoient de fbixante 
mille , dont leur année étoit compofée en entrant en cam- 
pagne. L'électeur de Brandebourg, le duc de Lorraine & le 
duc de Bournonville , rejetterent les uns fur les autres la 
honte de cette campagne. 

Les avantages remportés par M. de Tucenne dans les 
quatre derniers combats, (cmblcnt n'être fondés que fur les 
fautes des ennemis, dont ce général fut profiter , & ce (croie 
un grand éloge pour tout autre capitaine ; mais ce qui le 
met hors de pair , c'eû que ces fautes, non-fcukment il les 
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àvoit prévues, mais il y avoit amené les ennemis, comme 
par degrés., par les faunes apparences qu'il leur préfèntoit ; 
c'eft ce qui eft prouve par une lettre qu'il avoit écrite au roi 
dès le 30. octobre de l'année précédente, où il expofbit les 
moyens qu'il devoit employer pour forcer les ennemis à re- 

faiîêr le Rhin. M. de Turenne revint a la cour , où le roi 
avoit mandé après le combat de Turkeïm \ il laùTa le com- 
mandement de fbn armée au marquis de Vaubrun , qui ache- 
va de néroyer l'Alfâce , en fê rendant maître de Dachfiein 
le 19. janvier , de Molsheim & de Mutzig , qui étoient les 
feules places qui reftoient aux confédérés, & en s'emparant de 
plusieurs autres places dans le Brifgaw , qui communîquoienc 
aux deux cotés du Rhin , tandis que notre garnilbn de Phi- 
lifbourg achevoit de ruiner le Palatinat. 

Le leul delîr de M. de Turenne , au milieu de toute d 
gloire , étoit de fe recirer : le roi ne l'en laifl'a pas le maître ; 
il le fit repartir le it. mai pour s'oppofer ?.ux entreprîtes de 
Montccut ulJi , que la jaloune des confédérés avoit empêché 
de commander la dernière campagne. Celle-ci , dit le che- 
valier Folard , Jut le chej-d^ceuvre du vicomte de Turenne G* 
du comte de Âlontecuculli ; il n'y en a point de Jî belle 
ùj/is t'anii^uiie\ il n'y a >/ue les experts duns le métier 
qui puijjent en bien /u^er. M. de Turenne aflemble fôn 
armée A Schclertad ; il s avance a Renfeld , & de-là vient 
camper le 17. mai au village d'Achenheim à une licuc de 
Strafbourg, pour maintenir cette ville dans la neutralité» 
& pour rompre le projet des ennemis de rentrer en Alface: 
leurs mouvemens le déterminèrent enfiiite à faire paflêr le 
Rhin à lôn armée le 7. juin , & après avoir épuife pendant 
àcvx mois tout ce que l'art de la guerre peut fournir de 
reffburces pour les campemens , pour les marches & pour 
les contremarches , il crut enfin avoir trouvé le moment 



d'attaquer Montecuculli avec avantage, lorfqu'un boulet de 
canon ôta la vie à ce grand homme le 27. juillet , près Salf- 
bac ; il étoit âgé de foixante-quatre ans , & fut enterré à 
Saint-Denis le z?. août. Le fecret de cette journée, qui 
devoit être triomphante , périt avec lui : bien-loin d'atta- 

3uer les ennemis , on ne longea plus qu'à le retirer r la 
ilpute pour le commandement entre le comte de Lorges 
& le marquis de Vaubrun , ajoutoit encore au malheur des 
circonflances ; enfin la belle retraite faite par le comte de 
Lorges parut une victoire dans la confternation où ctoit 
l'armée : Montecuculli le pourfuivit , & le premier août le 
donna le combat d'Alrenheim, où le marquis de Vaubrun 
fut tué : l'avantage fut égal des deux cotés par le courage 
fêul de nos troupes qui le placèrent d'elles-mêmes : M. de 
Vendôme fut bleflc à cette action ; l'armée Françoile rc- 
pafla le Rhin à Altcnheim, Se les ennemis à Stralbourg. 
M. le Prince, qui avoit pris le commandement de l'armée 
de M. de Turcnnc , fait lever le fiége d'Hagucnau à Mon- 
tecuculli le zt. août , celui de Saverne le 14. fèptembre > 
& le force à repaffer le Rhin : ce fut le dernier exploit de M, 
le Prince ; la goutte , dont il ctoit tourmenté , le força de 
le retirer. C'eft une chofê digne de remarque , que cette 
année vit finir la carrière des trois plus grands généraux de 
l'Europe : M. de Turenne fut tué , M. le Prince fè recira , 
& Montecuculli en fit de même , dilânt qu'un homme qui 
avoit eu l'honneur de combattre contre Mahomet Coprogli y 
contre M. le Prince & contre M. de Turenne , ne devoit 
pas compromettre là gloire contre des gens qui ne fàifbienc 
que coinmencer à commander des armées. 

Dans les Pays-bas , le comte d'Eftrades avoit mis gar- 
nifon Françoile le 27. mars dans la citadelle de Liège , dont 
les Iirpémux voujoieni s'emparer poux faciliter aux Hol- 
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landois le fîége de Maftrich. Le roi prit Dinan le 19. mai, 
ayant fous lui le maréchal de Créqui , qui avoit enfin con- 
fènti, ainfi que les maréchaux d'Humieres & de Bellefons , 
à céder à M. de Turenne. Le marquis de Rochefort prit 
Hui le 6. juin , & le duc d'Anguien prit Limbourg le n, 
avant que le prince d'Orange , qui avait eu la petite vérole, 
eût pu y porter du fêcours. Le maréchal de Créqui eft battu 
a Confarbrick le 1 1 . d'août , en voulant jetter du (ecours 
dans Trêves , affîégc par le prince de Lunebourg. Il n'eff 
pas vrai , comme pluiîcurs l'ont écrit , que le duc de Lor- 
raine command.it l'armée des ennemis ; il n'y étoit pas; le 
duc George-Guillaume de Brunfwick eut l'honneur de cette 
victoire | aiu/ï que le duc de Zcel , le duc de Hulttein & 
le général Chauvel. Ce fut à l'occafion de cette défaite que 
M. le Prince dit , qu'il ne manquoit que cette d! {grâce au 
maréchal de Créqui, pour le rendre un des plus grands 
généraux de l'Europe : en effet les deux campagnes de | 
& 1678. firent voir les talens Supérieurs de ce général, & 
effacèrent l'affaire de Confarbrick: il s'y étoit fait battre par 
iôn trop de mépris pour les ennemis, dont l'armée étoit le 
double de la fienne , & pour n'avoir pas connu les gués qui 
etoient aux deux côtes du pont par où ils l'attaquèrent: il 
eft vrai que là cavalerie l'abandonna. Après cette défaite , 
M. de Créqui Ce jetta dans Trêves , lui quatrième, & y fut 
fait prhonnier , lorlque cette place capitula le 6. (eptembre- » 
par la trahi (on in ligne d'un nomme Boisjourdan , qui fit la 
capitulation à l'inlçu du maréchal. Boisjourdan qui s'etoit 
ûuiré fut arrêté , & eut la tete tranchée : re miférable avoit 
autrefois été condamné à mort pour un affaff'inat dans la forêt 
de Scnlis , l'cvcque de Munilcr avoit obtenu fa grâce , Se 
Ion grand porc , lous Charles IX. avoit livré la ville du 
Maro. 





Le prince d'Orange aflîégea Binch le dernier jour d'août , 
& s'en rendit maitre en peu de jours. Le roi de Suéde entra 
en guerre cette année contre l'électeur de Brandebourg en 
faveur de la France : les Hollandois, les Espagnols & le 
Oannemarc Ce déclarèrent auffi-tot contre lui. Cette guerre 
fut malheureule pour lui ; Vrangel , fôn général , l'y fer vit 
mal , Se il perdit la Pométanie , mais le toi la lui fit rendra 
par le tram- de is T nnégue. Prile de Bremerfurt en Allema- 
gne , fur la Suéde , le 19. octobre , par les troupes de Lu- 
nebourg , fuivie de celle de Wolgart par l'électeur de Bran- 
debourg le 10. novembre. Vifmar eft rendu au roi de Dan- 
nemarc le 12. décembre. En Sicile , le marquis de Valavoir 
avoit fiiit entrer le }. janvier un fecours dans Mefline: le 
p. février , le duc de Vivonne & le fieur du Quefiie défirent 
la flotte Efpagnole devant Mefline: le 17. août M. de Vi- 
vonne prit Agoufla , mais en manqua Sarragoufle & Catane, 
& le peu d'activité du général , jointe à l'indiscipline des 
troupes | rétablit les affaires des Efpagnols. 

En Catalogne, le comte de Schomberg, après s'être 
rendu maitre de Figuieres , de BaSchara, & de quelques 
autres petites places, prit Bcllegarde le zj. juillet, dont 
les Espagnols s'étoient emparés l'année d'auparavant , il fut 
fait maréchal de France, Se le maréchal de Navailles alla 
Je remplacer à la fin de la campagne. 

Congrès de Nimégue , où le roi nomme pour &fl pléni- 
potentiaires le maréchal d'EUrades , M. de Croilfi , & le 
comte d'Avaux , neveu de celui qui avoit été plénipoten- 
tiaire 1 Munller. Le roi fait huit maréchaux de France le 
30. juillet, meflieurs d'F.tlrades , le duc de Navailles, le 
comte de Schomberg , le duc de Duras , le duc de Vi- 
vonne , le duc de la Feuillade , le duc de Luxembourg , 
& le marquis de Roçhefort, Il fut réglé qu'ils ne rouleroieni 







plus ensemble , mais que le plus ancien commanderoif »ux 
autres. Madame Cornuel difbit de cette promotion , que 
c était la monnaie de M. de I urenne. 

Mort du vieux duc Charles de Lorraine le 18. fêptembre , 
âge de fôixante & dour.e Mis* Ce prince , né avec beaucoup 
de valeur & de grands taleus pour la guerre , n'étoit cepen- 
dant qu'un avanrurier , qui eût pu fil ire fortune , s'il fût né 
fans biens, & qui ne fut jamais confèrver lès états : il croit 
en galanterie comme en guerre ; mari de la duchefle Ni- 
cole , il époufà la princeiie de Camecroix , fous le prétexte 
que (on premier mariage étoit nul, mais la cour de Rome 
en jugea autrement. II devint enfuitc amoureux A Paris de 
Marianne Pajot, qu'il voulut époufèr du vivant de la prin- 
cefTe de Camecroix: le contrat en fut pafTé le 18. avril 
i66s. mais le roi qui ne vouloit pas que (on ennemi même 
s'avilit , fit mettre Marianne dans un couvent , ainfi que la 
demoifêlle de Saint-Remi » que Charles avoit voulu époufèr 
depuis; il devint amoureux en 166$. de la dame de Ludres» 
chanoineiïe de Pouffai, qu'il eût époufee, fans les oppofi- 
tions de la princeffè de Cantecroix. Cette princefTe mourut 
en 1663. & il réhabilita (on mariage avec elle avant fâ mott: 
il en avoit eu M, de Vaudemont 8c la princefTe de Lifte- 
bonne: enfin étant âgé de fbixante-trois ans, il époufà en 
\66*. Marie-Louifè d'Apremont , malgré roppofition que 
madame de Ludres fit à ce mariage. 

Son neveu Charles V. lui fuccéda dans (es états , ou plu- 
tôt dans l'efpérance de les recouvrer. L'empereur n'a point 
eu de plus grand général ni d'allié plus fidèle: il lui fit épou- 
fèr fâ fbeur Eléonore- Marie , fille de l'empereur Ferdinand 
III. & reine douairière de Pologne; de ce mariage naquit 
le duc Léopold I. qui fut rétabli dans fès états à la paix de 
Rifwiclt , & qui époufà la princefle d'Orléans , nièce de 
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Louis XIV. il fut le père de l'empereur François I. décédé 
en 1765. à qui , par le traité de Vienne de 173?. les conve- 
nances générales de l'Europe ont fait tomber le grand duché 
de Tofcane , qui faifoit le principal partage de la maifbn de 
Médiat , en échange permanent de la Lorraine, dont Louis 
XV. a été mis en pofïëffion , & qui a été réunie à la cou- 
ronne , l'ulufruit réfervé au roi de Pologne Stanillas , le père 
de la reine. Ce traité s'étoit fait du vivant du grand duc, 
qui à /à mort ne laifTou point d'héritier , elle arriva deux 
ans après. 

Nous dirons un mot de la Tofcane. Jean Gallon de Mé- 
dicis, grand duc de Tofcane, mourut le 9. juillet 1737. 
il étoit le fécond fils de Cofrne III. grand duc de Tofcane, 
& de la prince/Te d'Orléans , fille de Gallon , qui quitta fôn 
mari, & vint mourir à Paris le 17. fèptembre 1711. il ne 
laifTa point d'enfàns ; il y avoït deux cens trente-fèpt ans 
que la Tofcane étoit fous la domination de la maifon de 
foédicis. Alexandre de Médicis qui avoit epoufe Marguerite 
d'Autriche , fille naturelle de Charles V. fut créé duc de 
Florence par ce prince en 1531. fôn coufin obrint depuis en 
I ^69. le titre de grand Duc , que lui accorda le pape Pie V. 
& qui lui fut confirmé par l'empereur , après la mort de Jean 
Gallon dernier poflefleur qui mourut fans enfans, le grand 
Duché , comme il vient d'être dit , paflà à François I. 
empereur. 

1676, 

Le congrès de Nimegue n'empêcha pas la continuation de 
la guerre , elle fut fânglante fur mer , & nous y eûmes trois 
grands avantages. L'amiral Ruyter , parti des côtes de 
Hollande le 1 8. août 1 67 j. pour (ècourir la flotte Efpagnole, 
.voulut t'oppofer au (ccours que du Quefhe conduuoit 
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jVIefline; ce fut le premier combat , donné" le 8. janvier} 
il fiit long , l'avanragc nous demeura , & Mcfîïnc fut fecou- 
TUe. La Hotte Hollandoifè avoit été R maltraitée , que Ruy- 
ter ne fôngca plus qu'à s'en retourner , mais ayant rc^u des 
ordres contraires , il fè donna un fécond combat le ix. avril 
entre les mêmes généraux. Ruyter y perdit la vie , 8t le 
fiége d'Agoufta qu'il avoit commence fut levé. Les Hollan- 
dojs perdirent dans Ruyter ce que nous avions perdu dans 
M. de Turenne , & le roi eut la générofùé de le plaindre. 
Enfin , dans le combat du i. juin , le maréchal de Vivonne, 
qui avoit battu des le 15. mars fèpt mille F.fpagnols près 
M'affine , acheva de détruire dans la Méditerranée la flotte 
Efpagnole & Hollandoifê , & prit la Scalette le to. no- 
vembre. Les fiiccès furent difkrens dans la mer Baltiqne. 
L'amiral Tromp , joint aux Danois, battit les Suédois le 
11. juin. Il y avoit eu deux autres aétions entre les Danois 
feulement & les Suédois, le 4. & le <f. du même mois» 
fur les côtes du Schonen , dont l'événement efl rcflé fort 
équivoque : les deux rois y combattoient. 

Le roi de Dannemarc entre en Suéde , où il a de grand* 
avantages. Sur terre le roi eut quatre armées: celle qu'il 
commandoit en Flandres, où il mena Monfîeur, avec les 
maréchaux d'Humieres , de Schomberg , de la Feuilladc 
9c de Lorges. ( Ce dernier fut fait alors capitaine des gardes 
à la mort du maréchal de Rocheforc. ) M. de Créqui com- 
mandoit un corps feparc. Il y en avoit une féconde en Alle- 
magne fous M. de Luxembourg: une autre entre Sambre 
Se Meule , commandée par le maréchal de Rochefbrt , Se la 
quatrième en Rouflillon fous le maréchal de Navailles. Le 
roi fait fauter la citadelle de Liège le jt. mars ; il prend 
Condé en perlonnc le 16. avril. Monfieur prend Bouchain 
le 1 1 . mai ; ce fut à ce fiége que l'on manqua i'occafion de 



combattre le prince d'Orange , près de Valcncienncs : le roi 
fê rappclloit toujours ce moment avec regret: il a voit fait 
là difpofition , & témoignoitun defir extrême d'acquérir cette 
nouvelle gloire, mais il en fut empêche par les irrcfôlutions 
de Ces généraux Se de fon miniirre. 

Aire prifê le j i. juillet par le maréchal d'Humieres, tan- 
dis que le prince d'Orange affiégeoit Maftrich ; c'étoit le 
brave Calvo qui y commandoit dans l'abfènce du maréchal 
d'Eftrades , qui <-tuit aux conférences de Nimégue. On n'a 
pas oublié ce que Calvo, Catalan de nation , dit aux ingé- 
nieurs qu'il avoit avec lui: AJefficurs^ je neniens rien à 
la défenfe d'une place ; tau ce que je Jais , c'tjl que je ne 
veux pas me rendre. En effet , après un nombre infini d'ac- 
tions pendant quarante jours entre les afliégeans & lesaffié- 
gés , le prince d'Orange fut obligé de lever le liège le 17, 
août à l'approche de l'armée du maréchal de Schomberg : 
fôn défaflre fut complet > car les bâtimens de transport où 
le prince avoit chargé (on artillerie , Tes vivres & tous les 
débris du fiége , furent attaqués par le comte de Montai Se 
le duc de Villeroi, qui firent remonter ces bâtimens par 
la Meufe pour les conduire à Maftrich. 

Le jeune duc de Lorraine prit Philifbourg le 17. fèptem- 
bre : cette ville bloquée depuis h*x mois fut vaillamment dé- 
fendue pendant (bixante & dix jours de tranchée ouverte par 
du Fay. Ce fut la faute du maréchal de Rochefort , qui com- 
mandoit pendant l'hiver dans la Lorraine flt les trois Evé- 
chés, & qui, ayant laifle fortifier imprudemment aux enne- 
mis le polie de Laurerbourg, rendit le lêcoursde Philifbourg 
ïmpoflible; cependant on s'en prit au maréchal de Luxem- 
bourg, qui commandoit l'armée. M. de Turenne regardoit 
Philiibourg comme la place la plus importante à confèrver , 
mais nous n'avions pas alors Strasbourg. A. l'occafion delà 
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défenfè de Philifbourg par du Fay , le roi dlfbit qu'il y avoie 
quatre hommes que les ennemis refpederoient dans Ces pla- 
ces , Montai , Chamilli , Calvo & du Fay. 

Traite conclu le 15. o&obre entre le roi de Pologne So- 
blcski & les Turcs , par lequel tout ce que le feu roi Michel 
a voit cédé aux Turcs lui fut rendu , à l'exception de la ville 
de Caminiek. Le maréchal de Crcqui s'empare de Bouillon 
le 30. octobre. M. de Luxembourg envoie un détachement 
qui s'empare de Montbelliard le 14. décembre ; il étoit lous 
Britàc , & (à bonne contenance , jointe à la fidélité des BaA 
lois qui réfutèrent des pafTages au duc de Lorraine , empêcha 
ce prince de paner le Rhin, & d'exécuter les projets qu'il 
avoit fur la Lorraine & fur la Franclie-Comtc. 

Le roi de Suéde défait le roi de Danncmarc au combat 
de Lunden le iz. décembre, & le force à quitter U Suéde 

Le comte d'Eftrées reprend le io. décembre le' fort de 
Cayenne en Amérique fiir les Hollandois qui l'avoient prit 
fix mois auparavant , 8c s'empare de l'Ifle qui nous eft reliée 
depuis. Il n'y eut rien en Rouffilion. Création des Grenadiers 
à cheval , Louis XV. créa en 174?. les Grenadiers de 
France , formés des Grenadiers de milice ou Grenadiers 
royaux créés en 1744. & «74<. 

Albi érigé en archevêché : l'archevêque de Bourges, fôn 
métropolitain , conlèrva l'appel comme primat. 

Marie-Marguerite d'Aubrai de BrinviUiers eft décapitée 
& brûlée pour crime de poilbn. 






1*77. 



Le roi defiroit Gncérement la paix ; mais voyant qu'il n'y 
pouvoit contraindre les ennemis qu'à force de fùccès, & que 
ces fucecs dépendoient de la promptitude, il eut pris les trots 
plus fortes places des Pays- bas, & Moniieur eut battu les 
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ennemis avant le tems où pour l'ordinaire les armées com- 
mencent à entrer en campagne. 

Le roi part de Saint-Germain le i8. février, tandis que 
M. de Luxembourg inveftit Valenciennes ; la tranchée efi 
ouverte la nuit du 9. au 10. de mars , & le 17. par la valeur 
des moufquetaires qui s'emparent de la contrefcarpe , tous 
lés ouvrages font emportes en plein jour , & la ville capitule 
quand on s'y attendoit le moins. 

La ville de Cambrai eft rendue au roi le f . avril , après 
neuf jours de tranchée ouverte , & la citadelle le 17. quoi- 
que le roi eût affaibli fôn armée par le fècours qu'il envoya 
a Mohfieur , qui faifôit le n*ége de Saint-Omer. 
. Le prince d'Orange vient au fècours de Saint-Omer „' 
dont JVlpnfieur raifbit le fiége, & perd le 11. la bataille de 
Caflèl T où il fut battu à plattes coutures , & où Monsieur , 
ayant fous lui les maréchaux d'Humieres & de Luxembourg, 
donna de grandes preuves de valeur : il eut un cheval tué 
fous lui , un coup de moufquet dans lès armes ; le chevalier 
de Lorraine parlant à lui, eut un coup de moufquet dans 
le chapeau , qui lui effleura le front ; le chevalier de Nan- 
touillet eut la cuiflê percée à (es cotés , & quelques-uns de 
iès domefliques furent tués derrière lui. Enfùité Monfîeur 
ayant pris Saint-Omer le 10. du même mois , le roi & lui 
revinrent à Verfâilles. Ce fut au retour de ces expéditions > 
que le roi dit à Racine & à Defpréaux , charges d'écrire 
ion hiftoire : Je fuis fâché que vous ne foyer pas venus à 
celte dernière campagne , vous auriez vit la guerre , G* votre 
voyage n'eût pas été long ; Racine lui répondit , votre ma- 
jefié ne nous a pas donné le tems de faire faire nos habits» 

Le prince d'Orange , dans la crainte d'être attaqué par 
M. de Luxembourg , levé le liège de Charleroi le 14. août , 
défendu par Montai ; ce prince n'avoit pas été plus heureux 
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en \6tz. devant la même place que le même Montai di 
fendoit. La prifê de Trêves en i £75. & celle de Philil 
en 1/576. donnèrent i'ci, 1 u jeune duc de Lorraine 

dit Charles V. de pouvoir reconquérir lès ctats : il corn 
tOÎl queTrévOS & Luxembourg lui donneroient palîage 
la Sarre pu fur la Meufe , tandis que par Philifbourg 1 
prince de Saxe F.fenac entreroit dans l'Allace. Le baron de 
JVIomlar défendit l'Allace contre ce dernier , & le maréchal 
de Crcqui fin oppolè au duc Charles avec une armée fort 
inférieure. Ce prince palfe la Sarre, & s'avança juiques fût 
Metz.: mais il ne put rien entreprendre par l'habileté du 
bal de Crcqui , qui ■■ jour par jour, & qui lui 

coupa les vivres de tous les cotes. Il ne fut pas plus heureux 
fur la Mculê , dont le maréchal de Crcqui défendit les paffa- 

Ses , & il Ce vit contraint de retourner en Aiiàce, 
e Crcqui le devança. M. de Monciar avoir tellement rcC* 
ferré les troupes du prince de Saxe, qu'elles furent obligées 
de capituler proche Stralhourg le 14. fêptcmbrc, pour fê 
retirer a Raftat avec un pafTeport du maréchal, 
maréchal battit encore un corps de troupes du dur Charles le 
7. octobre I de Cokefbcrg, près Stralbourg, où le 

maréchal de Villan , jeune alors, fe difhngua : enfin il 
termina cette glorieufe campagne par la prife de Fribourg 
le 14. novembre en cinq jours de tranchée ouverte. Cette 
ville, de (impie hameau , parvenue à l'honneur de ville 
devenue le patrimoine de h maifôn 
d'Autriche en '.'ut enlevée par Guftave Adolphe 

en 14S33, elle rentra fous la domination de l'empereur en 
lepuiS elle y ctoit refiée , malgré les trois fa meules 
duc d'Anguien & NI. dcTurenne battirent 
JWontecuculli, jufqu'à la conquête qu'en fit cette ann 

: elle fut cédée au roi par le traite de 
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Nimégue , & rendue à la maison d'Autriche par celui de 
Rifwick. Le maréchal de VUîars la prit de nouveau en 17 13. 
fur l'empereur , à qui le roi la rendit par le traité de Raflât. 
Enfin en 1744» Louis XV. prit cette ville en perfbnne, & 
inîtruit par le pafTé , fit fauter les fortifications de la ville , 
ainfi que celles des châteaux: la tranchée fut ouverte le zz, 
fêptembre , la ville fè rendit le 7. novembre , & les châteaux 
le 16. du même mois; la garnifbn prifônniere de guerre: 
le prince de Soubize y eut Te bras cafTé. Fribourg revint à 
l'empereur par le traité d'Aix-la-Chapelle ( 1748. ) 

Le roi donne mille écus de penfion à Racine & à De£ 
préaux , pour travailler à l'hiftoire de fôn règne. 

Le maréchal d'Humieres prend Saint-Guillain , le 11. 
décembre. Le comte d'Eftrées , qui avoit déjà eu un avan- 
tage fur l'amiral Binck à Tabago le 1 3 . février , s'empare 
de cette place le n. décembre. Défaite du comte de Mon- 
terai dans le Lampourdan le 4. juillet par le maréchal dç 
Navailles : il étoit fils de dom Louis de Haro. 

Le prince d'Orange époufè la princeflè Marie , fille du 
Que d'Yorck ( depuis Jacques II. ) '"On ne prévoyoit pas que 
cette alliance coûteroit un jour la couronne à fôn beau-perc. 
Deux chofès font à remarquer dans ce mariage ; l'une , que 
la cérémonie s'en fit à Londres le jour deltiné à célébrer 
chaque année la découverte de la confpiration des poudres : 
l'autre » que le prince d'Orange , en qualité de flathouder , 
demanda aux Etats généraux leur agrément pour ce ma- 
riage , & que cette démarche ne fut point regardée comme 
une démarche de politeflè , mais comme un devoir ; en 
effet , les députés de toutes les provinces convoqués , arrê- 
tèrent le 1 1. avril un referit , par lequel il fut déclaré , que 
la république agréoit & approuvoit le choix de fbn ftathou- 
tter 9 pour la princejlè Marie d'Angleten* , & ordonnoit en 
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mime tems que ce mariage fût notifié de la part de l'ét 
aux miniftrcs de l'empereur Se des autres princes qui rcli- 
doient à la Haye. Le maréchal d'Eflrades jugea de bonne 
heure de quoi le prince d'Orange ctoit capable, en di 
qu'on verrou revivre en Lui Guillaume le Taciturne , Métf 
rice & Frédéric-Henri, Leduc d'Yorck ( depuis Jacqu - 
en jugeoit de même que le maréchal d'Eflrades; & la hau- 
teur avec laquelle le prince d'Orange vint à Londres /iire 
la demande de la princcfTè Marie, eut dû ouvrir les 
a Charles II. mais le malheur fit qu'il prit cette hauteuc 
pour de la franrhifê. 

Le roi de Suéde prend le château d'Elfimbourg le y. 
vier: la flotte eft battue par les Danois, le n. juin 
ii. juillet : il bat le roi de Danm-marc à Lendskroon le : 4 . 
juillet. L'électeur de Brandebourg prend Stctin le iC. 
cembre. Le parlement de Paris abolit le congrès par suret 
du 18. février. 

1678. 

Le roi , pour donner le change aux ennemis , s'étoit 1 
porté en Lorraine des le mois de février , avec la reii 
toute là cour , & avoit fait invertir Charlcmonr , Namur l 
Luxembourg , puis tout à-coup , pafTant des bords de la Mo- 
selle à ceux de l'Efcaut , la ville de Gand fut invertie p.ir 
le maréchal d'Humieres , & prilc le 9. mars, n'ayant 
tenu que quatre jours de iiége; le château capitula le ix. 
Cette conquête croit importante, parce que c'étoit à Gand 
que devoit Ce faire le dépôt général de l'armée des allies, 
en attendant qu'ils fuflent en état d'alTembler leurs forces. 
Ipres le rend au roi le tf. après fèpt jours de liège , maigre 
les difficultés augmentées par les inondations , & la i 

ince du marquis de Conllans qui y coounandoù po^ 
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les Espagnols: ce furent deuxafTauts donne»; en même tems ,' 
ib us les ordres du maréchal de Luxembourg , à la contre- 
icarpe de la ville & à celle de la citadelle , qui hâtèrent 
cette prile: le duc d'Elbmif, aide de camp du roi, y eut 
la jambe cafTée. Cette ville qui refta au roi par le traité 
de Niméguc , & qui fut cédée à l'empereur par celui d'U- 
trecht , fut enfin reprifè par Louis XV. en perlonnc en 
1744. 

La promptitude de ces expéditions excita une h" grande 
fermentation dans le parlement d'Angleterre , que Charles 
II. y fut auturifè à f.iire des emprunts à fèpt pour cent » 
de telles fbmmes qu'il jugerait à propos , pour le maintien 
de Ces armes. Cette démarche qui n'avoit pour but que de 
donner du fècours aux ennemis de la France , jointe a l'in- 
terdiftîon du commerce entre les deux royaumes ordonnée 
par le même parlement , étoit bien contraire à la qualité 
de médiateur qu'avoit prifè Charles II. mais il n'en étoit 
pas le maître. On le força au/Ii à redemander les troupes 
Angloifes qui avoient été au fèrvice de France dès le com- 
mencement de la guerre, & qui lui furent renvoyées en allez 
mauvais état. 

Le roi , qui avoit rempli fôn objet , quitta l'armée le z.~ 
juin , & revint à Saint-Germain, Ce prince > en partant de 
Paris , avoit dit aux députés du parlement , qu'il laifîoit fît 
puifTancc entre les mains de M. le chancelier, pour ordonner 
de tout en fôn ahfcncc , fuivant qu'il le jugerait à propos. 
Il faut remarquer que le roi failôit tous ces voyages à cheval. 

M. de la Brerefchc, colonel de dragons , furprend le 4. 
mai le château & la ville de Leuve à quatre lieues de Lou- 
vain. Le maréchal de Na vailles prend Puicerda le 28. 

Cette campagne fut aufli glorieuse pour le maréchal de 
Créqui que l'a voit été la précédente , & toutes les deux 
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peuvent fiai d'une grande inflnicHon dans l'art mili- 
taire. L'objet du duc de Lorraine éîoit de reprendre Fri- 
bourg , Se de rentrer dans la Lorraine par la h a tire A 
aréchaJ de Créijui, après avoir défait un dctaclv 
du prince de 1! lie vers le pont de Rhinsfeid, où 

il bat les Impériaux le (•. juillet ; il --.traque près de Ge- 
genibak le duc de Lorraine, dont il bat I arrière garde le 
i}. & tout de fuite emporte le fort r!c Kell le 17. & brûle 
une partie du pont de Straibourg du même coté ; enfin il 
s'empare de Licïemberg le 15. octobre. 

La licence avec laquelle les troupes Françoifès vivoient 
en Sicile, y avoir indUpofé les efprits; c'éroit tous le-, 
de nouvelles conspirations , que la nonchalance de M. de 
\Ji\ ine ne provenait ni ne puniflbit. L'Angleterre , prête à 
le déclarer pour les Hollandois , ein rendu le retour de nos 
troupes 1RS difficile : on Je détermina à abandonner ce 
royaume , & M. de la Feuilladc charge du retour, embar- 
qua lîir la flotte le 8. avril ce qu'il put emmener des Meili- 
• jui avoient été dans le parti de la France. Le comte 
de Koniglmarc défait les Danois le t8. janvier dans Tille 
de Rugen , & il eft forcé d'abandonner cetee ille le ;i, fêp- 
tombre. Le château d'Ellîmbourg eiî rendu aux Danois le 
7. juillet : ils lèvent le fiége de Bahus le s 1. Le roi de 
de rt "iiliandtlat le 14. . leâeor de 

debourg emporte Strakund ic 1$. octobre, & Greiplvalde 
le aç. 

Paix de , dont le roi diâa les cond. 

. ; l'un entre la France & la Hollande» 




que 
autres princes. Ce qu'il y a de remarquable dans le traité 
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figné avec les Hollandois , auxquels on rendit Maftrich , c'efl 

?[u'après avoir été l'unique objet de la guerre de 1671. ils 
urent les fèuls à qui tout fut rendu. Far le traité conclu 
avec l'Efpagne , il fut convenu que la Franche-Comté refte- 
roit au roi , ainfi que les villes de Valenciennes , Condé , 
Bouchain , Cambrai , Aire , Saint-Omer , Ipres , Varvick , 
Vaineton, Poperingue, Bailleul, Cartel, Menin, Bavai, 
Maubeuge & Charlemont. Il eft important de faire une re- 
marque par rapport à la propriété de la Franche-Comté. 
Après la mort de Charles le Téméraire , dernier duc de 
Bourgogne , Louis XI. réunit, comme Ton fait, le duché 
de Bourgogne à la couronne , mais la Franche-Comté de- 
meura à Marie de Bourgogne , aux droits de fà trifàyeule 
Marguerite , héritière de Philippe de Rouvre , & femme de 
Phihpppe le Hardi , premier duc de la féconde maifôn de 
Bourgogne; elle lui fut conteûée ; Marie , par fon mariage 
avec Maximilien , fut mère de Marguerite , fiancée à Char- 
les VIII. auquel elle de voit apporter pour dot la Franche- 
Comté : ce mariage n'eut pas lieu , & la Franche-Comté 
revint à Philippe le Beau , frère de Marguerite, qui la laifïa 
à fon fils Charles-Quint , dont la poftérité l'a confèrvée 
jufqu'à la paix de Nimégue , qu'elle fut cédée & réunie irré- 
vocablement à la France. La bafè du traité avec l'empe- 
reur , qui ne fut figné que le 5. février 1 679. fut celui de 
Munfter: par l'un des articles , le roi lui cède fès droits fur 
Philifbourg, & l'empereur cède au roi fès droits fur Fri- 
bourg : Huningue , qui n'étoit alors qu'une fïmple redoute , 
refla au roi , & efl devenue depuis une place de guerre qui 
tient toute la tête du Rhin. Le duc de Lorraine, mécon- 
tent des conditions de ce traité , n'y fut point compris , & 
ne fut rétabli dans fès états qu'à la paix de Rifwick : mais 
ce qui honore la mémoire du roi , c'efl qu'il fit rendre à 




Ion allie le roi de Suéde , tout ce que l'électeur de Brande- 
bourg & le roi de Dannemarc lui avoient pris. Cela n'em- 
pêcha pas le chevalier Temple de dire que les ambaffadeurs 
ce France avoient traite les affaires de Suéde avec beaucoup 
«l'indifférence , ni Puffcndorf de rapporter les paroles du 
chancelier Oxcnfliern, » que pour trois millions de fubfîde» 
>> que la Suéde avoit reçus de la France, il lui en avoir 
» coûté cinquante, fans compter la réputation de fes ar» 
» mes. v> Mais aufïi le roi de Suéde , comme il arrive 
jours dans les tems de guerre , en accrut beaucoup fôn auto- 
rité fur fês peuples. Après le premier traité tC la 
Hollande le 10. août , le prince d'Orange, qui, dit-on, 
feignit de l'ignorer , attaqua M. de Luxembourg à Saint- 
Denis près Mons le 14. août) ce général prit prérexte de 
faire lever le blocus de Mons que nous faisons, julqu' 

Su'on eût donne fàtisraétinn au roi de Suéde; mais en effet 
ne vouloir que la continuation de la guerre , & comptoir 
furprendre M. de Luxembourg: cette mauvaife foi ne Jèrvit 
qu'à relever la valeur des François ; le combat fut fànglant, 
éc l'avantage nous demeura. 

Bu Aï Lamet, inftruit des galanteries de fi femme avec 
le marquis d'Albret , la force a lui donner un rendez-vous , 
où M. d'Albret eft affaffiné ; il étoie frère d'un fécond lit du 
maréchal d'Albret, tous deux bâtards d'Albret: Etienne, 
d'où ils defeendoient , avoît été légitimé par François 1. 
Le marquis d'Albret étoit revenu pour ce render.-vous de 
l'armée, fur un congé de M. le maréchal de Schombcrg ; 
& M. de Louvois manda au maréchal, que le roi avoi 
furpris qu'il eût accordé un congé à un officier général , fin* 
en avoir revu fa ordres. 
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Mort du cardinal de Retz. On a de la peine à comprendre 
comment un homme qui pafTa fà vie .1 cabaler , n'eut jamais 
de véritable objet. Il aimoit l'intrigue pour intriguer; efbrit 
hardi, délié, vafte, & un peu romancfque , fâchant tirer 
de l'autorité que Ibn état lui donnoit fur le peuple , & 
faifànt lêrvir la religion à fà politique, cherchant quelque- 
1 fê faire un mérite de ce qu'il ne de /oit qu'au La- 
zard, & a}uftant fbuvent après coup les moyens aux événe- 
ment. Il fit la guerre au roi , mais le perfônnage de rebelle 
ctoit ce qui le hattoit le plus dans f£ rébellion , magnifique , 
bel efprit, turbulent, ayant plus de faillies que de fuite» 
plus de chimères que de vues , déplacé dans une monarchie» 
& n'ayant pas ce qu'il falloir pour être républicain, parce 
qu'il n'étoit ni fuict fidèle ni bon citoyen ; auffî vain , 
plus hardi , & moins honnête homme que Cicéron ; enfin: 
plus d'efprit, moins grand & moins méchant que Catilina. 
Ses mémoires font trcwgréables à lire ; mais concoit-ort 
qu'un homme ait le courage , ou plutôt la folie de dire de 
lui-même plus de mal que n'en eût pu dire Ion plus grand 
ennemi .' Ce qui eft étonnant , c'efl que ce même homme > 
fur la fin de fà vie , n'étoit plus rien de tout cela , Si qu'il 
devint doux , paifible , fans intrigue, & l'amour de tous les 
honnêtes gens de fôn tems; comme fi toute fôn ambition 
d'autrefois n'avoir été qu'une débauche d'cfprit , Si des ECUS 
de jeunefTe dont on fê corrige avec l'âge ; ce qui prouve bien 
qu'en effet il n'y avoit en lui aucune paffion réelle. Apres 
avoir vécu avec une magnificence extrême , Si avoir fait 
pour plus de quatre millions de dettes , tout fut payé , fôit 
de fbn vivant, fôit après fà mort. 

Comme le traité avec l'empereur ne fut conclu qu'au 
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commencement de cette année , on prit Nuit/, dans le mois 
de janvier , qui fut rendu à 1 eleâeur de Cologne , lorfque 
l'emoereur eur figné. 

I.'-'Iecleur de Brandebourg fait enfin fa paix le «9. juin: 
il y fin force par les pertes qu'il rit dans le courant de cette 
campagne. Calvo prit fur lui la ville & le duché de Ckvcs 
le 15. mars. Le marquis de Sourdislui prit Lipflad le 14. 
mai, & le maréchal de Créqui le battit deux fois près de 
Minden. Tout l'Empire accéda au traite de Nimégue dans 
le courant de cette année. 

Marie-I-oulfê , fille de Mon (leur & de Henriette d'An- 
gleterre , époufê le roi d'Efpagne Charles II. à Rurgos le 18, 
novembre. 

Mort de madame de Longueville le 15. avril. On fait le 
rôle qu'elle" ioua dans la guerre civile de Paris. Sceur du 
grand Condé , elle partagea fis querelles autant par le goût 
qu'elle avo ; t pour l'intrigue, que par amitié pour lui. Le 
cardinal de Retz a dit d'elle , Héraut* d'un grand partit '-'le 
e/i devint Cjventuricre. Le prince de Marfillac , depuis duc 
de la Rochcfoucaud , (l'auteur des Maximes) lui avoit été 
fort attaché. Célèbre edit des duels. Suppreffion des v. 
bresde l'édit de Touloufê & de Bordeaux. Mort de made- 
OToifelle de Duras , dame d'atour de Madame . qui avoit été 
lance ; elle av l abjuration entre Je mains de 

M. BofTuct, après avoir affilie aux lamentes conférences te- 
nues entre ce prélat & le miniftre Claude, en . 67B. époque 
célèbre dans l'hiltoire de l'Egalé. Mort de dom Juan d'Au- 
«riclie, fils naturel de Philippe IV. le 17. feptembre , prince 
de mérite > Se perlecutc par la reine douairière d'Efpa- 
gne. 

Difgrace de AI. de Pomponne, fécretaire d'état des af- 
faires étrangères, qui avoit fuccédé en 1671. à M. de 




Troisième Race. 82? 

£V ENEME NS R E M A R Q_U A B L E S fous LOUISXIT. 

I ^ 

Lionne ; (à place fut donnée à M. Colbert de Croiffi , frère 
du controlleur général , qui négocioit alors en Bavière le 
mariage de Monfèigneur. On reprochoit entr'autres choies 
à M. de Pomponne , de n'avoir pas fait comprendre dan* 
le traité de Nimégue , les villages qui (ont entre Fribourg 
& Brifàc ; en effet , lorsque le roi eut fait depuis (on entrée 
dans Strasbourg , & qu'il voulut aller vifîter Fribourg , il 
fallut qu'il y allât diner (ans s'arrêter en chemin , parce que 
c'étoit terres de l'Empire. Cette faute n'eût peut-être pas 
été relevée , ainfi que d'autres négligences que l'on impu- 
toit à M. de Pomponne , fi M. de Louvois & M. Colbert 
n'avoient pas eu envie de (à place : ils concoururent tous 
deux , contre leur ordinaire , à la même fin , mais M. de 
Louvois qui agiflôit pour M. Courtin , fut fort (ùrpris de 
voir que la préférence fut donnée au président Colbert. Le 
roi commence les bâtimens de Marli. 

1680. 

Premier établiflement des François dans les Indes Orien- 
tales , par la confirmation de l'acquiiition qu'ils a voient faite 
de Pondicheri en 1674. 

Déclaration du 11. janvier, contre les empoifônneurs & 
les devins. La Voifin eft brûlée le *2. février, après avwir 
été convaincue de poifôn : elle Ce méloit auffi de deviner ; 
plufîeurs perfonnes , qu'une vaine curiofité avoit conduites 
chez elle , furent embarraffées dans cette affaire. Madame 
de Bouillon parut devant les juges , madame la comtefle de 
Soiffbns Ce (àuva en Flandres , & M. le maréchal de Luxem- 
bourg fut mis à la Baftille , pourfùivi par la jaloufîe de M. de 
Louvois , dont laReynie (ervit trop bien la paffion , mais U 
en fbrtit bien-tôt après. Antoinette Bourignon meurt k 
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Franekcr le 30. octobre ; c*étoitun cerveau brûlé : clic pre- 
choil Le fanatilinc , & avoit fait des difciples. 

Madame de Montefpan s'afTurc un rang plus Indépendant 
à la cour, en acquérant pour deux cens mille ccus la charge 
de furintendante de la mai (on de la reine , que madame la 
conueffe de SoifTons efl forcée de lui vendre. 

Louis le Grand ( car ce fut alors que ce titre lui fut donné* 
de l'aveu même des étrangers ) fait fortifier Sar-Louis, pouc 
mettre la Lorraine à couvert , & fait élever le fort de Hu- 
ningue à la tête de la haute f\Uàce a Le conteil de Brifàc, 
par arrêt du 12. mars , réunit les terres démembrées de l'Ai- 
face ; & la chambre de Met/. , par un pareil arrêt du tj. 
avril , réunit au domaine cous les hefs démembrés des trois 
liés ; le roi donne le 14.. juillet un édit pour l'exécution 
de ces arrêts. Les princes îmcrcfTés dans ces réunions , pré- 
tendirent qu'elles étoient une infraction a la paix. Ce- 
fellations donnèrent lieu à un congres qui fë tint à < 
tr.ii l'année fiùvante , & furent les premières fémenecs de II 
haine qui fe renouvelia contre la France, ôc qui éclata enfin 
en irt8j>. 

Mariage de Monfêigneur le 7. mars avec Marie- Anne*; 
■ ire de Bavière. Le goût de cette princefle pour la rc 
traite empêcha qu'elle ne lot heureufê en France , où elle 
auroit eu un grand crédit , fi elle s'étoit fôuciée de plaire 
davantage au roi : mais elle n'aimoit qu'à palier Ces jour- 
nées feule avec une femme de chambre Allemande , nom- 
mée Beflôla : après bien des tentatives , le roi la latfla dan? 
cette fblitude où elle fè plaiftit tant, & , comme de railôn , 
il ne lui refta perlônne : on lui donna madame de Richelieu 
pour dame d'honneur ; elle l'étoitdc la reine depuis la mor: 
de madame de Montaufier , & pour la dédommager on 61 (ô.i 
mari chevalier d'honneur de madame la dauphine ; cette 
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torincefle eut deux dames d'atour , madame la maréchale de 
Rochefort & madame de Maintenon : lapremiere fut depuis 
dame, d'honneur de madame la duchefle de Chartres : la 
dernière réfute , par modeftie , la place de dame d'honneur, 
à la mort de madame la duchefle de Richelieu , & elle la fit 
donner à madame la duchefle d'Arpajon. Le roi nomme huit 
perfônnes de condition , qu'on appelloit Menins , avec fîx 
mille livres de penfion , pour accompagner Monfèigneur. 

Le roi donne ordre de faire baiflêr par tout le pavillon 
aux Espagnols : il vifite les ports de Flandres avec la reine 
Se toute la cour. 

Le 16. décembre parut la plus grande comète qu'on ait 
encore vue. M. Newton a démontre le premier que les co- 
mètes étoient de vraies planètes , & M. Halley eft le pre- 
mier qui ait prédit le retour périodique de quelques-unes. 
On croit que la grande comète de l'année 1680. eft la mê- 
me qui avoitparu en ito6. en 531. & l'année de la mort 
de Céfàr; & que fà période eft de 57? • ans environ. Ce fut 
à l'occa/îon de cette comète que parut l'ouvrage de Bayle , 
intitulé, Penjées diverfesfur la comète : ce phénomène jetta 
une grande terreur dans les efprits ; nous nous étonnons 
trop de ce qui arrive rarement , 6* point ajfeç de ce qui ar~ 
rive tous Us jours. Etabliflêment d'une chaire pour le droit 
François. Il y avoit eu l'année d'auparavant un édit portant 
rétabliflêment des leçons du droit conjointement avec celles 
du droit canonique. On eft fùrpris de trouver une décrétale 
du pape Honorius III. de i*ff, par laquelle ce pontife dé- 
fendoit d'enfêigner le droit civil dans l'Univerfîté de Paris ; 
on l'eft plus encore de voir que Philippe le Bel , conformé- 
ment à cette décrétale, transfera l'école de droit civil à Or- 
léans , & que l'ordonnance de Blois de 1 57?» perfîfte à pri- 
mer la ville de Paris de ce fècours, pour y lauTer fubfiftec 
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(êule l'école du droit canonique. Cela s'explique , endilànt, 
que l'intention du pape Honorius n'avoit pour objet que le* 
!;aflii-]ucs, qu'il craignoit qui ne fuflent détournés de 
l'étude de la théologie & de celle du droit canon , par l'étude 
du droit civil, & qu'alors nos rois n'avoient pas encore re- 
connu l'utilité de l'ctude du : . Quoiqu'il en 
Louis XIV. rétablit les choies telles qu'elles dévoient être » 
& ce fut précifément cent ans après l'ordonnance de Blois. 
Ce droit civil n'étoit autre que celui de JulHnicn. ( V. l'an- 
née 1 1}7. ) N'ell il pas bien étonnant que- le code totnpofè 
/îx cens auparavant à Conflaruinople > oublié depuis» (bit 
devenu la loi de tant de pays , oh les empereurs n'avoient 
jamais commandé, comme la France, l'Elpagne , l'Alle- 
magne , &c. c'eft qu'il n'y a guéres de maximes du droit 
naturel ou du droit des gens , qui ne fè rencontre d^ 
Digefle. 

1681. 

Ordonnance de la Marine , que les Anglois ont regardée 
comme un chef -d'ncuvre, & qu'ils ont copiée. 

Le roi fait perfectionner les ports de ftrelt & de Toulon , 

il augmente la marine de plus de 60000. matelots. M. du 

Que lue coule a fond le z.?. juillet plusieurs vaifleaux de 

Tripoli qui s'éto.ent retires dans le port de Cbù , St le 4. 

e.nhrc, il conclut une paix avec ces peuples. 

I.l- i:>. nui on commence à naviger fur le Canal de 
Languedoc. 

Le comté de Chinti , dans le-, l'a;. s bas, eft cédé ai 

par les Elpagnols La il. ; ipuulation de Stralbourg 

ic rend au roi le 30. Icptembre : elle fut lignée par 

M. de Louvois & par AI. de Alonclar , commandant en 

Alface à la prface du duc de Mazarin qui en étoit gouver- 
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neur: le roi y fait fôn entrée le 13. oâobre, accompagné 
de la reine , de Monfèigneur & de toute fà cour. Le marquis 
de Chamilli , fameux par la défenfê de Grave , fut fait gou- 
verneur de Strafbourg ; François Egon de Furflemberg en 
étoit évêque , fbn frère Guillaume lui fuccéda Tannés 
d'après. 

Le roi reçoit à Enfisheim une députation générale des 
treize cantons & de leurs coalliés , pour le complimenter. 

Pendant que Strafbourg capituloit, M. le marquis de 
Boufflers prenoit le 30. Septembre, poffëflïon de Cafàl, 
ville capitale du Montferrat , appartenante au duc de Man- 
toue , qui convint d'y recevoir une garnifôn Françoifè com- 
mandée par M. de Catinat. Mort de madame la ducheflè 
de Fontange; le fils qu'elle avoit eu du roi mourut peu de 
tems après fà naiffance. 

1681. 

L'édit de 1673. au fùjet de l'étendue delà régale, ayant 
été reçu par les évèques de Pafïèmblée de 1681. le pape 
Innocent XI. leur adrefïa des brefs qui renfermoient des 
maximes contraires à celles qui étoient contenues dans 
l'édit : ces brefs donnèrent lieu à examiner des proportions 
présentées par la Sorbonne en 1663. & le réfûltat de Pafïèm- 
blée furent les quatre proportions contenues dans la décla- 
ration des députés du Clergé touchant la puifTance eccléfîa£ 
tique. La première « que le pape n'a aucune autorité fur le 
temporel des rois. La féconde , que le concile eft au-deffus 
du pape , conformément à ce qui a été reconnu dans les 
fêffions quatrième & cinquième du concile de Confiance. 
La troifiéme, que l'ufàge de la puifTance apoftolique doit 
être réglé par les canons , fans donner d'atteinte aux libertés, 
de l'Egalé Gallicane ; & la quatrième , qu'il appartient prix*. 
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cipalement au pape de décider en matière de foi, que fè* 
décrets obligent toutes les églifès, que lès dédiions néan- 
moins ne (ont irréjonnabL-s qu'après que l'Eglifè les a ac- 
es. Cette déclaration fut confirmée par l'édit du roi , 
enregistré au parlement le \\ t mars. 

Le roi , far le refus que fit l'Eipagna de lui donner des 
équivalens pour le comte d'Aloil , fait bloquer Luxembourg; 
mais ayant appris les préparatifs des Turcs contre l'empe- 
reur , il ordonna la levée du blocus le premier avril. 

Le roi établit des compagnies de Cadets pour les troupes 
de terre , & des compagnies de Gardes marine. 

Le roi s'étabiit à Verlâilles le 6. mai ; il exile plusieurs 
des jeunes gens les plus coniidérables de la cour , à cauSè 
de leurs mu-urs. Du Bois-Baillet eSl envoyé pour faire fonc- 
tion d'intendant dans la province de Ëéarn , où il n'y en 
avoit jamais eu » & où le parlement de Pau avoit exercé 
jufques là toute l'autorité ; il devoit auflî présider aux états 
de la province , ce qui avoit été fait jusqu'alors par l'inten- 
dant de Guyenne , à qui on donnoit chaque fois une com- 
miffion particulière. 

On porte au parlement , dans !e mois de mars , une dé- 
claration en faveur de M. le duc du Maine, à l'égard de 
la Souveraineté de Dombes que mademoiselle de Montpenfier 
lui avoit donnée. Le roi déclare qu'il reconnoit & tient 
pour Souveraineté Sous Sa protection la Seigneurie de Dom- 
bes, en Se réfèrvanr comme lès prédéceffeurs , U bouche G* 
Us mains , lequel devoir Sera fait comme d'un moindre 
louverain à un puilfant Ion protecteur , & non comme d'un 
fujet à Son roi , ni d'un vaSTal à Son Seigneur ; accorde aux 
k-i^neurs de Dombes le pouvoir de juger en dernier rcflbrt, 
& défend au parlement de Paris de plus comprendre le 
de Dombes dans les rollcs des provinces de Lycnnois , &c. 
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î8c autres qui reflbrtifïènt au parlement. Cette déclaration ne 
fait que rétablir les princes de Dombes dans les droits dont 
ils jouiflôient avant la confiscation qui fut«faite de cette prin- 
cipauté fur le connétable de Bourbon. La principauté de 
Dombes étoit entrée dans la branche de Bourbon par Louis 
31. duc de Bourbon , à qui Edouard de Beaujeu en fit don 
fan 1400. 

Le roi envoie M. de Menars , intendant de Paris , & beau- 
frère de M. Colbert « au temple des Huguenots de Cha- 
renton , pour leur demander de. quelle profeffion de foi ils 
Soient , n'y ayant que celle de Calvin dont l'exercice fut 
ibuftert en France , ce qu'on fàilôit très-fâgement pour les 
jdéSunir, parce qu'il étoit vrai que pre (qu'aucun d'eux n'étoit 
de la même croyance que l'autre. M. Juflel , calviniSte > 
étant âgé de cinquante-fîx ans , époufà mademoiselle de 
Lorme fà proche parente, avec une diSpenlè de M. le chan- 
celier ; il alla le marier dans la chapelle de l'ambaflâdeuc 
«l'Angleterre , par mépris pour les minières de Charenton ,' 
fans leur en avoir rien communiqué. M. Simon , à qui il fit 
aufli-tôt fàvoir Son mariage, lui représenta qu'il étoit nul, 
& qu'il n'étoit pas moins obligé que les Catholiques de le 
marier coram proprio parocho. En effet , il fallut qu'il pré- 
iêntât une requête à M. le lieutenant civil pour la réha- 
bilitation de fbn mariage ; & il fut ordonné que , confor- 
mément aux loix du royaume , il le marierait dans la paroiflè 
qui étoit à Charenton. ( Lettres de Simon. ) 

NaifTance de M. le duc dt Bourgogne le 6. août. 
Bombardement d'Alger par M. du Quefhe, le 30. dt| 
même mois. Conftruthon de la machine de Marli. 
Inftitution d'une académie royale à NiSmes. 
MonSèigneur entre au confèil des dépêches : ce conSêil 
dans les ç'ompjençemens , étoit un peu différent de ce qu'ij 
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eft aujourd'hui; tous ceux qui le compofoient y afliftoient 
«ie bout , même le chancelier; il n'y avoit d'aflis qu'un (ê- 
cre taire d'état lorliqu'il écrivoit : mais alors on n'y rappo*- 
îoit pas de procès. 

La comète qui parut cette année eft , comme M. HaUey 
l'a démontre , la même qui avoit paru en 1 53 t. & en 1607. 
là période eft de fbixanre-quin7.e ou fbixante-fêize ans en- 
viron. M. Hallcy avoit prédit (on retour pour la fin de 1758. 
ou le commencement de i7f9. & cette prédiction » vérince 
par les calculs de M. Clairaut > a été exactement accomplie. 
La comète a été vue pour la première fois en décembre 
1758, & les aftronomes l'ont obfêrvée pendant les premiers 
mois de l'année 17 S 9* on n * (âuroit douter qu'elle ne rtpz- 
roiiïè vers l'année 1835. 

X683, 

Mort de la reine Marie-Therelc , âgée de quarante-cinrj 
ans , le 30. juillet , au retour d'un voyage qu'elle avoit fait 
avec le roi en Bourgogne &-cn Allâce. On ne (aurait don- 
ner une idée plus )u(te des moeurs de cette princeflc , & en 
même teins de la hauteur de (es (entimens , qu'en rapportant 
une répoiv'e qu'elle fit un jour : c'étoit a une Carmélite 
qu'elle avoit priée de lui aider à faire Ion examen de con- 
science pour une confeflion générale à laquelle elle le difi- 
pofôit: cette religieufè lui demanda fi , en Efpagne , dans fit 
jeu ne(Te , avant d'être mariée, elle n'avoit point eu envie 
de plaire à quelques-uns des jeunes cens de la cour du roi 
ion pere: Oh non» vu merc^ dit-elle , il n'y avoit point 
dt rois. 

Mort de M. Colbert, age de fbixante-quatre ans, le 6, 
Septembre. L'éclat & la prospérité de ce règne , la grandeur 
du (ôuyerain > le bonheur des peuples , feront regretter à 
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jamais le plus grand miniftre qu'ait eu la France: ce fut 
par lui que les arts furent portes à ce degré de fpler.deuc 
qui a rendu le règne de Louis XIV. le plus beau règne 
de notre monarchie : Se ce qui eft à remarquer , c'eft que 
cette proreftion fignalée qu'il leur accorda n'etoit peut-être 
pas en lui l'effet fèul du goût & des connoiffances : ce n'etoit 
pas par fèntiment qu'ilaimoit les a r tilles & les lavans , 
c'étoit comme homme d'état qu'il les protégeoit , parce qu'il 
avoit reconnu que les beaux arts (ont feuSs capables de for- 
mer Si d'immortalifêr les grands empires. Homme mémo- 
rable à jamais. Ses foins étoient partagés entre l'neconorme 
& la prodigalité ; il économifbit dans fbn cabinet, par l'efprit 
d'ordre qui le cara&érifôit , ce qu'il étoit obligé de prodi- 
guer aux yeux de l'Europe , tant pour la gloire de Ion maî- 
tre, que par la néceffité de lui obéir ; efpnt fage , & n'ayant 
point les écarts du génie. Par négocies neque j'upra erar» 
(Tacite.) Il ne fut que huit jours malade: on a dit qu'il 
étoit mort hors de la faveur ; grande inftruâion pour le» 
m:n litres ! M. Pelletier lui fuccede dans la place de coa- 
trolleur général. 

Alger eft bombardée pour ta (êconde fois par M. du 
Queflie le 16. & le 17. juin. M, de Tourville force les 
Algériens l'année d'aprîs à demander la paix. Siège de 
Vienne, entrepris par le grand Vilîr Cara MuRapha , à la 
tête de deux cens mille hommes. L'empereur & l'impéra- 
trice fê (àuverent de Vienne. Jean Sobieski , roi de Polo- 
gne , fécondé du duc de Lorraine, fait lever le fiége le tj. 
ieptembre : ( fuit homo miffus à Oeo , eu! nomen erat 
Jojnnet , dit alors un prédicateur préchant a Vienne. ) 
Cette action, où les infidèles furent mis en fuite, ne co-Jta 
pas la vie à plus de fïx cens Chrétiens , A' les Turcs y perdi- 
;ent au plus huit cens hommes. L'empereur de retour reçut 
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afTez froidement le roi de Pologne , fans doute parce qu'il 
lui devoit trop. Il fè donna dans la fuite deux combats 
enrre les Polonois & les Turcs , l'un le 7. l'autre le 9. octo- 
bre: dans le premier, les Turcs furent vainqueurs, & So- 
bieski courut grand rifquc de la vie : dans le fécond , où 
«toit le duc de Lorraine, les Turcs furent défaits. Ce prince 
& Sobieski prennent la ville de Gran le 26. octobre : il en 
coûta la vie à Gara Mufrapha , que le grand fêigneur tic 
étrangler. Ce nùniilre qui aVoit fuccéde a Coproli , gagné 
par l'argent des Hollandois , a voit empêché dès l'an 1677» 
que M. de Nointel , ambafTadeur de France à la Porte , ne 
continuât de jouir , ainfî qu'il avoit fait par le paiïe, des 
honneurs du fopha , & lui avoit donné tous les dégoûts qu'il 
avoit pu , jufqu'à trouver mauvais les réjouifTances que fit 
cet ambafTadeur pour les fuccès de Louis XIV. mais M. 
de Guilleragues qui le remplaça , ayant perfiilé à ne point 
recevoir fôit audience fî cet honneur ne lui étoit accorde « 
l'obtint enfin lors de la mort du Vifîr , arrivée en 1 
qui vengea la France de l'inlblencc de ce minilrrc. 

Le roi reprend les armes , faute d'exécution du traité de 
Nimégue. Le maréchal d'Humieres fait le (iége de Courtrai, 
qui fè rend le 6. novembre. Le comte de Vermandois, fils 
légitimé du roi, qui y étoit, mourut quelques jours après. 
Dixmudc fè rend le 10. Le D de Créatu bombarde 

Luxembourg. NaitTance du duc d'Anjou ( Philippe 
le 19. décembre. Le roi donne le maréchal de Nav 
pour gouverneur à M. le duc de Chartres ; il mour 
Uivinc année, le maréchal d'Eflrades eut la pi 
mourut en 1686. ce qui fît dire a Benfêrade , qu'on ne 
pouvoit pas élever de gouverneur à JV1. le duc de Chartrej. 
Le maréchal d'Eflrades avoit la vice-royauté de l'Aîné- 
t qui fut donnée à Ci mort au maréchal d'Eflrées^ 
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Le duc de la Vieuville cft fait gouverneur de M. le duc 
de Chartres. 

Le roi de Pologne tente vainement un accommodement 
«ntre l'empereur & Tekeli» 



Le maréchal de Bellefbns bat le duc de Bournonville le 
ri. mai à Pontmayor en Catalogne, & va faire le fîégc do 
Gironne , qu'il fut contraint de lever le ij. faute d'avoir" 
es fêcours néceflâires. Le duc de Savoie époufê le 8. 
mai Anne-Marie , fille de Monfîeur , dont l'aînée avoit 
époufè Charles II. roi d'Elpagne. De ce mariage font iflucs 
madame la duchefle de Bourgogne , mère du roi, & la pre- 
mière femme de Philippe V. 

Les Génois , au mépris de leur alliance avec la France ,' 
entretenoient des intelligences avec l'Efpagne , Se même 
avec les Algériens, dont ils favorifôient les pirateries : M. 
de Saint-Olon leur en demanda réparation; ils la réfutèrent t 
le roi fait bombarder Gênes dans le mois de mai par le mar- 
quis du Qucfiie : M. deSeignelai étoit fur la Hotte. 

Luxembourg rendu le 4. juin au maréchal de Créquî , 
après vingt-quatre jours de tranchée ouverte. Le roi, qui 
avoit mené des dsmes i cette campagne , couvroit le fîégc. 
M. de Relingue fè défend le 10. juillet contre vingt-cintf 
galères Elpagnoles dans la Méditerranée. 

Un ambauadeur d'Alger vient faire des fôumiflîons au roj 
le 4. juillet. Les Algériens avoient rendu à M, d'Amfre- 
ville , a la considération du roi , plusieurs efclaves Chu 
àe toutes nations : quelques Anglois qui croient du nombre, 
«'avilèrent de fbutenir que Ton ne les mettoit en liberté que 
par la crainte que l'on avoit du roi leur maître ; d'Amfrc- 
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trille leur prouva le contraire , en les rendant aux Algériens, 
qui les remirent à la chaîne. 

Trêve de Ratisbonne pour vingt ans, /ignée le to. août 
entre la France & l'Efpagne , & le 1 6. entre la France & 
l'Empire ; le penltonnaire Fagel , dévoué au prince d'Oran- 
ge , fit tout ce qu'il put pour s'y oppofèr : le roi garde Lu- 
xembourg. Envoyés de Siam à Vcrlâilles ; ils eurent au- 
dience de M. de Seignel.ii & de M. de C roi lit ; & ils virent 
le roi dans la galerie le 17. novembre, comme il alloit à la 
me (Te , mais ils n'eurent point d'audience. Le roi de 
en avoit envoyé d'autres en 1 680. qui avoient péri fur mer, 
Le chevalier de Chaumont fut envoyé l'année fui van te en 
qualité d'ambaflâdeur vers le roi de Siam : l'abbé de Choifi 
l'y accompagna » & eut aufli les patentes d'ambaUadeur. On 
connoit la relation qu'il a faite de ce voyage. 

Le duc de L> >luficurs avan- 

; contre les Turc-; daîns le cours de la campagne, ert 
oblige de lever le iïége de Rude le premier novembre : il 
l'avoit commencé le premier juillet. 

Le roi ayant réuni en 1674. au dutelct de Paris le bail- 
liage du Palais , & toutes des lèigneurs qui £1 
dans la ville Se dans les fauxbourgs de Paris , créa par le 
même édit un nouveau lîége préltdial , avec le même nom- 
bre d'officiers dont étoit compofë l'ancien châteler. ; mais ces 
deux juriftJiérions étant fans celle en difpute fur leur* limites; 
& ces difputes troublant l'ordre de la police , le roi fùppri- 
nouveau châtclcc dix ans après l'on étabiiffèment ; les 
"s furent rembourses à ceux qui ne furent pas il 

l'ancien chatelet , & le roi rétablit le bailliage 
du palais , & une partie des juftiecs des lèigneurs , qu'il avoit 
Supprimées. 
Mon de la princeflè Palatine le 6, juillet ; elle étoit fille 
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du duc de Ma moue, & cadette de la reine de Pologne : elle 
avoit époufé le prince Edouard , fils de l'cleâeur Palatin rot 
de Bohême , après que le duc de Guifê ( celui de Naples ) 
quiladcvoitépoufèr , lui eut manqué de parole : elle fut la 
mère de madame la Princefle , de madame d'Hanovre , & de 
la prîncefle de Salmes. On (ait le râle qu'elle avoit joué à 
Ja cour. 

Mort de Charles II. roi d'Angleterre , le 1 6. février , avec 
de grands défauts , il n avoit prejque point de vertus pont 
les réprimer , G* te n'étoit guéres eht{ lui que quelques dé- 
fauts plus légers qui fer voient de contrepoids aux auirer, 
( Bumet , hift. d'Angïeterre. ) Hamihon a dit auflî de lui , 
qu'il étoit capable de tout dans les affaires prenantes, & in- 
capable d'application quand elles ne l'étoient pas. Jacques II." 
fôn frerc lui fuccéde : la religion Catholique le rendoit CuC- 
peft aux Anglois , Charles II. avoit été obligé de l'éloigner, 
& il y avoit eu plusieurs bils préfênrés pour l'exclure de la 
couronne. On doit à ce prince , n'étant encore que duc 
d'Yorck , ( & ce fut le plus beau tems de (à vie ) l'invention 
de communiquer les ordres , & de les faire entendre à une 
armée navale, au moyen des flammes & des pavillons : le 
maréchal de Tourville perfectionna depuis cette invention. 
Le pape intercède pour les Génois : le roi lui promet de ne 
point prendre leur ville , & de ne faire aucune conquête fuc 
eux , pourvu qu'ils lui falîènt la fàtisfadion qu'il dplîre ; 
en conJcquence le doge , nommé Francelco Maria Imperiali, 
accompagné de quatre (enateurs , vient faire Cd foumiiïîon 
au roi le i c. de mai : il Ce couvrit à l'audience qu'il eut dan» 
la galerie , où le roi le reçut en grand appareil. La loi de 
Cènes efl que le doge perd ù. dignité & Ion titre , fitôt qu'il 
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efl fbrti de la ville ; mais le roi voulut qu'il les confer 
làns quoi ce n'auroit plus été qu'un firnple Génois qui auroit 
paru devant lui. 

Si les Génois éprouvèrent alors les effets de la clémence 
du roi , Us reflentirent bien autrement les effets de la protec- 
tion de Louis XV. lorfqu'en 1746. la reine de Hongrie, par 
une entreprise au lit injuite que rigoureufément exécutée > 
s'empara de Gènes, & en enleva les trélors. En vain ces 
généreux ..is rechnffêrent les ennemis de leur ville; 

il leur eût fallu fûccomber enfin fous une puûTance formi- 
dable , que leur courage n'avoir fait qu'irriter , fi Louis XV. 
ne les avoit (ecourus , en leur envoyant fùcceflivement M. 
le duc de Boufflers , qui y mourut , & M. le duc depuis maré- 
chal de Richelieu. li lit plus , & ce prince l'arrêtant au mi- 
lieu de (es conquêtes, ne s'occupa, au moment de la paix 
qu'il donna à Ces ennemis à Aix-la-Chapelle, que des avan- 
tages & du fàlut de les allies, rétablit Gènes dans toutes Cet 
ponefftons, & crut gagner a (Te/, s'il failoit voir à toute l*Eu« 
, que fa juftice & fà modération étoient égales à (on 
uiffance. 

Fête de Sceaux donnée au roi le itf. juillet, par M. d» 
Seignelaû 11 y avoit eu le mois auparavant un caro 
Verfàilles. M. le Duc époufè mademoiselle de Nantes, 
fille légitimée du roi , le 14. juillet* 

Le maréchal d'F.ftrécs bomlarbe Tripoli le iï. ju 
de- là il fait voile à Tunis , qui conclut fà paix avec le roi 
le ;o. ai 

du duc de Monrmonth, fils naturel de Charles IL 
qui efl pris les armes à la main , & qui cft décapité le K. 
juillet. Il i-.vok confpiré plus d'une fo's fous le règne 
Charles II. 8e avoit mi'. le Jacques II. 

Le duc de Bavière époulè la fille de l'empereur Lcopol 
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U en eut un fils , que Charles II. roi d'Efpagne avoit fait 
Ion héritier par un premier teftament, mais dont la mort vio- 
lente , à ce que l'on prétendit , donna occa/ion a un fécond 
teftament qui mit Philippe V. fur le trône d'Efpagne. 

Combat de Gran , ou le duc de Lorraine & l'éleâeur de 
Bavière battirent les Turcs le 1 6, août ; cette victoire fut 
fume de la prifè de Neuhaufèl , vaillamment défendue & 
emportée d'aflaut le 19. du même mois. Meffieurs les prin- 
ces de Conti , le prince de Turenne , & d'autres François qui 
étoient venus à cette guerre , s'y diflinguerent. 
. Révocation de l'édit de Nantes, par édit du zx. oétobre : 
cette révocation n'eut lieu qu'après la mort de M. Colbert. 
.Tekeli, devenu fùfpeâ aux Turcs, eft arrêté; fâ détention 
fat caufê de la perte de Caiïbvie , que les Impériaux prirent 
le ij. octobre. Mort de Louis- Armand prince de Conti à 
Fontainebleau le 1 1. novembre ., de la petite vérole , qu'il 
gagna de la princefle de Conti fà femme , fille du roi : il 
n'en eut point d'enfàns. Le prince de la Roche-far- Yon , 
(on frère , a continué cette branche par fon mariage avec la 
fjlle aînée de M. le Prince. 

. Mort de M. le chancelier le Tellier , à Paris le 3 1. octo- 
bre : il eut pour fùcceflêur M. Boucherat. Mort de M. 
de Guilleragues , ambafTadeur à Conffantinople ; il avoit ré- 
<abli les honneurs du fopha , que M. de Nointel n'a voit pas G* 
çonfêrver. 

1626. 

. Etabliflèment de Saint Cyr; le roi yavoîtdéjaimila manfê 
abbatiale de Saint-Denis , mais la réunion ne fut confirmée 

rr le pape qu'en 1690. Cette communauté étoit auparavant 
Noifi : Madame de Maintenon prit le titre de fùpérieure , 
avec tous les droits attachés à la qualité de fondateur ; elle 
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s'y retira à la mort du roi , pour n'en plus lortir ; elle y ett 
morte âgée de quatre-vingt-trois ans, le if. avril ï7 19. on 
lit dans fôn epitaphe par Pabbc de Vertot, rtvlrit de Louis 
U Grand , environnée de / j «faire, M. de O.haumanc ramené 
des ambaflâdeurs de Siam ; ils eurent audience dans la gale- 
rie le premier Septembre. 

Le maréchal d'Eftrées parott devant Cadix avec la flotte 
du roi , & force l'F.lpagne a faire raiton aux marchands Fran- 
çob de quinze cens mille livres qui leur étoient recenues tous 
de mauvais prétextes. Prile de Bude par le duc de Lorraine 
le t. Septembre : ce prince fit une grande faute de ne pas 
marcher tout de fuite à l'armée Othomane , qu'il eût dc« 
truite dans la confternation ou elle étoit. 

Statue de la pbce de* Victoires élevée par le maréchal de 
la Feuillade, en l'honneur du roi le i8. mars. 

Naiilance de M. le duc de Berri le 3 1. août. 

Mort funeilc de M. de Nicolai , premier prélîdent de U 
Chambre des comptes •, Ion lils lui llicccda dans cette charge 
a l'âge de vingt-huit ans ; U fut le huitième premier préfident 
de fâ maifbn : un rie leurs aveux , nommé Jean de Nicolai , 
avoit été chancelier de Louis XII. en Ion royaume de Na- 
ples. M. de Vendôme revoit Monfèigneur à Ânet ; on y m 
pré tenta Acis & Gahuée , le dernier opéra rie Lulli. 

Le nonce Ranu/./i eut l'honneur de manger avec le roî 
le 6. novembre , après avoir reçu de fâ majcllc le bonnet 
de cardinal. 

Opération de la fiflulc faite au roi le î8. novembre. 

Mort du grand Condé à Fontainebleau , âgé de loîxante- 
fix ans, le it. décembre : le titre de grand , qui lui a été 
donné par la nation , a conlacré ta gloire , & les plus fameux 
orateurs n'ont rien laiïïe à dire fur la mémoire de ce héros: 
il avoii quitté Chantiili , où il le cenoit depuis La retraite , 
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pour venir à Fontainebleau voir madame la ducheïïe fa petî- 
tc~fille,qui avoir la petite vérole : peut-être que Je delïr de 
faire par-là fâ cour au roi ajoutoit encore a l'intérêt qu'il pre- 
coit à cettre princefle ; on ne l'en auroit pas fbupçonné en 
1 65 ï. il voulut fans doute , après avoir tait les mêmes fau- 
tes que fôn perc, donner le mime exemple d'un retour fîn- 
eere & d'un dévouement fans réfêrve. La goûte dont il étoit 
tourmenté lui avoit fait refufer le commandement de l'ar- 
mée en j 676. l'exemple du connétable Vrangcl l'a voit frap- 
pé ; & voyant que la goûte & la gravelle de ce général lui 
■voient fait perdre tout ce qu'il avoit d'honneur, & avoient 
perdu en méme-tems les affaires de Suéde, il avoit dit au 
roi que chaque particulier , s'il étoit fàge , en devoir craindre 
autant pour lui-même. 

Camp de Maintenon pour la confrroâion de l'aqueduc ; le 
marquis d'Uxelles commandoit les troupes , & Caillavcl > 
Capitaine aux gardes, y faifbit la fonction d'aide-major. 

EtablifTcment de l'Académie d'Angers. 

16S7. 

La fameufè ligue d'Aufbourg , projettée l'année d'aupa- 
ravant, eft conclue pendant le carnaval de Venile , où le 
duc de Savoie & l'électeur de Bavière fè rendirent. Le mo- 
teur de cette ligue étoit le prince d'Orange qui ne rherchoit 
qu'à brouiller : le duc de Neubourg , nouvel électeur Pala- 
tin , s'y porta avec ardeur ; il crovoit qu'il étoit de fon inté- 
rêt de fufeirer aile* d'ennemis au roi pour empêcher qu'il ne 
fit valoir les prétentions de Madame fur lafùcceflîon du feu 
électeur fôn frère. L'empereur, le roi d'Efpagne, l'électeur 
à i Brandebourg , &c. en un mot tous les confédérés de la 
d;rniere guerre Ce réunirent. 

Un article feparé du txaitc encre l'Angleterre & la Hol-, 
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-lande , porcolt que ces deux puiflances s'obligcroient d'aidef 
la niaifôn d'Autriche, » le cas arrivant de la mort deChar- 
« les II. fans héritiers légitimes, à (e mettre en poflelHon 
» de la monarchie Efpagnole , & à s'y maintenir : « tant cet 
lit, quoiqu'éloigne , failbit déjà l'attention de toute 
l'Europe. 

Affaire des franchîtes, qui ne contribua pas peu à fortifie» 
la ligue d'Aulbourg. Le pape Innocent XI. avoit pris 
iôlution d'abolir les franchîtes dont les anibafTadeur* de l'Eu- 
rope jouifloient à Rome , non-feulement pour leur hôtel, mai* 
même pour les quartiers où ils demeuroient ; tous les am* 
baffadeurs y avoient confènti; mais le roi qui avoit des ûi- 
jets de fe plaindre du pape, voulut maintenir (es droit 
mort du duc d'Eftrées , fôn ambaffadeur à Rome , parut au 
pape une occafion favorable peur éteindre ce droit, dont il 
n'y avoit plus que lui qui fut en pofîèifton : la fainteté rend 
une bulle le 1 :. niai, qui (upprime les franchisés du qn 
des a mha (fadeurs à Rome, & qui excommunie ceux qui pré- 
tendront les conferver. Ce fut dans ces circonllanccs que M, 
de Lavardin, nommé par le roi pour remplacer le duc d'EP 
4rées , arriva à Rome avec une grande fuite le 1 6. novem-» 
bre : le pape , qui ne pouvoit ignorer les inrentions du roi^ 
interdit l'églife de Saint Louis , où M. de Lavardin avoit fait 
les dévotions la nuit de Nocl. 

Les états de Hongrie font force s de déclarer leur couronne 
héréditaire dans la maifbn d'Autriche ; mais feulement en 
faveur des maies , tan: de la branche d'Allemagne que de 
celle d'Efpagnc ; car te ne fut qu'en 1 - - états s'en* 

gagei VI. de reconnoître fa fille pour leur foui 

veraine : l'archiduc Jolepli en eu couronné roi le 9. dc-j 
cembre. 

Le château de Verfaillcs fut achevé cette année j le roi J 
logeoit deja. 
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. Mort du duc & du maréchal de Créqui. Le duc de Gêvres 
ïùccéde au premier dans le gouvernement de Paris. 

1688. 

M. de Lavardin avoit fait afficher par toute la ville de 
Home , des le 27. du mois de décembre , fès proteûations 
contre l'excommunication lancée par le pape à Poccafîon des . 
■tfranchifês : le procureur général appelle au concile général 
«3e la bulle du 11. mai, & de la fèntence du z6. décembre 

û prononçoit l'interdit : le parlement lui donne aéte de 
m appel : on s'aflure du nonce qui étoit à Paris , en met- . 
tant des gardes auprès de lui , & le roi Ce fâifit d'Avignon , 
comme il avoit fait en 1663. L'avocat général parla de la ! 
convocation d'un concile ; & fur ce que le pape avoit réfute 
«les bulles , & laifïôit par- là trente-cinq cathédrales en France, 
destituées de pafteurs , il propofà de rétablir l'ancien ufàge» 
i& de rappeller la pragmatique , puifque le pape manquoit 
911 concordat. 

Voici les eau fès qui rallumèrent la guerre. La jaloufïe que 
la France continuent de donner par les droits qu'elle avoit 
exercés en explication du traité de Nimégue , les prétentions 
«}u roi pour Madame , fà belle- four fur la fucceffion du feu 
Charles électeur Palatin , l'affaire des ffanchifès , l'éle&ion 
ou population de l'archevêché & de l'éle&orat de Cologne , 
oui fut conféré au prince de Bavière à la Sollicitation du pape 
Innocent XI. malgré la demande qu'en faifbit le roi pour le 
cardinal de Furftemberg ; enfin l'invafîon de l'Angleterre 
par le prince d'Orange , & les nouvelles certaines de la ligue 
d'Aufbourg : toutes ces confédérations déterminèrent le roi 
à reprendre les armes. 

Le marquis de Boufflers prend Keifèrlauter le xo. fèp- 
|embre; il s'empare enfuite de Creutznach & d'Oppenheim» 
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M. d'Huxelks prend NcuClat. On le faifit d'Hailbron le t ç 
octobre , de Hcidelberg & de Mayence le 15. Montclar in- 
veftii Phililbourg , & Monleigneur en vient faire le fîégc , 
ayant (bus lui le maréchal de Duras pour commander, 8c 
M. de Vauban pour la direction du (iége. Philifbourg , mal 
défendu par M. de Staremberg, fè rend le 29. le chevalier 
de Longueville fut tué le lendemain par un accident: cette 
même ville futaffiegée en i 754. par le maréchal de Berwick, 

?ut y fût tué , Se prifê par le maréchal d'Asfeld , mais elle 
ut rendue par le traité de Vienne en I7J#. M 
prend Manheimle ex. novembre, & Frankendal le iS. On 
bombarde Coblens pour punir l'éleveur de Trêves d'y avoir 
tl\u des troupes de l'électeur de Saxe: on s'empare auiîi de 
Trêves, Spire , Wormcs , &c. M. le doc & M. le prince de 
Conti étoient à cette campagne , ainfi que M. le duc du 
Maine. 

Belgrade emportée d'aiïaut le 6. (èptcmb<-e par l*éleéteur 
de Bavière: le prince Louis de Bade avoït défait quinze mille 
Turcs le 6. août. 

Révolution d'Angleterre : le prince d'Orange, accompa- 
gné du maréchal de Schomberg , avoir mis à Ta voile le jo a 
octobre; le vent contraire l'obligea de relâcher dans quel- 
ques porcs de Hollande d'où il ne put repartir que le il* 
de novembre : il débarque à Torbai le tf. Le roi Jacques, 
reconnoifTant trop tard la véiî que le roi lui avoir 

donnés , s'avance à la fête de l'es troupes juf'juM Salit 1 
tout le monde l'abandonne , t; 

duc de Marlboroug ) (on favori ; il reprend ie chemin de la 
capitale, d'où il cil oblige <J il s'embarque le 11, 

& eft rappelle à Londres , mais il n'y refie pas long-tem* , 
& lûr un ordre du prince d*Or3nge (on gendre , il en 
le 27. pour n'y plus rentrer , & le retira à Rochefter. M. do 
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Barillon , ambafTadeur du roi , lui avoit offert de fà part on 
(ecours de trente mille hommes , mais Sunderland le détour- 
na de l'accepter, Se fut depuis le miniflre de Guillaume. 
M. de Seignelai offrit au roi d'armer quarante vaiiïeaux > 

3ui iêroient prêts aïïez-tôt pour empêcher la flotte Hollan- 
oilc de pafler , mais M. de Louvois s'oppolâ à ce projet, 
& fut d'avis de faire une diverfion; cet avis eût été bon fi 
c'eût été en aflîégeant Mafirich , dont la dcfènfeauroit occu- 
pé les Hoilandois , mais par l'événement , le lîége de Phi- 
lilbourg, en attirant toute l'Allemagne, laiflâ les Hollan- 
dois en état d'agir. 

Le roi déclare la guerre aux HolJandois le ; . décembre. 

Le maréchal d'Eflrées avoit bombardé Alger le premier 
juillet. 

Arrêt du 14. février, qui condamne Langlade aux galères, 
à caufè d'un vol fait à M. de Montgomen ; le voleur véri- 
table arrêté en 1690. pour d'autres crimes , avoua celui-là. 
Mort de mademoiselle de Guifèle 5. mars ; elle étoit petite- 
fille de Henri , tué à Blois cent ans auparavant. 

Révolution arrivée à Siam : Opra Pitracha , favori du roi , 
s'empare du trône, Se fait mourir M. Confiance , miniflre 
du feu roi, le ?. de juin: la France perdit a cet événement 
des établiflemens qu'elle avoit dans ce royaume. L'empe- 
reur s'empare d'Albe-Royale le 19. mai. Le chevalier de 
Tourvillc , accompagné du comte d'Efirées Se du comte de 
Château-Renaud, oblige le 1. juin Papachin , vice-amiral 
d'Elpagne , après un combat de trois heures , de lalucr de 
neuf coups de canon le pavillon du roi. Nouvelle taxe fur 
es gens d'affaires. La reine d'Angleterre , conduite par le 
comte de Laufun , arrive à Calais le a 1 . décembre avec le 
jeune prince de Galles , né à Londres le ao. juin. 

Terre de Bcaufori érigée en fi/nple duché en laveur de 
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Charles-F rédiric de Montmorenci-Luxembourgi 

fils aine du maréchal de Luxembourg, mort en i6pf. & 
père du maréchal de Luxembourg mort en 176Ç. ; h 
<ie Beaufort fut change l'année fui van te en celui de B 
jnorenci: huit ans après ( en 1 69^. ) ta terre de I 
fur-Loing fut érigée en duché en faveur de Paui-Sigifrr.ond 
«le Montmorenci-Luxembourg , troifiéir.e fils du maréchal > 
par lettres du mois de février. Angélique de Montmore 
ù. tante , veuve en premières noces de Gafpard de Coligni , 
quatrième du nom , & en iêcondes noces du duc de Motel» 
bourg, l'avoit inftitué ion héritier, d'où il prit le titre dt 
duc de Cluîtillon. 

uileigneur opine dans le conféil de finance , où il ne 
failcit qu'aduler auparavant. 

ié8p. 

Grande promotion de chevaliers de l'ordre, ce fut la 
tiéme faite par le roi, & la vingt- huitième depuis l'infli- 
tution de l'ordre : on comptoit alors (ôixante Se dou?.e ptac — 
vacantes. Mort de la reine d'Efpagnc , que Ion mari aim< 
beaucoup, & que l'on prétend qui fut empohun 
iriniflrcs d'Efpagne; je croirois plutôt que ce fur par h 
mini (1res de Vienne qui étoient les maîtres dans Madrid , il 

3ui craignoient l'empire qu reine fur I 

u roi. Le pouvoir des de l'empereur en Efpai 

était fi reconnu , que dès 1 CSo. la marquife de Villars , doa 
le n aruballâdeur , mandoit à madame de 

langes, s> voulez-vous que je vous di(è une nouvelle, c'« 
»* que ni le roi , ni les deux reines , ni le premier m: 
>» rr'on: de crédit ici ». Le roi Jacques, qui s'etoit fàui 
de Rochefier avec le cr Is naturel* «fri^ 

'1 . lin t- Germain, où la reine cioit 
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la veille. M. de Laufun , qui avoit fèrvi 8c accompagné G. 
fuite de Londres à Calais, eut enfin pcrmiffioii de revenir 
à la cour. 

Le trône d'Angleterre étant dcdaré vacant , les états 
aiTunblés fous le nom de Convention , défèrent la couronne 
le 17. février au prince & à la princeflc d'Orange ; ils font 
proclames le 14. du même mois, & couronnes le 11. d'avril: 
on en fait autant en Eco lié. 

L'empereur ronclud avec la Hollande une alliance contre 

la France i les Hollandois s'engagent , par un article fècret , 

pécher de toutes leurs forces, qu'après la mort de 




de Furftemberg ennemis de l'Empire, Le prince d'Orange 
déclare la guerre à la France le 17. mai : le roi la déclare 
j l'Angleterre & au prince d'Orange le i<. juin. Cette 
guerre eil bien différente de celle de \6jx. où le roi d'An- 

Îleterre croit neutre , & où le roi de Suéde fâiiôit une forte 
iver/îon en faveur de la France. Quelle différence au/fi de 
'année T648. à celle-ci ! Le roi croit à Muniter le garant 
de la liberté germanique contre l'empereur, & en 1689, il 
devient la terreur de toute l'Allemagne. Ce fut l'ouvrage 
du prince d'Orange , qui exagéra toujours depuis l'am- 
bition de Louis XIV. pour cacher la fîenne. Les alliés en- 
gagèrent aulTi le roi de Suéde dans la ligue générale, Se 
procurèrent lbn accommodement avec le Dannemarc, par 
c traité d'Altena, pour que ces deux princes n'euflênt plus 
qu'a le livrer aux intérêts de la caufè commu 

Le roi fait rembarquer Jacques 11. fur une flotte, com- 
mandée par Gabaret, pour l'Irlande , où il arriva le 17. 
Efuj reçu par Tirconel, vkeroi de cette ifle, qu| 
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lui étoit relié fidèle : le comte de Château-Renaud lui mené 
un fêcours le iz. mai, & rentre à Brcfl le i8. i 
mis en fuite Herbert, vice-amiral d'Angleterre, Se avoir 
pris en revenant lêpt vaifTeaux Hollandois richement char- 
ges. Les Irlandois royaliiles lèvent le fiége de Londunder» le 
^ i . juillet. Le roi déclare la guerre au roi d'Efpagne , aprcî 
avoir tenté en vain de l'engager dans la détenu: de Jacques 
II. dont la caufe étoit celle de tous les rois, 

Prifè de Campredon le z}. mai , par le duc de Noailles , 
qui la fit demohr en prélcncc des ennemis qui vouloient 
reprendre. 

On perfuade au roi de ravager le Palatinat , pour Ce faire 
une barrière entre Us ennemis & lui. li ne le pardonna pas 
à M. de Leu\ 

Le maréchal d'Humieres eiî battu à Valcourt le i?. 
par le prince de Valdcc. LVieaeur de Brandebourg prend 
Keifèrvert le iS. juin: Je marquis de Bourrîers force Ko- 
cheim fur la Mofêlle le z6. août. 

Les ennemis font le lîége de Mavence & de Bonn : IV 
ce, défendue par le marquis d'Huxelles, fè rend au duc 
Charles de Lorraine le 8. feptembre , apres fêpt /èmaines 
de tranchée ouverre : le marquis d'Huxelles eût tenu encore 
plus long-tems l\ la ville «voit été mieux approviiîoi 

comme cela regardoit M. rie Louvois, il eut la pru- 
dence de ne s'en point plaindre , & ce minière lui en fut 
gré : il avoit commence fa fortune par demander .1 
infpcdcur dans un rems où il n'y avoir guêres que des lieu- 
qui prifleut ecl emploi: le marquis , depuif 
i'Harcourc, fuivit la même route. Le baron d'Av 
tèld rend la ville de Bonn le ii. o&obre, après une bel'* 
dcfenle: l'cleâeur de Brandebourg en foi n, & <ut 

bclbin que le duc Charles l'y joignit avec l'année unpériil». 
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M. d'Asfeld mourut à Aix-la-Chapelle, des bleiTures qu'il 
1 remues à ce hége. 
Les Algériens font forcés de nouveau à demander la paix, 
que le roi leur accorda le 15- leptembre. 

M. àc Ponrchartrain lûccédc 'dans la place de conrrolleur 
généra] à M. Pelletier, qui s'en démet volontairement, 8c 
qui co.nkTva (à place de mimllrc & le mêmes préros ; : 
2u coniêil. Le roi donna à M. de Scignclai entrée dans les 
ils ; c'eil ce qu'un appelle être mîniftre , car depuis 
. le roi n'a point donné de lettres de minillrc d'état» 
mier prélident de Novion le démet de la charge en 
1 de M. de Harlai , procureur général, qui lui pa)e 
cent mille écus de brevet de retenue qu'il avoit fur cette 
charge , & qui vend celle de procureur général (êpt cens 
.s à Aï. de la Briffe , gendre du premier président 
de Novion. M. de Novion, petit-fils du premier prclidcnt, 
achette la charge de prélident à mortier de M. de Croilfi, 
à qui le roi donne , pour M. de Torci fon fils , la fiirvivance 
de la charge de fêcretaire d'état. M. de Fomcrcu cil envoyé 
en Bretagne , où il n'y en avoit jamais eu. L'am- 
bafT«de de Conftantinople eG donnée à M. de Chiteauncuf", 
far la mort de M. cl . M. de Eeauvilliers , premier 

gentilhomme de la chambre , & chef du conlè.l des finances, 
ell nommé gouverneur de AI. le duc de Bourgogne, & 
l'abbé de Fénélon Ion précepteur: l'abbé Fleuri, qui 
Vhifïuire cçdiJUJli&t* , & qui avoit é:é précepteur des 
princes de Conti & du «ointe de Vermandois , fut fous-pré- 
cepteur. Le roi fait ordonner que l'on porte A la Monnoie 
toute l'argenterie , & il en donne l'exemple. EtablilTêniL-nt 
de la Tontine, propolce plus de trente an> auparavant pac 
un nommé TootL 

nbat de M. de Brioune & de M. de Haute fort. 

lui] 




La mort d'Innocent XT. ennemi déclaré de la France,* 
arrivée le n. août de Tannée précédente, & l'exaltation 
d'Ottoboni, fous le nom d'Alexandre VIII. le 6. oâobre, 
fiifpendirent !es différens de Rome & de la France : M. le 
duc de Chaulnes avoit relevé M. de Lavardin dans Tarn* 
ballade de Rome» où il n'avoit pu s'accorder avec le car- 
dinal d'Etirées , trop accoutumé à gouverner le duc d'Efrrces 
fôn frère. Le roi rendit Avignon au pape, qui écrivit un 
bref, rempli d'eftime & de confiance , a une perfônne de U 
cour, qui y étoit dans une haute considération. Mon de 
madame la Dauphine , le *o. avril : un peu avant qu'elle 
expirât , M. de Meaux dit au roi , qui étoit dans fa chambre, 
il faitdroit que votre majejlé fc retirât ; non , non y reprit 
le roi, iltjî bon que je voyt comment meurent met p.ireili. 
Mort de Charles V. duc de Lorraine, âgé d'environ qua- 
rante-huit ans, le 17. avril, à Vel* près Lir.u. On dit 
qu'il écrivit, en mourant, à l'empereur la lettre fuivante. 
» Sacrée majeflé > fùivant vos ordres, je fuis parti d'Infpruc 
» pour me rendre à Vienne , mais je luis arrêté ici par un 
o plus grand maître; je vais lui rendre compte d'une vie 
»■> que 'c vous avois confàcrée toute entière : fôuvenei-vou* 
» que je quitte une époufê qui vous touche, des en; 
» qui je ne laifle que mon épee , & des fùjets qui font dans 
m Poppreflïon ». Il ne fê pafTa rien fur le Rhin , où Monfèi- 
gneur commandoit , ayant fous lui le maréchal de Lorgei, 

L'électeur de Bavière n'ofà attaquer Philifbourg. 

Bataille de Fleurus près de Charleroi , gagnée le premier 
juillet , contre je prince de Valdec , par le maréchal de 
Luxembourg; il avoit été joint par M. de Boufflers qui 
commandoit un corjss feparc fur la baffe Mcufê , avant «juc 
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M. de Valdec en ftt averti : le mouvement hazardeux , maïs 
décifif , pour le gain de la bataille , que fit faire M. de Luxem- 
bourg à là cavalerie , & qui ne pouvoit être appercu par M. 
de Valdec , à caufê de l'inégalité du terrain, fît que l'aile 
droite des ennemis fê trouva prifê en flanc , tandis que M. 
de Valdec croyoit que nous marchions i lui par un front 
égal à celui qu'il occupoit : c'ert une des plus belles actions 
de M. de Luxembourg: la cavalerie Hollandoife fit fort mal, 
mais leur infanterie montra beaucoup de valeur : il y avoit 
eu la veille une attaque , que M. de Luxembourg avoit fait 
faire pour couvrir la jonction de M. de Boufflers ; ce fut M. 
le duc du Maine qui la commanda , 8c qui défit près de deux 
mille hommes de cavalerie. M. de Luxembourg eut le gou- 
vernement de Normandie. 

Combat naval donné le 10. juillet, à la hauteur de Dieppe, 
dans le canal y où M. de Tourville, vice-amiral de France » 
& M. de Château-Renaud battirent les flottes Angloifè 6c 
Hollandoife : cette victoire ne fut pas équivoque) on pour- 
suivit les ennemis, Se le comte d'Eftrces > fils du maréchal ,' 
fit une defeente à Teingmouth le * . août , où il brûla quatre 
vaifleau x de guerre ennemis S; plufieurs vaifTeaux marchands. 

Bataille de la Boine le 1 1. >uillet > où le prince d'Orange 
défit le roi Jacques : cette vidoîre décida du fort de l'An- 

Sleterre , le maréchal de Schomberg y fut tué , 8c le prince 
'Orange fut effleuré d'un boulet de canon , qui penlà ter- 
miner cette fameufè querelle. Le bruit de fâ mort s'étant ré- 
pandu dans Paris , on s'y laiflà emporter à des démonstrations 
de joie bien honorables pour ce prince. Cependant, malgré 
fâ viâoire , il fut obligé de lever le io. Septembre le fiege 
de Limeric , défendue par Boifleleau capitaine aux Gardes , 
& par les troupes Irlandoifès. Qu'il me fbit permis de faire 

£ion envoyant combattre M, de Schomberg contrt 
„ 
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le roi Jacques , 8t de rappellcr un f.iît qui n'eft peut-être pas 
trop connu , c'en" que ce même Schomberg avoit été 
tenant de la compagnie des gendarmes Ecoflôîs, dont Jac- 

?|ucs , alors duc d'Yorck , ctoit le capitaine : ce qui me fera 
aire encore une remarque , ( milice Françoifê ) ceft que 
depuis rinOifution de cette compagnie par Charles VII. ce 
furent presque toujours des feigneurs dv la mai (on de Stuart 
qui la commandèrent ; Se que Marie Stuart, depuis (bn re- 
tour en Ecoflê , défini que le commandement de cette com- 
pagnie fût déformais affecté à un des fils des rois d'Ecoflc; 
& en effet Charles I. l'aroU été après la mort de Henri fbn 
frère aîné , ainfi que Jacques II. le fut apnès fbn père , car il 
rTeft pas fiir que Charles II. l'ait été. 

Le duc de Savoie , d'accord avec l'empereur , fini le 
paroître, comptoir pouvoir nous fûrprendre: le roi , aprèt 
des négociations inutiles , btflruit de fêsliaifôns, lui déclare 
la guerre le 15. juin; M. deCnrinat L'attaqua le 18, 
Stafarde , où il remporta une victoire complette : la prifê de 
Saluccs iiilvic cette victoire , ainfi que celle de Su/.e , qui fê 
rendit le u. novembre. J\l. de Saint-Ruth réduifbit la Si 
Voie pendant ce tems-là. 

M. de Seignela: le ;. novembre : fâ charge de 
(êcretaire d'état de la Marine fut donnée à M. de Pcntchar- 
train controllcur général , qi Le roi crci 

deux charges nouvelles de pré/îdens à mortier , fêUe de con 
fêillers , & une ttoifi „;e d'avocat général , dont feu 

M. D.igueflêau , depuis chancelier , fut revêtu : il créa auffi 
une charge de premier président du grand conlêil, qu'acheta 
M. Bignon , & qu'a eue depuis M. de Vertaroon fon gendre» 
& huit charges de pré/idens : il donne à Racine la charge 
de gentilhomme ordinaire , vacante par la mort de '' 
Les Anglow reprennent fur nous l'ifle de Saint- ChriAo* 
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phe dans le mois de décembre. Mignard fiiccéde à le Brun 
dans la place de premier peintre du roi. 

i6?i. 

Suite de la guerre contre le duc de Savoie. M. de Feu- 
quieres , qui commandoit dans Pignerol , pourfuit par tout 
les Barbcc; , & rend le chemin des vallées libre jufqu'à Brian- 
c,on. M. de Catinat prend Villefranche le n.mars , Nice le 
ï. avril , Veillane le jo. mai , Carmagnole le $. juin , que 
les ennemis reprirent. Se Montmelian le 11. décembre. Bu- 
londe avoit levé le fiége de Coni le 19. juin > fiir la nouvelle 
qu'il eut que le prince Eugène ( Ci célèbre depuis ) marchoit 
au lècours : il fut envoyé prisonnier dans la citadelle de 
Pignerol. 

Le roi prend Mons le?, avril, défendu par le prince de 
Bergue, après fciic jours de tranchée ouverte , accompagné 
de tous les princes, & ayant fous lui le maréchal de Luxem- 
bourg & le maréchal de la Feuillade ; il l'a voit fait inveftir 
par M. de Boufflers : le prince d'Orange donna quelque in- 

3 uiétude pendant ce liège, en s'approchant de Notre-Dame 
e Hall : ce fut à ce fîcge que le roi donna le rang de co- 
lonels aux capitaines aux gardes Françoifès & Suiiïes. Louis 
XV. fit affiéger depuis cette même ville par M. le prince de 
Conti,quis , en rendit maître le 10. juillet 1746. après quinze 
jours de tranchée ouverte. M. de Boulflers bombarde Liège 
le 4. juin , pour punir les habitans d'avoir reçu les alliés dans 
leur ville. 

Le maréchal de Luxembourg , à qui le coi avoit Iailîé le 
commandement de Ibn armée , s'étoit campé fous Tournai 
à la fin de la campagne , attendant que les ennemis allaffl-nt 
prendre leurs quartiers d'hiver : le prince d'Orange qui étoit 
retourne en Hollande , croyant la campagne finie > avoit 
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laîfle le commandement de fôn armée au prince de Valdec ; 
qui ctoit campe i Leuze. La diftance de Tournai à Leuze, 
fit penfer au prince de Valdec qu'il pouvoit décamper lâni 
précaution : le maréchal de Luxembourg averti , part de 
Tournai avec un corps de cavalerie, & bat (on arrière- garde 
le 18. fèptembre au combat de Leuze: la maifon du roi & 
la gendarmerie s'y diflinguerent ; M. de Luxembourg n'a- 
voit que vingt-huit efeadrons contre loixante & quinze. 

Bataille de Kilconnel en Irlande, le st. juillet, gagnée 
par les rebelles : M. de Saint-Ruth qui avoit quitté la Sa- 
voie j & qui commandoit les troupes de France , y fut tué : 
la prifè de Limeric & de toute l'Irlande fut la Culte de celte 
défaite : cependant , fuivant la capitulation de Limeric, M. 
de Château-Renaud ramena tous les François & quinze raille 
Irlandois. En Allemagne , M. le maréchal de Lorges fut lût 
la defenfive. 

Le duc de Noailles prend laScu d'Urgel le ri. juillet; 
c'etoit une place importante , parce qu'elle ouvroît le che- 
min pour entrer dans l'Arragon. 

Mort de M. de Louvois le 16. iuillct : on a dit qu'il n'é- 
loït pas mort de fà mort naturelle ; d'autres ont cru qu'il 
étoit mort de chagrin : en effet , fur les fins il avoit beau- 
coup perdu de fa faveur. Quoique le fiége de Mon s e 
bien fervi, le roi trouva qu'il avoit trop duré , puifque le 
prince d'Orange avoit eu le rems d'en tenter le fecours. Bu- 
londe , pour le julliner de la levée du fiéee de Coni , avoit 
montre, difbit-on, une lettre de M. de Louvois : le duc de 
Savoie fai/bit fêrvir de prétexte à la haine contre la France, 
la conduite de ce miniitre i (on égard. Mayence auroit renflé 
plus long-rems , s'il avoit été mieux approvisionné. Le ra- 
vage du ralatinat, enfin le bombardement de Liège ; tout 
cela , à ce que l'on aflurok , avoit indilpolc le roi naturel- 
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iement jufie & clément. M. de Louvois s'en appcrçut en 
travaillant avec lui ; il prenoit des eaux , il fut (âi(i & mou- 
rut. Quoi qu'il en (bit de ces faits , que l'on ne garantit 
point, M. de Louvois étoit né avec de grands talcns , qui 
avoient principalement la guerre pour objet : il rétablit l'or- 
dre & la difeipline dans les années , ainfi qu'avoit fait Aï. 
Colbert dans les finances. Mieux informé (ôuvent que le gé- 
néral lui-même ; auffi attentif à récompcnlêr qu'à uunir ; 
économe & prodigue fuivant les circonllances ; prévoyant 
tout, & ne négligeant rien ; joignant aux vues promptes & 
étendues la fcicncc des détails : profondément fêcret j for- 
mant des entreprîtes qui tenoient du prodige par leur exé- 
cution fùbite , & dont le fuccès n'étoit jamais incertain, 
malgré la foule des combinaisons néceflaires qui dévoient y 
concourir : l'initruâion donnée au maréchal d'Humieres, 
pour le fiege de Gand , fut regardée comme un chef-d'eru- 
vre dans Ion genre. Mais il eût été à fbuhaiter qu'il n'eût 
pas porté trop loin le zèle pour la gloire de ion maître , & 
que, fê contentant de voir le roi devenu l'objet du refpeft 
de l'Europe , il n'eût pas voulu encore qu'il en devint la ter- 
reur. M. de Barbcfieux (on fécond fils, lui (uccéde dans la 
place de (erretaire d'état dont il avoit la furvivance; Villa- 
cerf, dans la (ûrintendancedesbâtimens , dont Manfârd eut 
l'intendance. M. de Louvois jouiflbit despofies étrangères , 
c'eft-à-dirc du prix des lettres de tous les bureaux des villes 
frontières & conquilês ; a (à mort , le roi voulut en connoi- 
tre le produit , M. Rouillé ( grand-pere du miniftre ) fut 
chargé de la régie des pofies étrangères , dont il rendoit 
compte au roi fèul tous les trois mois, ayant été difnenfe par 
des lettres patentes d'en compter ni au confêil , ni à la cham- 
bre des comptes : cette régie a duré depuis le mois de juillet 
1 6'j i.juiqu'au mois de janvier I6?y. 
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Monfèigneur entre au confêil d'état : le roi y fit entrer en 
même tems M. deBeauvilliers, Se M. de Pomponne qui avoit 
été renvoyé en 1679. il donne à ce dernier lôixante mille li- 
vrer de penfïon , outre vingt qu'il avoit déjà. 

Le comte d'Eflrées bombarde Barcclonne le to. août, Se 
Alicantc le ix. Le premier prefident obtient les entrées des 
premiers gentilshommes de la chambre. 

Le prince de Bade bat les Turcs à Salankcmen le 19, 
août. 

Mort d'Alexandre VIII. il avoit» en mourant, diflribuc à 
lès neveux tout ce qu'il avoit a ma (Té d'argent ; ce qui fie 
direàPafquin t qu'il auroit mieux vallu pour TEglil 
fa nièce que (à fille. 

Edit important , qui ordonne le dépôt des terriers de la cou- 
ronne à Ja chambre des comptes. 

1691. 

M. de Boufflers a le régiment des Gardes, vacant par li 
mort de M. de la Feuillade , & vend fâ charge de général de 
dragons au comte de Telïc. Le roi fut trois mois fans nom- 
mer au régiment des gardes , voulant en faire le détail par 
lui-même. 

Le roi n'avoitpas renoncé à rétablir Jacques II. ce prince 
■*&Va!lÇa vers les côtes de Normandie avec le maréchal de 
Bellefons : on crut avoir des intelligences (Tires dans la flotte 
des ennemis, & M. de Tourville reçut ordre de l'attaquer 
fort ou foible : il le fit , & le combat , après avoir duré le 1?. 
mai depuis le matin jufqu'à la nuit , avec des efforts fîgnalcs 
de valeur de nos troupes , ne fut décifif en faveur des enne- 
mis que par notre retraite, quoiqu'ils eufTent quatre-vingt- 
huit vaiffèaux contre quarante-quatre ; mais ce qui rendit 
cette affaire malhcureufê > c'eQ que notre (lotte s'étant dil- 
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perfee fiir les côtes de Bretagne & de Normandie; l'amiral 
Anglois nous brûla treize vaifièaux à la Hougue & à Cher- 
bourg. On a dit fiir oe combat de mer , que l'on auroit pu 
attendre que l'e (cadre du comte d'Effarées , qui venoit de Tou- 
lon à Breft , fut arrivée. 

Le roi commandant en perfônne , prend la ville de Namur 

• le f. juin , après fèpt jours de tranchée , & le château le 30. 
Le prince d'Orange & l'élefteur de Bavière voulurent en 
vain la (ècourir ; ils en furent empêchés par le maréchal de 
Luxembourg qui couvrait le (iége , & par la fituation du 
pays, dont il avoit profité pour leur fermer le paflàge. Ce 
fut un beau (peâacle de voir à ce fiége IW. de Vauban aflîé- 
ger le fort Cohorn défendu par Cohorn lui-même , le rival 
de hauban , mais jamais fort égal. Cette même ville repri(ê 

Eir le prince d'Orange en 1695. fat lôumue de nouveau ï 
ouis XV. en 1746. que M. le comte de Clermont s'en em- 
para après huit jours de tranchée ouverte. Combat de Stein- 
kerque le 3. août ; ça été le plus (ànglant de toute la guerre: 
on (ait que M. le maréchal de Luxembourg fut fùrpris par 
3a fàufle lettre d'un elpion ; il ne crut en effet que l'armée 
ennemie s'approchoit , que quand il apprit que la brigade 
de Bourbonnois venoit d'être attaquée : il répara cette lur- 
prifè , & après deux attaques fans (ùccès , à la troifîéme il le 
mit avec M. le duc de Chartres , M. le Duc , M. le prince 
de Conti , meflieurs de Vendôme , &c. à la tête de la briga- 
de des gardes , & força le prince d'Orange à repaïïèr les dé- 
filés par où il étoit venu : ce prince qui avoit cherché pen- 
dant toute la campagne une affaire de pofle , afin qu'il n'y 
eût que l'infanterie qui pût combattre, dut apprendre à 
Steinkerque ce que (àvoit faire celle de France, comme il 
avoit appris à Leuze combien notre cavalerie étoit redou- 
table. 
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Le duc de Savoie fè venge bien des affronts des deux der- 
nières campagnes , il ravage le Dauphiné comme nous avions 
ravagé le Palatinat, prend Embrun le 1 7. août , & Gap en 
fuite : M. de Carinat avoit une armée trop foible pour s'op- 
pofèr à cette entreprifè, qui eût peut-être eu des fuites plui 
ftcheufès » fi le duc de Savoie ne rut pas tombé malade. 

Le maréchal de Lorges bat le prince de Virtemberg le 1 7. 
(êptembre au combat de Phortzeim , Se force le Landgrave 
de Hefle à lever le (îége d'Ebernbourgle 8. odobre. Le mar- 
quis de Fcuquieres avoit battu quelques troupes des enne- 
mis vers la petite Hollande dès le premier du mois : le mar- 
quis d'Harcourt défait dans le comté de Chinei le 8. (êp- 
tembre , plus de quatre mille Allemans , M. de Bouffie» 
bombarde Charletoi le 19. octobre. 

Le duché d'Hanovre efl érigé en électoral le ip. décem- 
bre , mais les oppoficions des prinees de l'Empire firent que 
le duc d'Hanovre ne fut admis qu'en 1 7 1 1 . quoique les ctau 
de l'Empire l'euflent reconnu des 1708. 

Mariage de M. le duc de Chartres avec mademoiselle de 
Blois , fille légitimée de Louis XIV. le t8. février , & de M. 
le duc du Maine avec Anne-Louifê-Bcnedi&e de Bourbon , 
fille de M. le prince , le 1 9. mars. 

Le roi renouvelle à M. le duc de Chartres en faveur de 
fan mariage , In donation qu'il avoit déjà faite à Aîonfîtur t 
«îu palais royal , que le cardinal de Richelieu avoit laine i la 
couronne , & lut en fait don â titre d'appanage. L'acadé- 
mie de peinture & de fculpture , qui étoit établie dans le pa- 
trie royal , ert placée au Louvre. 

Règlement par lequel le roi déclare que déformais les fùr- 
vivances n'annullcroicnt point les brevets de retenue anté- 
rieurs : ce règlement fut fait à l'occafion de la charge du 
marquis de Tilladet , capitaine des Cent Suides de la garde» 
loriqu'elle oadà au marquis de Couxtanvaux* 
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Les Impériaux prennent le grand Varadïn le f. juin , & 
les Turcs , fur qui les Vénitiens avoient eu de grands avan- 
tages dans les dernières campagnes , lèvent le fiége de Le* 
pante le 19. décembre. 

Le pape pcrlîftant à refufèr les bulles , le roi » par arrêt 
du mois de janvier , envoie les nommes en pofïèflion du re- 
venu de leurs évéchés. 

Itffm 

Le pape Innocent XII. qui avoit fiiccédé des l'an 16911 
au pape Alexandre VIII. envoie enfin des bulles à tous ceux 
qui avoient été nommés aux évéchés par le roi depuis les 
conteftations entre la cour de Rome & la France ; les cardi- 
naux d'Eftrées & de Janion ménagèrent cet accommodement. 
Chacun des nouveaux évoques écrivit une lettre de foumif- 
fion au pape , pour lui marquer la douleur qu'ils avoient de 
ce qui s'étoit païe : on continue cependant en France de 
iuirre les maximes contenues dans la déclaration du clergé. 

Inftitution de l'ordre de Saint Louis ; inftitution admi- 
rable , quand elle cfl bien ménagée. Louis XV. voulant ac- 
corder une marque de diftinétion à les officiers qui ne font 
pas de la Religion Catholique , créa depuis en 175p. Tordre 
du Mérite Militaire. 

Prifè de Fumes le 6. janvier par M. de Boufflers, qui y fait 

Quatre mille Anglois prifonniers. M. de Tallard levé le 
ége de Rhinfelds le 8. 

Création de fept maréchaux de France le 17. de mars ; 
mefficursde Choifeul , de Villeroi , de Joyeuiè , de Boufflers, 
«le Tour ville, de Noailles& de Catinat. 

Mort de mademoiselle de Montpenfier , âgée de fôixante- 
fix ans, le 5. avril ; c'étoit une princeffe haute, franche, 
courageui* , de peu d'efprit , ayant manqué plus de maria-: 
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toujours qu'on alioit la marier) & n'imaginant pas que foi 
pût aimer dans une autre vue , lage par hauteur , & ayant 
pourtant fini par aimer M. de Laufiin , que l'on difôit qu'elle 
avoit époufe : elle nous a laiiï'é de> mémoires qu'il faut lire; 
elle les reprend depuis (a naiffance , c'efl-à-dire di 
mai 1617. jusqu'en 1688. ils (ont alTe/. mal écrits pour que 
l'on puilîc affurcr qu'ils (ont d'elle, \ ils ont une naïveté 
qui plaît à ceux qui lire des faits vi . b'l!e 

laiffa (à maifon de O.hnifi A JVlonfeigneur , & fit Monsieur , 
fôn coufîn germain , fôn légataire univerfêl. 

Le maréchal de Lorges prend Hcidclberg le ai. mai , & 
le château deux jours après ; il y eut beaucoup de en 
commîtes , & les tombeaux des électeurs Palatins ne ; 
pas reipectés. 

Le roi étant parti pour fôn armée de Flandre , tomba ma- 
lade au Quefhoi, & s'en retourne à Verfàiilcs ; ç a été fi 
dernière campagne : il détache Blanlèigncux pour aller efl 
Allemagne ; ce prince marcha au prince de Bade , campé 
Hitilbron, mais l'attaque de (un camp avant été jugée 
impofïïblc ; & Mon le igné ur n'ayant pu l'attirer au combat» 
il reparut fur la fin du mois d'août. M. de Luxembourg fait 
; .îer près Mallrich, le i e . juillet , un détachement can> 
; ic par le comte de Tilli , qui fut mi-s en luire. Le maré- 
chal de Villcroi prend Hui le V4. juillet. 

Depuis le départ du rot , le maréchal de Luxembourg 
. 1 hoit les moyens d'attirer le prince d'Orange a \ 
j pont y parvenù*i il tâcha de le dépollcr du P 

it retranché, & il en vint a bout en 
feignant d'attaquer Liège-, le prince d'Orange & le duc de 
Bavière s'approchèrent de cette ville pour la dcfci 

chai apprenant qu'ils «voient quitté leur camp , ne Ion*, 
gea plus qu'à les attaquer. 
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Bataille de Ncrvinde le 29. gagnée par Al. de Luxembourg 
contre le prince d'Orange , ou , pour prix de fèpt ou huit 
mille hommes que nous perdîmes , le champ de bataille nous 
refla : il efi vrai que la perte des ennemis fut encore plus con- 
sidérable : on leur prit Soixante & Seize pièces de canon , 
huit mortiers , neuf pontons, la plus grande partie de leur 
artillerie , Soixante étendards & vingt-deux drapeaux; on fit 
deux mille prifonniers , & on leur tua près de douze mille 
hommes ; nos princes y firent des prodiges de valeur à leur 
ordinaire. La fuite de cette victoire fut la prifè de Char- 
leroi par le maréchal de Villeroi le 1 1 . octobre, M. de Van- 
ban conduifuit les attaques, & M. de Luxembourg cou vroit 
le Siège. 

Le duc de Savoie , qui avoit entrepris le lîége de Pignerol» 
efl attaqué & défait à Marfàillc par le maréchal de Catinat 
le 4. octobre : meffieurs de Vendôme , brouillés avec Al, de 
Luxembourg , qui ne leur avoït pas rendu juilice a Srein- 
kerque , étoient à cette armée où ils fè difiinguerent; la gen- 
darmerie , qui n'ttoir arrivée d'Allemagne que la veille, eut 
grande part à cette victoire. Les fuites de cette action furent 
la désolation de toute la campagne de Turin, qui avoit été 
précédée de l'incendie de la Vénerie , en représailles des ra- 
vages du Dauphiné ; le Duc ne put garder Sainte-Brigitte 
qu'il avoit priSê au commencement de la campagne, ni Pi- 
gnerol qu'il avoit bombardée , ni s'emparer de CaSàl , donc 
il avoit fait le blocus. 

Du côté des Pyrénées , le maréchal dcNoailles prend Ro- 
Ses le p. juin , le comte d'Eflrées en fàifbir le Siège par mer. 

Sur mer , les Anglois, qui firent une dcStentc à la Marti- 
nique ,en lurent cli.ifftsavec perte le 5. avril : Scie 27. juin 
le maréchal de Tourville ayant attaqué tntre L»gos & Ca- 
dix le vicc-ainir.il Rook , qui e!cortoit la tktte CeS.nirjie, 
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lui brûla quatre vaifleaux de guerre , & prit , ou brûla , oo 
coula à fond plus de quatre-vingt vaifleaux richement char- 
ges. On dit alors que M. de Tourville n'avoit pas fit profiter 
de fon avantage ; & ce général en rejetta la faute far M. Ga- 
baret. Le ?. octobre les Hollandois prirent fur nous Pondi- 
cheri , mais la compagnie Françoifè y rentra en 1695». en 
exécution du traité de Rifwick. Bombardement de Saint- 
Malo par les Anglais le 19. novembre : un vailTcau qu'ilt 
nommoient Lt machine inftrnalt , n'eut d'autre effet qu'un 
grand bruit , & quelques maifôns endommag' 

Nouveau régiment des Carabiniers , crec pour IN. le duc 
du Maine. ProcelTîon de la châiïe de fâinte Geneviève, 
pour faire ceflèr les calamités cauices par la difêcce de cenc 
année. 

Avantages du maréchal de Noailles en Catalogne : il pailê 
le Ter à la vue des Flpagnols , & les défait le 17. mai ; il 
prend Palamos d'afTaut le 7. juin , fie le château & la garni- 
fôn fê rendent à dilcrétion le jo. M. deTourviJle battoit le 
château du coté de la mer. M. de Noaille* fi* rend n 
le 15. juin de la forte place de Gironne, de-li il marche i 
Olralric , dont le château fut pris le io. juillet , malgr 
lêpt retranche mens que les F.fpagnols avoient faits l'un fur 
l'autre par le fèul endroit qui fïit accelfible. Enfin il prit 
Caftel-Follit le 8. fêptembre , & il termina cette campagne 
par faire lever le fîéged'Oftalric au duc d'F.fcalonne. Le roi 
d'Efpagne allarmé de tant de revers veut faire la paix,l*enr- 
pereur & le prince d'Orange s'y oppofènt. La reine mère , 
qui étoit Autrichienne , difpofè de tout le conleil du roi « 
& gagne la jeune reine en Ibutenant le baron de Perlii , 
dont le roi avoit pris de la jalou.'i>. Le duc d'Oflbne reiW 
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fidèle à fôn maître, eft empoifônrié , & la cour de Madrid e(l 
divifce entre un roi foible & un gouvernement dévoué à la 
cour de Vienne. 

Marche fameufè de Monfêigneur & du maréchal de Lu- 
xembourg du Vignamonrau pont d'Efpierres , du n, août 




« 



le prince d'Orange , garantit les frontières depuis l'Efcaut 
& la Lis jufqu'à l'Océan , & empêcha le prince d'Orange 
d'attaquer les places maritimes qui étoient menacées par la 
^otte ennemie. 

Le prince d'Orange reprend Hui le 18. (êptembre. 

Sur mer , les ennemis infulterent nos ports làns fïicccs : 
Hs firent une defeente à Breft le 18. juin , d'où ils lurent 
chalTés avec perte : le 12. juillet ils bombardèrent Dieppe , 
dont les maifons furent réduites en cendres par la faute des 
habitans qui n'y apportèrent point de Iccours : le Havre fut 
aufl: bombarde le 16. du même mois , mais il n'y eut point 
de dommage ; enfin s'étant approchés de Dunkerque le xi. 
Septembre avec deux machines pareilles à celle qu'ils ayoient 
employée l'année précédente devant Saint- Malo, l'une joua 
uns nul effet, & l'autre ayant fait ion effet lur elle-même , 
enfëvelit ceux qui étoient dedans. Le capitaine Jean Bart 
fut plus heureux , les Hollandois s 'étoient emparés d'un cona 
■voi de bled que le roi failôit venir de la mer Baltique , à 
caufê de la dilette qui étoit dans le royaume ; il les attaqua 
n'ayant que fix frégates le 19. juiff à la hauteur du Texcl ; 
de huit vaifleaux qu'ils a voient , il en prit trois , mit en fuite 
les cinq autres, Se ramena nos vaifleaux dans nos ports. Jean 
Bart fut annobli. 

Il r.e (e parte rien en Allemagne ni en Italie. 

Les Polonois battent les Turcs à plat te t coutures fur lei 

Kkfc 
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bords du Nieller le 6, octobre. Les Vénitiens prennent l'ilte 
de Chic le 14. octobre, mais ils la reperdirent quatre mois 
après. 

Déclaration qui donne au duc du Maine & au comte de 
Touloule la préfcancc fur tous les pairs. Cette déclaration 
avoit été précédée d'un arrêt qui avoit maintenu mcllieuri 
les princes de Vendôme dans le rang à eux accordé en 1 6 to. 
Se dont ils ne jouiflbienc plus -, mais le duc de Vendôme 
ne prit fiance au parlement qu'après M. le duc du Maine. 

Mort de l'abbe de Longueville. Cette mort excita une 

frande conteflationpour la fucceflion de Ncufchâtel. L'abbé 
e Longueville avoit fait deux teflamens , le premier en fa- 
veur de M. le prince de Conti , le deuxième en faveur de 
madame de Nemours fa (ôeur ; madame de Nemours fit une 
donation entre-vifs de toute la fucceflion de M* de Longue* 
ville , ( dont elle excepta enfuite les biens fitués en SunTe ) 
evalierde Soiflbns, fiJs naturel du comte de SoifTbns 
iué a la Mariée ; il étoit fbn coufin germain , parce qi 
mere de madame de Nemv>urs étoit laur du comte de Soil- 
, Se avoit été légitime en 1643. elle lui fit prendre le 
nom rie prince de NeufcliiitcJ , lorsqu'il épnulà h fille de AL 
de Luxembourg; le procès pour Neufclùtel fut jugé par Ici 
Ltats du pays en faveur de madame de Nemcurs. 

Le roi acheté de madame de Guifè le palais d'Orléans, 
qui fè nomme aujourd'hui le Luxembourg. 11 donne à M. 
1« duc du Maine , qui depuis dix ans étoit colonel g: 
des SuiiTès , la charge de grand maître d'artillerie , vacante 
par la mort de M. le maréchal d'Humicres, qui l'a voie eue 
en j 68 f . à la mort du duc du Lude. Erection des jeux 609 
raux de Touloule en académie. 
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- Mort de M. le maréchal de Luxembourg à Verfâilles le 
4. janvier , âgé de fcùxante-lept ans : il étoit fils pofthume 
du comte de BoutteviJIe, qui eut la tête tranchée en 1617, 
pour «'être battu en duel ; fa charge de capitaine des Gardes 
tut donnée à M. de Villeroi : les evénemens qui fùivircnt la 
mort de ce grand capitaine , jufliiîerent bien les regrets du 
coi , & ceux de toute la France. 

La princefle Marie, femme du prince d'Orange, meurt 
de la petite vérole le 7. janvier , à l'âge de trente-trois ans, 

'Etabliflcment de la capitation, qui devoir finir, & qui 
en effet cefTa à la paix. 

M. de Crenan rend Calai au duc de Savoie le 1 1. juillet y 
à condition nue les fortifications fêroient démolies , Se la ville 
rendue au duc de Mantouc. 

Belle retraite de M. de Vaudcmont le 1 4. juillet devant le 
maréchal de Villeroi & M. le duc du Maine , qui manquè- 
rent de l'attaquer. 

M. de Montai prend Dixmude en vingt-fix heures le 28. 
juin , & Dcinfê le r 0. Le maréchal de Villeroi , fur le refus 
que firent les ennemis de promettre de ne point infultor nos 
places maritimes, bombarde Bruxelles le rç, le 14. Se le ic. 
août; mais ces diverfions n'empêchèrent pas le prince d'O- 
range d'invertir Namur le premier juillet: il prit la ville le 
4. août , & le château le t. fêptenvbre, fans que le maréchal 
de Villeroi qui s'était avancé fur les bords de la Mehaigne , 
pût rien entreprendre: M. de Bourflers qui sVcoit jette dans 
la ville pour la défendre avec le comte de Guifêard qui en 
étoit gouverneur , fut amie prifônnier lorfqne la ville $( le" 
château furent rendus, fous prétexte que nous avions man- 
qué aux capitulations de Dixmude & de Deinfè ; mais il fut 
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bientôt relâché: ce fîcge eft l'action la plus éclatante du 
prince d'Orange. 

En Catalogne , le maréchal de Noailles étant tombé ma- 
lade , M. de Vendôme prit la place , & fit lever le fiége de 
Palamos le if. août à M. de Caftanaga: il fallut depuis dé- 
molir cette place, ainiî que les autres que Ton a voit priies 
aux ennemis , & que Ton ne pouvoit fôutenir faute de vi- 
vres. 

L'indifpofition des deux généraux , le prince de Bade 8f 
le maréchal de Lorges , rendit la campagne d'Allemagne 
fort tranquille : il n'y eut pas plus d'événemens fur mer; quel- 
ques prifi-s, entr'autres celle que fit M. de Nefmond, quel- 
ques infultes fur les côtes, & rien de plus: la laffitude des 
deux partis annonçait la paix. Edit célèbre concernant la 
jurifdictiofi ecclcliaftique , & les appels comme d'abus. 

M. de Noaiiles fiiccéde a M. de Harlai à l'archevêché de 
Paris. L'abbé de Fénelon , précepteur des enfans de France, 
eft nomme à l'archevêché de Cambrai : le pape accorde ait 
roi un induit à vie pour y nommer. Il y a voit eu dès l'an 
1682. un concordat parte entre le chapitre & le roi, par 
lequel le chapitre rciucttoît fbn droit d'élection, & le roi 
celui de régale. 

Le roi donne le gouvernement de Bretagne à M. le comte 
de Touloufê, pour réunir dans là personne les deux amirau- 
té'.. Anciennement les gouverneurs des provinces maritimes 
étoic-nt amiraux do leurs provinces, mais la feule province 
de Bretagne aconfêrvéce droit. Monfèigneur, à qui Ma- 
demoifeile avoit laifle en mourant là mai (on de Choifî , l'é- 
change contre Meudon, moyennant quatre cens mille livres 
de retour qu'il donne a madame de Louvois. Meudon avoit 
appartenu à M. Servien qui y dépenlà beaucoup , & qui 
l'avoit achetté du duc de G uifê. La maifon de Choiiï ayant 
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depuis été vendue par M. le duc de Villeroî , gendre de ma- 
dame de Louvois à madame la princefle de Conti , M. le 
duc de la Valliere , fbn héritier , la vendit au roi en 1 7 }?. 
Mort de madame de Guilc , fille de Gallon. 
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Traité négocié par le comte de TefTé , entre le roi & le 
de Savoie, & conclu le 4. juillet; il ne parut d'abord 
(bus le nom de neutralité d'Italie : on promet de rendre à 
ce prince tout ce qu'on lui avoit pris, & entr autres la ville 
de Pignerol, qui étoit comme la clef de fês états, & qui 
depuis l'année 1 630. fervoit départage aux François du Dau- 
phiné en Picdmont : on convient du mariage de la princefle 
Marie- Adélaïde fà fille avec M. le duc de Bourgogne t 8c.cn. 
considération de ce mariage , on lui accorde tous les hon- 
neurs des têtes couronnées. Ce prince en attendant qu'il pût 
fê déclarer, & voulant encore toucher les fiibfîdes de cette 
année que lui payoient l'Angleterre & la Hollande , promet- 
toit les offices pour engager lès alliés à la même neutralité: 
il les y détermina par le iiége de Valence qu'il entreprit le 
14. feptembre, conjointement avec M. de Catinat. Paix 
avec la Savoie, publiée àParis le 10. feptembre. Le contrat 
de mariage fut ligné le 15. 

Nos armées de terre n'entreprirent rien , non plus que 
celles des ennemis ; feulement M. de Vendôme battit un 
corps de cavalerie du prince de Darmiiadt a Qflalric en 
Catalogne le premier juin. 

Sur mer, les alliés bombardèrent Calais le 13. avril, le 
fort de l'ifle de Rhé & les Sables d'Olonne le ij. & le 16, 
juillet , le tout fans effet. Bart prit le 1 8. juin cinq vailfeaux 
«le guerre Hollandois venant de la mer Baltique , & cin- 
quante vaùTeaux marchands. M, de Nefmond fit une nou-; 
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vcllc prifc le 3 1. mars: Jacques 11. s'ctoit avance, maïs inu- 
tilement , jufqu'à Calais avec le marquis d'Harcourt , le 
premier du rneme mois , dans l'efpérance de faire une nou- 
velle tentative fur l'Angleterre. 

M. de Frontenac , gouverneur de la nouvelle France , 
fait dans le mois de juillet contre les Iroquois , une expé- 
itition , par laquelle il afTure Québec & tout le Canada 
contre les courtes de ces barbares. 

Mort de Sobiesti roi de Pologne, le 17. jui» ; il 
époufe , ULt;jnx encore que grand maréchal de Pologne, 
Marir-Ca/tmir de la Gr,uij-;e , veuve du Palatin de 
domir , & qui devint reine par l'élection de lôn mari. Soi 
pere Henri de la Grange d'Arquien mort en 1707. âge de 
quatre-v;r ans devint , de capitaine des Garde» 

SuuTcs de Moniteur , frère du roi , carderai , par la pre* 
m de la ceioe là 611c : là ('■■ ulc le 

marquis de Beehune., & fut daroed'aiour delà reine Mar*- 
Thercle. Marie-Gûîmir mourut au château de Blois «a 
1716. 

Mort de AT. de Croifli ; M. de Torci fôn fils , fort yeune 
alors , lui fuçcédc dans fa charge , étant aidé de* c - 
de .M. de Pomponne , dont il avoit cpouic la fille, \- <fâ 
étoit rentre au conleU des l'an 1691. 

1^7. 

Cette année ert céJebre par lt\traitt de Hilwick , qui don- 
na l.i p;u et» y envoie pour ^lénipo- 
tenriairm ir.eliîeurs de Harlai , d'j Créa, & de llaibores, 

^ui ni.'jjociucnt dqa Ircretremenr depuis plus de trois a ai» 
I tidaiu , comme l'empereur & TKipagnt «narquois 
core quel i .ion i la paix > les opérations militaires 

n'en lurent poini retard: 






En Flandres, le maréchal de Catinat prend Ath le f. 
juin. Le prince d'Orange empêche le projet qu'avoît M, le 
maréchal de Villeroi fur Bruxelles & fur la i'orterefïe des 
Trois Trous. 

Le comte de Harrach étoït pallé en Efpagne pour y faire 
des infinuations au fujet de cette grande fiicceffion , en fa- 
veur de l'archiduc Charles > espérant que s'il pouvoit ame- 
ner Charles II. à déclarer l'archiduc pour (bn fucceffeur, 
la reconnoifTance de cette déclaration feroit un des princi- 
paux articles du traité de Rifwick : mais comment l'empe- 
reur pouvoit-il le flatter d'obtenir une pareille demande 
contre les droits légitimes des petits enfans de Louis XIV. 
tt après eux , contre les droits du prince de Bavière &: de 
M. le duc d'Orléans? La prxlc de Barcelonne fit échouer 
foute cette intrigue. 

M. de Vendôme fait le fîcge de Barcelonne, défendue par 
le prince de Darmftadt, & inveftie par mer par le comte 
d'Fftrées & par le bailli de Noailles ; il bat le comte de 
Vclafco, viccroi de Catalogne , qui voulut fècourir les affié- 
mais le fîége n'en fut pas moins meurtrier, & ce ne 
fut qu'après cinquante-deux jours de tranchée ouverte que 
Barcelonne fê rendit le to. août. M. de Vendôme fut fait 
viccroi de Catalogne, Se le comte de Coigni commanda, 
dans Barcelonne : cette conquête détermina le roi d'Flpagne 
& l'empereur à consentir à la paix. 

En Allemagne le prince de Bade prend Ebernbourg le 
17. féptembre. 

Expédition de M. de Pointîs , chef d'efeadre , fur Car- 
thagene en Amérique; il y débarque le n. avril , prend 
Carthagene avec tomes les ridiefïcs , fait ruiner toutes les 
frrtifications , Se les murailles de la ville Se des forts ; /ê 
rembarque > évite une efcadrç de vingt-qtarxe vaifleaux 
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Anglois, en combat une de fêpt , & rentre à Breft le 9.* 
août : la prifè fur eftimée à dix millions. M. de Nefmond 
enlevé le 10. août trois vaifleaux Anglois chargés de plu- 
fieurs millions. M. d'Iberville reprend le fort Nelfon le u 
Septembre , dans la nouvelle France , après avoir pris deux 
vaiffeaux Anglois , & en avoir coulé un troificme à fonds* 
M. du Gué-T rouin avoit , des le 15. avril , enlevé la flotw 
Hollandoile venant de Bilbao. 

M. d'Argenibn cft fait lieutenant général de police : cet 
homme de la plus ancienne noblefTe , & d'un génie fupe- 
rieur, à qui la ville de Paris doit l'ordre & la lureté dont 
elle jouit , ne trouva pour lors d'obûacle à une plus grande 
élévarion , que le befbin que l'on avoit de lui dans des terra 
iles, où il étoit Ci important que la capitale du royaume 
fût tranquille; mais enfin il fut fait garde des iceaux . & 
prélidcnt du conleil des finances en 1718. 11 e»l mort le 8, 
mai 171 1. Il avoit fuccéde dans la charge de lieutenant de 
police à M. de la Reynic , qui, d'intendaut de feu M. le 
duc d'Kpcrnon , avoit été maître des requêtes , & étoit de- 
venu lieutenant de police lodqu'en 1667. l'on en lèpara les 
fondions de la charge de lieutenant civil. M. de la Rcynio 
mourut le 14. juin 17057. âgé de quatre-vingt-dix ans pâlies. 
M. d'Argenfon cft le véritable inflituteur de la police de 
Taris, chef-d'œuvre dont le grand rclïort efl de Ce mouvoir 
aifement & fans bruit. 

Mort d'Adrien de Vignacourt, grand-maitre de Malthc : 
Jôn oncle avoit été élevé à la même dignité en 160 1 
pour fiiccefleur Raimond Perellos de Roccafull , Arragonois. 
Règlement qui donne aux intendans des finances, que le roi 
fjit confèillcrs d'état , leur féance au conleil, du jour qu'ils 
ont été faits intendans des finances. 

Le 17* de juin François-Louis de Bour-on , prince de 
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Conti , fut proclama roi de Pologne par le cardinal Radiis- 
jouski , primat du royaume , & deux heures après Frédéric- 
Augufle , éleâeur de Saxe , qui avoit fait abjuration , le fut 
par l'évéquc de Cujavie. La reine douairière de Pologne 
ne connut guéres fês véritab'es intérêts dans cette grande 
affaire : elle étoit mère de trois princes ; il étoit naturel 
qu'elle cherchât a confêrver la couronne à l'aîné , mais Con 
inclination pour le fécond» nommé Alexandre , fit qu'elle 
rabaiflTa le prince Jacques fbn aîné , Se qu'elle perdit pat 
cette manoeuvre tous les parti fans du feu toi ; ainfi elle ne 
put confèrver la couronne dans là maifôn , Se elle n'eut 
plus de crédit à offrir aux autres concurrens. On crut ici 
que M. l'abbé de Polignac, chargé de cette négociation » 
ti'avoit pas pris les bons partis , & on envoya M. l'abbé de. 
Ch.iteauneuf avec de nouvelles inftruâions. On dépêche 
des deux côtés des couriers aux princes élus. L'élcftcur de 
Saxe , qui étoit le plus près, arrive en Pologne & figne les 
l'util convenu le ai* juillet ; il Ce fit (àcrer à Cracovie le 
1 j. (êptembre. M. le prince de Conti n'arrive à la rade de 
Dantiic que le i6. & voyant que ton parti s'afFoibliilbit tous 
les jours, quoique Ion élection fut la feule juridique, il (c 
rembarque le 6. novembre. Les divisons ne cédèrent dans 
ce royaume que l'année fuivante , où les partis fê réunirent 
enfin, Se où l'électeur > qui avoit répandu des (ômmes im- 
menfes, fut reconnu roi par toute la nation. 

Quatre traités de paix conclus à Rilwich. Charles XI- 
roi de Suéde » qui étoit médiateur , mourut âgé de quarante- 
deux ans. Ce prince despotique avoit aboli chez, lui l'auto- 
rité du Sénat: Charles XII. (on fils, quoiqu "en minorité , 
continua la médiation; (on père , en minorité comme lui , 
avoit été médiateur de la paix d'Oliva. 

Le premier traité fut (igné avec la Hollande le 10. lêpr 
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tembre à mincit. "Les erairc's de Munfler & de Nifnégue Cet". 
virent de bafê à ce traité; Pondicheri nous fut rendu. 

Le fécond , figné avec i'Ffpapnc , une heure après , con- 
tenu» la reflitution des places pnfès en Catalogne \ Luxem- 
bourg, le comté de Chinei » Charleroi , Morts , Ath , Cour- 
«rai , & tout ce qui ayoit été réuni par les chambres de Metr 
& de Brilâc. La ville de Dinan fut r.ufïi Tendue à l'évéque 
de-Liége > & Pifle de la Pon/.a au duc de Parme. A voir tout 
ce que le roi fàcrifioit par ce traite il étoit aife de fè douter 
que la mort prochaine du roi d'Efpagne en étoit le motik 

Par le rroinéme traité conclu avec l'Angleterre, le vingt- 
un , le roi s'engage à n'inquiéter en aucune f'a^on le roi de 
la grande Bretagne dans Ja polTeffion des royaumes & pays 
donc il jouifToit. 

Enfin, par le quatrième avec l'empereur, figné le ;o» 
c-âobre, tout fut réglé conformément aux traites de Vefl- 
ph.iJie & de Nimégue, & Friboarg "lui rut rendu. Par ce 
, le duc de Lorraine fut rétabli dans fês états, àpen 
de choies pres , BBsfi que le duc Charles fôn grand oncle 
en avoit joui en ï 670. 

Cérémonie du mariage de M. le dur. de Bourgogne avec 
la princefîc de Savoie le 7. décembre. 

Penthiévre érigé en duché-pairie pour M. le comte de 
Touloufê : cette terre avoit été éi igee d'abord en faveur de 
la maifôn de LuXemboorp , avoit palTc par mariage à celle 
de Vendôme , de-là , par acquîfîiion , à madame la princeffè 
de Cojiti, & vendue par elle à M. le comte de Touloufê, 

AmbafTades réciproques de tous les princes de l*Furr>p* ; 
le marquis d'Harcourt en Ftpagnc , M. de Honrepos en Hol- 
lande , le marquis de Puiûeux en Suîflë , le comte de Chat 
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milli en Dannemarc, M. de Guifcard en Suéde, à In plac< 
de M. d'Avaux , le^ marquis de Villars à Vienne , & M. 
de Tallard à Londres : ce fut là que le conclut le premier 
traité de partage de la monarchie d'Elpagne , qui n'eut 
point d'éxecution par la mort du prince de tëaviere. Ce traité 
de partage feit entre le roi- le roi d'Angleterre , & les Etats 
généraux , eÛ ligne à la Haye le n. octobre. Le prince 
.électoral de Bavière y ettdélîgric roi d'Efpagne ; M. lc'Dau- 

Ïfbin a pour (à part les royaumes de Naples & de Sicile ; & 
es places dépendantes de la monarchie d'EuVagnc , limées 
iùr la cote de Tolcane ou ides ad-.icemes, la ville Se le mac- 
quifàt de Final , la province de Guipufcoa , nommément les 
villes de Fontarabie & Saint-Sébailien fituées dans cette 
province , & le port du partage : on donne à l'archiduc Char- 
les d'Autriche le dudié de Milan. 

Le roi d'E(pagne, irrité de voir que l'on partageât là cou- 
ronne de (on vivant , & voulant empêcher qu'elle ne fût 
démembrée apres lui , fait un premier teftament, par lequel 
JU appelle le prince de Bavière au trône d'F.fpagne , comme 
fon plus proche héritier , attendu la renonciation de Marie- 
Therefè d'Autriche. 

On couieile la réalité de ce teflament, & en effet aucun 
.des hiOoriens n'en parle; mais voici fur quoi on s'eiî fondé 
f>our en faire mention. On lit dans les mémoires du comte 
de Harrach , qu'il y avoit eu un premier teftament de Char- 
les II. en faveur du prince de Bavière. Lamberti rapporte 
(T. i. p. 96. ) une lettre du minière du roi de France, 
écrite en Italien au roi d*E(pagne , où il parle de ce tell a- 
ment comme d'une cholê certaine : le continuateur de Me- 
zerai n'en fait aucun doute; enfin voici ce que l'on trouve 
dans les mémoires de D. au \6. décembre 169$. » De 
» Guilviile, major du régiment de Normandie, arriva de 
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» Madrid ; c'eft un des officiers de confiance que le marquir 
*> d'Harcoun avoir amène avec lai en Efpagne: on apprend 
» par lui que le roi dT.Ipagne continue à Ce mieux porter, 
» mais que cependant il a tait un teftament, par lequel il 
n nomme le prince électoral de Bavière pour fôn héritier , 
» & il nomme fa femme régente durant la minorité du 
n prince électoral; ce teframent n'eft pas encore public en 
» Efpagne , mais fâ majeltc catholique l'a montre a fes con- 
» fëillm d'état , Se le cardinal Portocarrero , qui eft du 
» confeil , l'a appris au marquis d'Harcourt , c'eft fut cela 
*> qu'il a fait partir de Guilville qui ne retournera pas en 
>» Efpagne. Le marquis d'Harcourt ne demeurera pas en- 
» core long-tems en ce pays-là. » On trouve encore dans 
les mêmes mémoires au 7. novembre 1700. » Le roi d'E£ 
» pagne fit il y a un mois un teflamenr nouveau qu'il figna 
y> de fâ main , &c. « ce qui prouve qu'il y en avoit un amer 



rieur. 



Refle après cela à expliquer quel étoit l'ordre des héritier» 
de Charles II. au cas qu'il mourût fans enfans > ( ce qui arri- 
va ) c'etoient , i«. les enfans de Maric-Therefe, fille du pre* 
nier lit de Philippe IV. & femme de Louis XIV. 1". Le 
prince électoral de Pavicre » dont la mère étoit fille de Mar- 
quer ite-Therefè d'Autriche , fille du fécond Ht de Philippe 
IV. & première femme de l'empereur Léopold. y. Louis 
XIV. & Monfieur, fôn frère, enfans d'Anne d'Autriche, 
laquelle étoit fille ainée de Philippe III. & qui avoit rpoufe 
L01ÛS XIII. 4*. L'archiduc Charles , fils de Léopold , ayant 
droit par fà grand-mere Marie-Anne d'Autriche , lecondt 
fiile de Philippe 111. &c femme de Ferdinand III. pere de 
Lc'opold. ç°. M. le duc de Savoie aux droits de fà hifâyeule 
Catherine, fille de Philippe 11. & femme de Charles-Em- 
manuel duc de Savoie. 



«- 
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Camp de Compicgne ; IVL le duc de Bourgogne y arrive 
le 30. août; il en étoit le généraliflîme , Si avoit (ous lui 
M. le maréchal de Boufflers , qui y vécut avec tant de ma- 
gnificence , que le roi dit à Livri , qu'il ne jalloit fus que 
M. le duc de Bourgogne tint de table , parce que ; dit-il , 
nous ne pourrions mieux faire que le maréchal , G* M. U 
duc de Bourgogne ira diner avec lui quand il ira au camp» 
Ce camp étoit un fpeftacle que le roi voulut donner à toute 
fà cour, & qui devait fèrvir d'tnflruction à (on petit-fils. 

M. le duc d'Elbeuf époufo le 13. octobre mademoifëlle 
de Chartres à Fontainebleau , au nom du duc de Lorraine 
Léopold, ce prince avoit une patente de l'empereur , qui 
lui accordoit le titre d'alteife royale , comme étant fils d'une 
archiduchefle qui avoit été reine de Pologne , mais la France 
ne voulut pas reconnoitre ce titre , 8c ce n "eft que depuis le 
▼oyage que ce prince a fait en France pendant la régence de 
M. le duc d'Orléans , que le roi a conlenti à lui donner de 
Yaltejf* royale» Le roi nomme pour la première fois à l'ar- 
chevêché de Belànçon, M. de Grammont, en vertu d'un 
induit du pape, patee que lors du concordat, la Franche- 
Comté n'etoit pas à la France. 

Madame Guyon eft mifè à la Baftille pour l'affaire du 
Quiétitine. Les difputes entre M. Pévcque de Meaux 8c M. 
l'archevêque de Cambrai a ce fujet font grand bruit : tous 
les partifans de ce dernier (ont renvoyés de la cour. 

Le Czar Pierre voyage incognito en Hollande & en An- 
gleterre , & paflè à la cour de Vienne pour retourner dan* 
tes états : » Piufieurs princes avoient avant lui renoncé à 
» des couronnes par dégoût pour le poids des affaires, mais 
» aucun n'avoit cefTé d'être roi pour apprendre mieux à 
» regn«, » {Hifl* de Brandebourg,) 
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Traite de Carlowitz , enrre la Porte , l'Empereur , la 
Molcovie, la Pologne, & les Vénitiens: il y en eut quatre; 
le premier, avec l'empereur, conrenoic une trêve de vingt- 
cinq ans, & les Turcs lui cédoienc la Tranfîlvame , fans 
avoir voulu confêntir à lui livrer Tekeli , qui mourut tran- 
quille , bon catholique à Conflantinople en 1 705. lîe fécond 
traité ctoit avec la Pologne ; c'étoit une paix perpétuelle: 
les Turcs cédoient la forterefîe de Caminiok , qui emportoit 
avec elle la Podolie & l'Ukraine ; la Pologne, tic 
leur abandomjoit la Moldavie: par le troifîéme traité, qui 
n'etoit qu'une trêve , les Mofcovites confèrvoient Afoph , 
qu'ils reperdirent depuis par le traité de Prut , Se qui leur 
eil enfin reflé par le traité de Belgrade : par le quatrième , 
la Morée relia aux Vénitiens, fur lefquels elle a depuis été 
reconquilë par les Turcs. Le roi d'Angleterre & la Hollande 
furent les médiateurs de ce traité ; ils vouloient fans doute 
mettre l'empereur en état d'agir lors de la mort de Charles 
II. qui ne pouvoit pas vivre long-tems. 

M. le prince de Conti , en vertu d'un arrêt du parlement 
du n. décembre 1698. veut troubler madame de Nemours 
dans la pofîcffion de Neufchâtel, qui lui avoit été adjugée 
par les états de cette principauté : mais le roi d'AngJeterre 
s'étant m:s fur les rangs comme héritier de la maifbn de 
Châlons, le roi ordonna à M. le prince de Conti d'aban- 
donner fa prétention : Meilleurs de Matignon & de Vii 
6cc. avoient auifi leurs droits , qu'ils firent valoir par des 
n a moires. 

Mort du prince éleâoral de Bavière à Bruxelles le 6» 
février , âgé de lept ans. 

Confliturion en forme de bref, du doute mars , parla; 
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quelle Innocent XII. condamne le livre de M. de Cambrai ," 
intitulé , Explication des maximes des Saints. Cette confii- 
tution tut remifè aux èveques par le roi , 5c fur les proecs- 
verbaux de toutes les afïêmblées , intervint la déclaration 
du 4. août: cette déclaration fut enregistrée le 14. août au 
parlement , fur les conclurions de M. DaguefTèau , depuis 
chancelier, mort en 1751» Le difeours qu'il prononça à cette 
occafton ©il un monument immortel de la (ôlidité des ma- 
ximes de l'Eglitê de France , & honorera à jamais la mé- 
moire de ce grand raagiftrat. La fbumiflion de M. de Cam- 
brai aux décidons de l'Eglifê, répondit à l'opinion que l'on 
avoit de la fàgcflê de ce prélat. 

Le roi donne audience le 6. février à l'ambafladeur du 
roi.de Maroc. On fut fort étonné, quand il le préfênta X 
S. Germain devant le roi d'Angleterre , de le voir tout d'un 
coup proflcrné aux pieds de ce prince • c'efl qu'il avoit été 
prifbnnier trois ans à Londres , & que Jacques II. lui avoit 
rendu la liberté. M. de Monaco ambauadeur du roi, fait 
Ion entrée à Rome le b'. février. Le duc de Lorraine rend 
hommage au roi le z£. novembre , pour lbn duché de Bar. 

Le Calendrier avoit été réformé en 1582. par le pape 
Grégoire XIII. 6V les Protcflans n'avaient pas voulu admet- 
tre ce changement ; ils l'acceptèrent cette année , A la ré- 



lêrve de l'Angleterre, de la Suéde Se du Danoemarc, qui 
fè tinrent toujours à l'ancien ; c'efl ce qui fait la différence- 
de dix jours du vieux au nouveau flile: en 1751. ces trois 
puiflances ont enfin adopté le nouveau Mile. M. de Pont- 
chartrain fûccédi.- * Ma le chancelier Boucherat , mort le iç . 
fcpienibre , & M. Chamillard efl fait controlleur général à 
la place de M. de Pontchartrain. AJ. le duc de Bourgogne 
entre au confeil de dépêches , où il n'opina pas d'abord > 
U entra daos la fuite au conicil d'état. 
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Statue cqueftrc élevée à la place des conquêtes , ou de 
Louis ]e Grand , autrement dite de P'endvme. Le roi avoir 
donné cette place à la ville pour en faire une place octogone , 
de quarréc qu'elle étuis; & en même tems la Ville s'engagea 
a bâtir un hétel pour les mousquetaires noirs , tel qu'on le 
voit aujourd'hui dans le Fauxbourg Saint- Antoine , comme 
il y en a un au Fauxbourg Saint-Germain pour les moufque- 
taires gris. 

La célèbre Hortence Mancïnï y duchcflè de Mazarin , 
meurt à Londres. Elle étoit Saur de madame la ducheïïe de 
Bouillon , toutes deux nièces du cardinal. 

M. de Torci eft fait Surintendant des portes , par la mort 
de M. de Pomponne Son beau-pere. M. Manlart cil Sûrinten* 
dant des bâtimens , par la démiSfion de M. de Villaccrf. 

1700. 

Année Sainte , ouverture du Jubilé. 

Dispute pour lavoir iî le Siècle doit commencer en 1700*' 
ou 1701» 

Le Czar ordonne que l'année qui commençoit en Ruffie 
au mois de ieptembre , commence déformais au premier 
janvier. 

La mort du prince électoral de Bavière donne lieu au 
iècond traité de partage figné à Londres le 15. mars, & à la 
Haye le x$. entre les mêmes puhTances, par lesquelles le 
premier l'avoit été. Ce lêcond traité ne changooit rien au 
premier par rapport à M. le Dauphin , Sinon que l'on y ajou- 
toit la Lorraine » & en dédommagement , le duc Léopold 
avoit le Milane*, que l'on Ôtoit à 1 archiduc pour lui donner 
tout le refle de la monarchie d'ESpagne. Les deux condi> 
de ce traité furent que l'empereur accepteroit dans trois mois 
les conventions qu'il contenoit » & que jamais la couronne 




d'Efpagne rit pourroir être réunie à l'Empire lîir une même 
réte. Léopola fe croyoit (î sûr du roi d'Efpagne , qu'il dédai- 
gna les avantages qu'il obtenait par ce traité, & il ne rut 
plus terri-s d'y revenir lorfqu'on eut connoiflànce du rema- 
nient de Charles II. ainh* l'ambition feule de l'empereur 
caufâ la guerre fùivante. Léopold avoit d'autant plu* de 
rort de ne pas accepter alors le traite de partage , que dès 
Tannée 166$. il en avoit été (igné un pareil à Vienne entre 
i jimandeur de Gremonville & le comte d'Aveiberg. 

Second teflament de Charles II. roi d'Efpagne, du l. 
octobre, par lequel, après en avoir confhité le pape, il dé- 
clare héritier de toute la monarchie d'Efpagne, Philippe de 
France duc d'Anjou , fécond fils de M. le Dauphin ; 
défaut, lait qu'il mourût, ibit qu'il devint roi de France, 
il appelle le duc de Berri , aux mêmes conditions , à fôn 
défaut l'archiduc Charles, fous la même referve de ne pou- 
voir réunir l'Empire & la couronne d'Efpagne ; 5c puis enfin 
le duc de Savoie. M. le duc d'Orléans , frère du roi , qui 
avoit été oublié dans ce teflament , fit les proteftations le 
premier décembre. On a dit que le maréchal d'Harcourt 
avoit eu part au deuxième teftament : c'eft être mal inûruit , 
les grands hommes n'ont que faire d'un mérite emprunté ; 
le maréchal partit de Madrid avant qu'il er. lut qucflion , 8c 
n'y retourna en qualité d'ambafladeur extraordinaire, que 
quand Philippe V. y fut arr 

Mort de Charles II. roi d'Efpagne le premier de novem- 
bre , âgé de trente-neuf ans. Le roi accepte ic testament le 
1 1. du même mois , & il le déclare à l'ambalïàdeur d'Ei- 
pagne Je 1 6. Philippe V, efl proclamé roi à Madrid le la," 
& part de Versailles le 4. décembre. Le roi donna le 3. fé- 
vrier fûivant des lettres patentes , par lefquelks il cou fer vc 
au roi d'Efpagne & a fes chfam miles le droit de fucceder 3 

LU 
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la couronne de France. L'Angleterre & la Hollande 
connoifTcnt le nouveau roi; le duc de Savoie & le duei 
Bavière firent plus , ils agirent pour lui. L'empereur fit 
proteft.'-.rions,les autres puifTances de l'Europe demeurèrent 
neutres , & tout le monde le prépara à la guerre. Aflurémen: 
l'empereur eut bien à s'imputer d'avoir manqué un fi bel 
héritage : il ne s'agiffoit que d'envoyer l'archiduc au roi 
Charles qui le demandoit avec un Jêcours de douze mille 
hommes , qu'il fè chargeoit même d'entretenir. La fecurite 
de ce prince lui fit négliger cette demande pur les mêmes 
motifs qui l'avoient porte à refufèr d'accéder au traite de 
partage; & quand il vit la France préférée, il cria 
juflice : connue fi Charles II. n'avoit pas eu autant de droit 
de ramener les chofès à l'ordre de la nature , que Philippe 
IV. en avoît eu de l'intervertir par les renonciation 

Difgracedu cardinal de Bouillon : il avoit été fait B 
aumônier de France après la mort du cardinal Barberin, 
& croit neveu de M. de Turenne. 

GtMlYl du Nord , commentée par le roi Auguiîe , le roi 
deDannemarc Frédéric IV. & leCzar , contre Charles XII. 
âgé de dix-huit ans. L'électeur de Saxe vouloit alïujeuir la 
Pologne, en fê rendant plus puuTant par la conquête de la 
Livonie. Le roi de Dannemarc vouloit s'emparer de SIefwic 
fur le duc de Holfiein beau-frere du roi de Suéde ■ le Czft 
aguerrir (es (ujecs , & enlever a la Suéde lès poflelfions entre 
le polfe de Finlande & la mer Baltique , & le roi d<? Suéde , 
ièul contre tous, confèrver les conquêtes de tes anectm, 
& venger fà jeunefle méprilee. Le roi Aueuftc en rut la 
première victime , le Czar y courut ri 1 que de Ion empire , 
Si Charles XII. périt comme un avanturier, ayant pu deve- 
nir l'arbitre de l'Europe. 

Le roi de Suéde à la létfi de huit miJle hommes , délai* 
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le t8, & le }o. oftobre à Nerva , le Czar qui en avoit quatre- 
vingt mille : il avoit peu auparavant fait levier le fiege de 
Riga au roi Auguflc. 

Confèil de commerce créé par arrêt du confèil : il y en 
avoit eu un À-peu-prcs femblable crée par Henri IV. en ifoj. 
qui celîâàia mort. Le cardinal de Richelieu reprit les i»c- 
■ , & ce nouveau conlèil cefia encore à la mort de 
Louis XIII. qui fuivit de près celle du cardinal. Louis XIV. 
ni enfin rétabli en 1700. ce confeil ne fi: que changer 
de forme à fa mort » & fut rétabli tel qu'il lubJllic au- 
jourd'hui. 

Arrct du confèil du ic.mai , qui ordonne que M. l'abbé 
Luxembourg rapportera les provilions de grand maître de 
ordre du Saint-Efprit de Montpellier, don: il avoit été pour- 
en 1 60 5. attendu que cet ord'e ell régulier. 
Mort d'Innocent X.1I. le 17. lèptembre. Le r. : .rrl nal AI- 
ani lui fuccéde, âgé de cinquante-un an , & prend le nom 
• Clément XI. Il ne fut (acte évéque que depuis Ion exal- 
tion , ce qui ne s'étoit pas vu depuis Clément VIII. Ce 
périr, dans la fuite de la guerre qui s'alluma, le peribu- 
ge de père commun. AfTcmbléedu clergé à Saint-Germain 
Laye. M. de Noailles , archevêque de Paris, e II car- 
dinal. 

1701. 

Mort de M. de Barbefieux , fècrecaire d'état pour h guerre," 
le f, janvier : M. Chamiiiard, qui étoit déjà contrôleur gé- 
néral , lui fuccéda. 

Ce fut cette année que fê forma la grande alliance contre 
la France. Les alliés n'a voient d'abordpour objet que de dé- 
membrer ce qu'ils pourroient de la fuceeflïon d'Efpagne,& 
cène fut qu'après les avantages qu'ils remportèrent dans la 
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fuite, que leurs prétentions s'augmentèrent au point de 
loir détrôner Philippe V. Par quelle fatalité , cette guerre, 
la plu-; jufie de toutes celles de ce règne, a-t'elle été la plt 
malheureulê? 

Le duc de Bavière , i qui Charles II. avoit donne le _ 
vernement des Pays-bas , fait entrer des troupes Fran^oif 
dans Nieuporc , Oudenarde , A'h, Mons , Charleroi, Na* 
mur & Luxembourg : il y avoit vingt-deux bataillons Hol- 
landois dans ces villes : le roi eut la dclicateflê de m 
loir pas les arreter , pour qu'on ne lui imput.it point d'avoir 
fait les premiers aftes d'hoftilité , (principe auffi noble que 
dangereux. ) Ce que raconte M. de Puifcgur, dans 
de l'art de 1?. guerre à ce lu jet , cft fort curieux. » Charles 
» II. étant mort, le roi m'envoya chercher & me dit, 
» je fuis fort inquiet de voir les troupes de Hollande dam U 
» plupart des places des Pays-bas Espagnols: de plus, l'é- 
» IcCccur de Bavière y a lept a huit mille hommes des fiel* 
» nés, tandis que le roi mon petit-fils en a très-peu. Il et1 
» vrai que l'électeur de Bavière traite avec moi, niais en me- 
» me tems il en fait de même avec le roi d'Angleterre. Je 
» vous ai choifi pour vous envoyer A Bruxelles éclairer la 

r.duite de l'électeur, Se prendre des mefûres pou: 
« entrer mes troupes dans les places où les Holiandois ont 
» garnifôn; donne/, toute ma confiance au marquis de Bed* 
» ruar, & dites-lui que j'envoie le maréchal de Bon; I 
m Lille , Se que tous les fêcours dont il aura belôin , 
» troupes , de munitions ou d'argent , il n'a qu'à vous le dire, 
» & lur ce que vous manderez au maréchal de Boufflers , il i 
»> ordre de lui envoyer le tout. <« 

Alliance ofiên/îve 5r défen/î/e du roi de Portugal avec II 
Franc* & l'Efpagne. La guerre commence par l'Italie, cù 
Ahatouc avoit rc«,u gwni&n Fraavoilè. Lç prince Eugécf 
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commandoit l'armée de l'empereur , M. de Vaudemont celje 
du roi d'Elpagnc , 5c M. de Catinac les troupes du roi qui 
n'étoient qu'auxiliaires. Le duc de Savoie , dont la féconde 
fille cpoula le roi d'Efpagne le n. fèptembre > dévoie ctue 
gcncraliflime de ces deux armées. 

Le prince Eugène entre en Italie par les états de Venifc ; 
on auroit pu s'y oppolèren s'emparant des gorges du Trentin, 
mais il eût fallu pour cela palier liir les terres des Vénitiens, 
&il y avoit une ncutrjiiu que l'on crut devoir garder ; le 
prince Eugène ne fut pas ii circonfpect : le même efprit de 
management fait que M. de Cacinat , qui avoit ordre de no 
point attaquer le premier , fê contente de défendre l'entrée 
du Mantouan & du Milanei. 

Combat de Carpi le 9. juillet: M. de Saint- Fremont, qui 

fardoit ce porte , y fut force ; le prince Eugène relia maître 
e tout le pays entre l'Adige & PAdda , Se M. de Catinat fut 
oblige de le retirer derrière l'Oglio & l'Adda , pour emp£» 
cher l'ennemi d'entrer dans le Milancz par le Brefïàn. 

Les échecs continuels que recevoit M. de Catinat , lui 
firent fôupconner que l'habileté du prince Eugène n'y avoit 
pas la feule part , il manda à la cour fês inquiétudes fur M» 
de Savoie : la bonne foi du roi ne lui permit pas d'admettre 
de pareils foupçons , 8c il envoya M. le maréchal de Villeroi 
relever M. de Catin3t. 

Combat de Chiari le premier fêptembre , où le duc de Sa- 
voie , le maréchal de Villeroi & le maréchal de Catinat qui 
n'avoit pas encore quitté l'armée , furent repoufTcs avec une 
grande perte. M. de Catinat n'etoit point d'avis de cette 
entreprife qui étoit téméraire , & dont le fùccès même auroic 
été inutile. On n'avoit peut-être jamais vu un général s'ex- 
pofèr avec autant de courage que le fit le duc de Savoie , de- 
vant un ennemi avec lequel on le pouvoit déjà croire d'intel-q 
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ligcnce. Ligue de l'empereur , du roi Guillaume & des Hol- 
bndois. 

Le roi & le roi d'Efpagne accordent réciproquement aux 
ducs , grands d'Efpagne , & à leurs femmes , les mêmes hon- 
neurs dans leurs cours. C'ert l'occafîon de dire un mot de 
la Grandêjfe, Le titre de Grands, Magnats* , a,ulîi anciens 
que la nation , n'étoic donne qu'aux princes du fang , & i 
quelques maifuns puuTantes. Sous le règne de Ferdinand Io 
Catholique, les principaux fèJgneursCallillansy parvinrent; 
leur plus beau droit étoit l'honneur de le couvrir devant le 
roi : Charles-Quint en réduifit le nombre ; & parmi les hom- 
mes titres , n'y admit plus que les ducs, quoique les titres 
de marquis ik de comtes ne fbient pas en Efpagnc des titres 
vains & arbitraires , comme ils le (ont devenus en France Se 
en Italie. Cette diflinttion forma par la fuite les différente* 
claflès de Grands qui (ubfiftent encore aujourd'hui. 

L'électeur de Cologne, qui ne demandoit que la neutra- 
lité, que l'empereur lui refufà, reçoit garnifôn 
dans la ci'adeMc de Liège le t^. novembre-, il en reçoit en- 
lûitc dans toutes (es places. Cologne reçut par furprilê gar- 
nifôn Hoilandoifê. Mort de Moniteur, frère unique d> 
à Saint- Cloud le o. juin, ,4gé de fôixante-un ans. Le roi 
confêrvc à M. le duc d'Orléans tous les honneurs de fils de 
France , les girdes , les grands officiers , &c. 

Mort de Jacques II. roi d'Angleterre, âgé de fbixante- 
huit ans, à Saint-Germain en Laye le 16. Septembre ; pnnre 
digne d'une meilleure fortune , fi la fortune ctoit le prix du 
courage, delà franchilè & de la religion : le roi, api. 
mort, reconnut Jacques III. fon fils pour roi de la grande 
Bretagne ; le pape le reconnut de même. N'étoit-ce pas don- 
ner une juiîc occa/ton de reflèntiment à l'Angleterre, qu'il 
ètoït II important pour lors de ménager l 



Le roi créa deux charges de directeurs des finances , l'une 
pour M. d'Armenon ville , l'autre pour M. Rouille du Cou- 
drai , qui fut remplacé l'année d'après par M. Delmarets. M. 
d'Armenonville avoit été fait intendant des finances pac 
fôn alliance avec M. le Pelletier qui avoit époufé là feeur; 
il fut Secrétaire d'état & garde des Sceaux fous la régence 
de Louis XV. & M. de Morville , Son fils , Secrétaire d'état 
à Sa place. 

Sédition excitée à Naples le 13. Septembre, en faveur de 
Tarchiduc; elle fut appaifee par les (oins du duc de Médina.-? 
Céli , viceroi. 

Le duc de Glocefter , fils de la pnncefTè Anne , étant 
mort l'année précédente , le parlement d'Angleterre déclare 
le 13. mars , qu'arrivant le décès du roi Guillaume , ou delz 
princefTe Anne de Dannenurc , fans enfans , la princeffe 
Sophie , douairière d'Hanovre , qui efl la plus prochaine i ls 
fiicceffion dans la ligne proteflante, efl appellée à la couron- 
ne , & lès defècndans après elle. 

Frédéric I. électeurdc Brandebourg, fils de FrédéricGuil- 
laume , dit le Grand électeur, avoit été proclamé roi de 
Pruflè i Konigfberg dès le 15. janvier, il efl mort en 1715J 
c'eft Son petit- fils Frédéric qui , depuis la mort de fôn pere 
en 1740. devenu redoutable à la maifôn d'Autriche par cintj 
batailles gagnées, tient aujourd'hui la balance dans l'Alle- 
magne, & Se dillingue également par lestalens defônefprit, 
par ion amour pour la jullice, témoin le code Frédéric , & 
par la gloire de Ses armes : ce que j'écrivois alors ( 174p. ) 
n'etoit que le prefage de la gloire dont ce héros a achevé de 
fê combler. Le roi de Suéde bat les Saxons le t8. juillet, 
près de Riga , & prend le fore de Dunemonde le tt. dé- 
cembre. 
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170I. 

La mort de Guillaume III. roi d'Angleterre, arrivée le 
1 9. mars , à l'âge de cinquante-deux uns , ne change rien au 
liiiémc des allies ; la reine Anne, fa bellc-firur , lui fûcccdc. 
On avoit dit de lui qu'il étoit ilathouder d'Angleterre & roi 
de Hollande ; en effet les Angloîs cefTèrent de l'aimer d« 
qu'ils l'eurent pris pour maître , & les Hollandois lui con/eT- 
verent un amour qu'il leur rendoit bien. Il Ce dcplaifôic en 
Angleterre, où il recevoit des dégoûts continuels, & d'oà 
on lé força de renvoyer fà garde Hollandoifè : c'efl un des 
plus grands chagrins qu'ils ait eus de (à vie. La fortune s'e- 
toit epuifee pour lui en le faisant roi , elle l'abandonna depuis, 
il fut malheureux à la guerre; mais les malheurs ne lervi- 
rent qu'à taire voir les reffôurces de (on génie, & il fin 
jours battu fans avoir jamais été défait. Il n'.i point Uilî2 
d'en fan s ni de ta reine Marie , ni de la comtefle d'Orkney û 
maitrefTe déclarée. 

Le duc de Modene livre le 6. janvier & fortereflê de Ber- 
(èllo aux Impériaux , qui ctoient auflTi entrés dans la Miran- 
dole. Surprilê de Crémone le premier février, par le prince 
Eugène qui en fut chafTé lurle champ par la valeur des Fran- 
çois & des Irlandois : le maréchal de ViUeroi y fut fait pri- 
sonnier. 

La Hollande , l'Angleterre & l'empereur déclamât la 
guerre à la France , qui la déclare à ton tour à ces trois 
puilHinces. 

Le roi d'Ffpagne part de Madrid pour aller le faire recon- 
noître dans le royaume de Naples : en pallànt par Gcncs, 
il traite le doge d'aUefe , & le fait couvrir lui & tous les (?- 
nateurs , comme reprétentant le corps de la république: 
l'empereur Charles-Quint leur avoir fait le même ti 



EVE NE M E NS R E M A KQ L' A B L E S fini LOUIS XII» 




ment : il vient enfûite à l'armée , dont on avoit 6tè le com- 
mandement au duc de Savoie » & qui avoit pour général M. 
de Vendôme, depuis que le maréchal de Villeroi avoit été 
fait prifbnnier. 

M. de Vendôme défait le général Vifcomti a Santa Vit- 
toria, au-delà du Croftolo le 16. juillet. Albereotti s'em- 
pare de Reggio , & puis de Modene. Le prince Eugène eft 
obligé de lever le blocus de Mantoue le premier août. Ba- 
taille de Luzara le if. août » où le roi d'Efpagne ctoit en 
personne. Cette bataille , dont les deux partis s'attribuc- 
rent l'honneur > produire l'effet qu'en attendoit M. de Ven- 
dôme , qui fut la prifë de Luzara & de Guaftalle. Le mar- 
quis de Créqui, fi's du maréchal , y fut tué fans laiïïer de 
porté rite. 

En Flandres il n'y eut pas de grands événemens ; M. le 
duc de Bourgogne , ayant lôus luiiM.de Bouftlers, pouflla 
les ennemis jufques (bus le canon de Nimcgue le »i. juin. 
Les ennemis prirent Venlo le ij. Septembre , Ruremonde 
le 7. octobre , Se la citadelle de Liège le 13. 

En Allemagne M. de Blainville rendit Keifêrvert , dans 
l'cleciorat de Cologne, le if. juin, après cinquante-neuf 
jours de tranchée ouverte : le duc de Bavière fiirprit Ulme 
k 8. fêptembre : M. de Mélac défendit Lnndau près de qua- 
tre mois , & le rendit enfin le 1 1. fêptembre. 

Bataille de Fredelinghen , le 14. odobre, où le marquis 
de Villars , qui avoit été détaché de l'armée que comman- 
doit le maréchal de Catinat depuis Ion retour d'Italie , ?< qui 
avoit pris Neubourg , pofle important , le n. défit l'armée 
Impériale , commandée par le prince Louis de Bade : cette 
victoire lui valut le binon de maréchal de France. Les Im- 
périaux eurent beau , fîiivarvt leur ufâge » chercher à rendre 
cette affaire douteufe ; au moins ne le fut-il pas que le* en- 
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ncmis ne penfërent plus à rentrer en Alfâce, que le maré- 
chal de Villars fut en état la campagne d'après de prendre 
le fort de Keli , & de joindre le duc de Bavière, en s'ou- 
vrant un paiTaee par les vallées de la foret noire. La 'cava- 
lerie commandée par M. de JVlagnac eut une grande part 
à la gloire de cette journée. 

Le prince Frédéric de Brandebourg levé le fiége de Rhim- 
berg le 30. octobre. Le comte de Tallard prend Trêves le 
sf . octobre, & la ville & le château de Traerbac le 6. no- 
vembre. Nos troupes entrent dans Nanci le t,. décembre. 

Fntrcprifè manquée par les Anglois fur Cadix , dont ils 
Ce vengèrent fur notre ilottc. 

Défaite entière du comte de Château-Renaud par le duc 
d'Ormond le iz. octobre , dans le port de Vigo; ilyavoit 
conduit les gallions venant du Mexique , qui furent ou pm , 
ou loulés à fond, ou brûlés, mais dont M. de Château- 
Renaud avoit fait enlever une grande partie des effets. Le 
roi au nom de Philippe V. tranfportc au duc de Bavière le 7. 
novembre la fôuverainetc des Pays-bas Efpagnols. 

Arrêt du confêil du \z. mai, qui juge que l'archevêque 
de Rouen cfl indépendant de la primatie de Lyon , qui d'ail- 
leurs eft reconnue en cette qualité par les archevêques de 
Sens, de Tours & de Paris. 

Le roi de Suéde , qui ctoir «nrre au mois de mai dans 
Varlovie, d'où le roi Augufle s'étoit retiré, déclare qu'il 
ne fortira point de la Pologne que ton ennemi ne fôit dé- 
trôné , & le pour fuit a Chilôn près de Cracovie , où il lt 
défit le 1 9. juillet : s'il ne s'étoit pas caffé la cuiffe en tom- 
bant de cheval , dès ce moment le roi Augufle eût été fans 
Teflôurce. 

Arrêt du parlement du 1?. décembre , portant défenfë Je 
prendre aucune petfonne prijonniere pour dettes dans ft 
nutijon , /ans U permifftûn du ju«e. 




Création de dix maréchaux de France le 14. janvier; 
Meffieurs de Chanûlli, d'Eilrées , de Château -Renaud, de 
Vauban , de Rozen , d'Huxelles , de Telle , de Montre vel , 
de TaUard, & d'Harcourt. Il y eut alors vingt maréchaux 
<le France. Le duc d'Harcourt eft fait capitaine des gardes 
1 la mort de M. le maréchal de Lorges. 

Le prince Eugène ne commande point cette année , le 
Comte de Staremberg prend fa place. 

Le duc de Savoie conclut le 5. de janvier une ligue avec 
l'empereur : cette défection fut une des principales caufès de 
tous les malheurs de cette guerre. Fra-Paolo ( mort en 
161.3. ) écrivoit cent ans auparavant: » On pourrott s'aider 
» de la Savoie, s'il pouvoit y avoir quebue fureté à traiter 
» avec le Savoyard ; mais c'etl un Protée qui change con- 
>» tinucilement de forme , & dont les fèuls caprices pour- 
» roient épuifèr en peu de tems le tréfor de Saint-Marc : « 
» & l'on difôit en 16*0. de Charles-Emmanuel, que (on 
» cœur étoit couvert de montagnes comme fôn pays. » Les 
ennemis reprirent Rhimberg le 9. février, le maréchal de 
Tallard fit lever le fîége de Traerbac le îç. 

Le maréchal de Villars, après s'être emparé fans réfiflance 
des villes d'Offèmbourg & de Rafladt, & des redoutes que 
les ennemis avoient fur la Quinche, prend le fort de Ke!l le 
5». mars : l'électeur prend Neubourg fur le Danube le 3. fé- 
vrier , il bat les ennemis à Paûau le 11. mars, & Burglen- 
feldt le x8. s'empare de Ratifhonne le 8. avril , & eft joint 
le 1 1. mai à Dutlingen par le maréchal de ViUars, qui a voit 
pris fa route par la forêt noire. 

Le projet de l'électeur étoit de s'emparer du Tirol , fîir 
lequel 'û avoit d'anciens droits , tandis que le duc de Ven- 








dôrne entreront dans le Trentin , pour ouvrir une commu- 
nication du Milanez arec la Bavière , Se couper les partages 
à l'armée impériale: il prend. Kufteîn le t8. juin , & Infpruk 
le zé. M. de Vendôme, de (on côté, force le pafîage des 
montagnes à l'entrée du Trentin le ié. juillet, mais Sta- 
remberg qui l'avoit prévenu , avoit détaché le général Vau- 
bonne pour occuper les gorges & les châteaux fur la route 
du Trentin ; cet obftacle , joint à la défection ouverte du 
dur de Savoie , rappella M. de Vendôme en Italie , & fory» 
M. de Bavière à abandonner Infpruk , & à venir rejoindre 
le maréchal de Villars , qu'il avoit laifle en Suabe pour ob- 
ftrver le prince de Bade. Pendant la marche de M. de Ven- 
dôme , M. de Vaubecourt avoit pris Berfèllo le 17. juiller. 

Le maréchal de Villars apprend que le prince Louis de 
Bade a fait un détachement pour Surprendre Aulbourg, il 
envoie M. de Légal pour attaquer ce détachement , mais les 
ennemis inftraits de cette marche, s'avancent fur lui vers 
Munderkinguen ; M. de Légal , quoique furpris Se moins 
fort qu'eux , les met en déroute le 30. juillet. Malgré cet 
avantage , la ville d'Aufbourg reçoit les troupes impériales 
le f • tèptembre. Les deux armées de l'éledeur & du ma- 
rcchal palTent le Danube a Donavert , pour empêcher la 
jonétion du comte de Stirum au prince Louis de Bade; la 
méprilc d'un lignai avoit fait engager au marquis d'Uiïbn, 
• l'arrivée de toute l'armée, un premier combat, où 
il eut quelque désavantage, mais il fut bien-t.it réparé, Se 
le comte de Stirum fut entièrement défait à Hocftet: cette 
bataille fê donna le io. Septembre. 

Au Pays-bas , le maréchal de Villcroi , à" qui la liberté 
avoit été rendue, force Tongres le 10. mai: Marleboroug 
prend la ville de Broon le if. défendue vailhment par le 
marquis d'Alegre, & la ville de Hui le 16. juin. C'ell ici 




Ta o i si 



£V E Ni MENS REMARQUABLES fnu LOUIS XIV, 



que paroit pour la première fois cet illuflre Anglois ( Marle- 
boroug ) qui prit la place de Guillaume III. dans la grande 
alliance , & qui en devine le modérateur & l'arbitre. Ce 

fénéral adoptant la haine que le prince Eugène portoit à la 
rance , s'en fèrvir pour fà propre grandeur, & la porta fî 
haut | qu'il fit depuis trembler fà (ouveraine. 

Combat d'Ekeren le 30. juin. Le baron de Spaart avoit 
forcé les lignes du pays de Vaas , défendues par le comte de 
la Motte , & y avoit perdu beaucoup de monde ; le baron 
d'Obdam en voulut faire autant fur celles d'Anvers, mais 
il y trouva le maréchal de Boufflers & le marquis de Bedmar. 
Ce combat fut long , ou plutôt ce furent plusieurs combats , 
occafionnés par la position des lieux coupés de digues & de 
canaux : le baron d'Obdam y fut battu avec une grande 
perte de fôn armée, qui le retira fous Lillo. Les ennemis 
prirent Limbourg le 17. Septembre , & la ville de Gueldres 
le 17. décembre, après un bombardement & un blocus de 
quatorze mois. 

M. de Vendôme fait défànner & arrêter les troupes du 
duc de Savoie le 19. Septembre; il bat le 16. octobre le 
général Vifromti qui menoit quinze cens cavaliers à ce 
prince , mais il ne put empêcher M. de Staremberg , qui 
lui avoit dérobé deux jours de marche , de conduite un 
Secours considérable au duc de Savoie, 

En Allemagne , M. le duc de Bourgogne , ayant fous lui 
le maréchal de Tallard & M. de Vauban , prit le vieux 
ilrifâc en quatorze jours , 8c força les afliégés de capituler 
le 6. fèptembre. Bataille de Spire le 15. novembre. M. le 
maréchal de Tallard faifôit le fîége de Landau ; le prince 
de Heflè ( roi de Suéde , qui Succéda à Charles XII. ) joint 
au prince de Naiïau , vint au fècours avec une armée 
polce d* Anglois , de Hollande & d'Aliemai*. M. de 
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lard quitte le ficge où îl laifla M. de Laubanie, & livra 
bataille au prince de HelTe , qui fut entièrement défait. L'ar- 
mée étoit d'un tiers plus foible que celle des ennemis. La 
lenteur de la marche de Pracontal , que ie maréchal de 
Villcroi avoir détache malgré lui de fôn armée de Flandre, 
& à qui il avoit ordonné de faire de petites journées, penfà 
être fatale à M. de Tallard \ & cet ofhcier , de la plus grande 
repu ration , sV fit tuer de défèfpoir. Follard loue extrême- 
ment M. de Tallard : le lendemain ce général prit Landau, 
& Laubanie en eut le gouvernement. 

Le roi de Portugal entre dam la grande alliance le \6. 
mai. L'empereur & le prince Jofèph fon fil';, qui avoit été 
élu roi des Romains des 1690. renoncent par ade du 12. 
fèutembre à tous leurs droits fur la monarchie d'Flpagne , 
en faveur de l'archiduc Charles. Les Impériaux lé faillirent 
d'Amberg , capitale du haut Palatine , le 30. de novembre. 

Le roi d'Efpagne fait une déclaration en forme d'inter- 
prétation du teflament de Charles II. en faveur de M. le 
duc d'Orléans. 

Soulèvement des Cevenes, que l'on ne peut terminer 
malgré tous les foins du maréchal de Montrevel à pourfuivro 
& à châtier les rebelles nommes Camijars. Sur mer, les 
Anglois furent repouffés par Gabarct le 18. mai à la Gua- 
daloupe. Ut. de Coetlogon battit le %%, mai cinq vaiflêaux 
de guerre qui efcortoient une flotte Angloifê & Holhui- 
doife: il y en eut quatre de pris , & le cinquième fut coulé 
à fond > mais la flotte eut le teins de fê fauver pendant le 
combat. L'.unir.tl Rook tente une defeente inutile à Belle- 
llle le 6. juin. M. de Saint-Fol attaque le to. août une flotte 
Hollandoilê au nord d'Ecefle , il bat les vaifleaux de guerre 
qui l'efcortoient , & prend pluiîcurs des autres batimens* 
M, DucafTe rapporte trois miUioas de la Havane. M. du 
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Quefbe fait brûler par M. de Beaucaire , capitaine de fre- 

fate , la ville d'Aquilée, où les ennemis a voient un grand 
cpôt. Le roi de Suéde bat cinq mille Saxons le premier 
mai à Pultausk; il prend Elbing le 10. décembre: il avoir 
bombardé Thorn le 14. octobre , la patrie de Copernic. 

1704. 

Cette année voit changer toute la face de l'Europe; 
L'empereur qui trembloit pour fa capitale , donne la loi 
dans l'Empire i l'Efpagne, jufques-là tranquille , va entrer 
en guerre pour défendre l'intérieur de la monarchie ; trois 
fouverains d'Italie font chafTés de leurs états ; le roi de Po- 
logne Augufle ert détrôné , & la France , qui n'avoit eu que 
des fûcccs, éprouve les plus grands revers. 

En Efpagne , l'archiduc Charles ayant pris le titre de 
roi d 'Efpagne > débarque le ?, mars .1 Lilbonnc , avec huit 
mille hommes de troupes Angloifès & Hollandoifês com- 
mandées par le duc de Scbomberg. On frappa alors une 
médaille avec cette infeription : Charles III. par la grâce 
des hérétiques , toi catholique. Le roi d 'Efpagne commence 
par avoir de grands avantages fur les Portugais : c'étoit M. 
de Berwick qui commandoit les troupes Françoifcs que le 
roi y avoit envoyées ", après leur avoir pris plufîcurs petites 
places dans le courant du mois de mai, il fè rend maître 
de Port-Alcgre le 8. juin. Les Portugais furent plus heu- 
reux fur la lin de l'année , & ne lauTerent rien au roi d "Ef- 
pagne de lèi ton juetes. Le prince de Dannfladt , qui avoit 
teoté de fùrprendre Barcelonne par une intelligence qui fut 
découverte , fait voile avec l'amiral Rook vers Gibraltar , 
dont il s'empare le 4. août: en vain , pour faciliter à M. de 
Pointis & à M. de Villadarias les moyeu de reprendra une 
fi importante place , la flotte Francoifè commandée par M. 
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le comte de Touloufê, ayant tous fès ordres M. le maréchal 
de Ccruvres, attaqua le 14. août celle des ennemis , fur 
laquelle elle eut l'avantage. Gibraltar cil demeuré aux An- 
glois. Ce combat dnruié à on^e lieues au nord & fud de 
Malaga, eût été auffi utile à l'Ffpngne, ou'il avoit été glo- 
rieux pour M. le comte de Touloufè , fi on avoit encore 
attaqué le lendemain les ennemis , comme il le voulait ; 
c'étoit aufll l'avis de M. de Relingue , qui étant blefle à 
mort, conseilla un nouveau combat : mais on ignoroic le 
mauvais état de la flotte ennemie; & la perte que nom 
avions faite d'environ quinze cens hommes , détermina , par 
l'avis de M. d'O , à ne point engager une féconde a&on, 

En Italie ; le duc de Modene ayant traité avec l'empe- 
reur , M. de Vendôme s'empara de fbn duché : le duc de 
la Mirandole, qui avoit traité avec la France , éprouva le 
même fort de la part des Impériaux ; & le duc de Mantoue » 
voyant fès états devenus le théâtre de la guerre , \ 
Paris, où il époufà mademoifêlle d'ElUeuf : il a été le dernier 
duc de cette maifôn , dont le duché érige par Charles-Quint 
en if 30. eft demeuré depuis à la maifôn d'Autriche. Le 
grand prieur de Vendôme prend Révère le 10. avril. M. de 
la Fcuillade , qui s'éroit emparé fur la fin de l'année pré- 
cédente de toute la Savoie , a la refèrve de Montmeliand , 
prend le château de Suie le n. îuîn , en faite la ville de 
Pigncrol. M. de Vendôme prend Verceil le 20. juillet , 8c 
depuis le 17. fèptembre jufqu'au t8. il fè rend maître de 
la ville d'Yvrée, de la citadelle & du château. Le grand 
prieur s'empare de Senfàno le if, novembre. 

En Allemagne, ce n'étoït plus le maréchal de Villars qui 
y commandoit , il s'étoit brouillé avec l'électeur de Bavière, 
rebuté par l'incertitude de fôn caractère, 8c par les mauvais 
conlêils dora il étoit environné ; ce fut le maréchal de Marna 
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qui le remplaça. L'éleéteur s>mpare de Paflau le ç. jan- 

\ï. de Mariboroug , après avoir forcé un détachr- 
de l'armée de Bavière , s'empare de Donavert le z. juillet : 
cette conquête lui donna un pont fur le Danube , . 
paroit nos troupes du haut du Danube d'avec < 
ctoient au-defTous ; cependant cette portion nV 
avancé les ennemis , qui ne pouvoient péne" «et en Bavière 
lâns s'éloigner des dépôts de Nuremberg & de NorUingirè', 
d'où ils tiroient leurs fùbfiltances : ainfi , en évitant 
attaquer , on les eût forcés de fè retirer du côté du Mcin. 
On raifônna autrement: le renfort amené par !e mar.v.'ial 
de Tallard , redoubla le de/ir qu'avoir l'éleveur de combat- 
tre ; & le mercredi 1;. août le donna la bataille d'Hc: 
on le prince Eugène & M. de JVÎarlboroug remportèrent une 
vidoirecomplette fur les armées defrance & de Bavière, 
commandées par l'éleéreur & les maréchaux de Tallard '& de 
MaHïn. M. de Tallard qui y perdit fon iils , y reçut une 
bleflure , & fut fait prilônnier comme il alloi: retirer les 
troupes qui étoient dans le village de Plint'ic^n. On eft en- 
core à comprendre comment ce<. -u nombre de 
vingt-fèpr bataillons & de quatre régimens de dragons y con- 
fèntirentà Ce rendre fans la moindre défenfè ; le prince de 
Bade faifôit pendant ce tcms-Li le fiége d'I.ngoifhr. La filtre 
de cette défaite fut la perte de plus de quatre-vingt lieues de 
nous étions fur le Danube , & nous repayâmes le KI-,in, 
fans que la brave réfi!hncc de M. de Laubanic pût cmpéchçt 
!a prifède Landau , dont le roi des Romains & le prince de 
Bade fê rendirent les maîtres le rî. novembre. Pri/ê de 
Traerbac par les Impériaux le 19. noveiv 

Le maréchal de Villars calme les troubles dcsCevcnes. 

La campagne de Flandres lé borna au bombardement de 
Namur par M. d'Owerkerque , général des Hollandais , dans 

M m m 
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le mois de juillet ; Marlboraug s'empare le to. octobre de 
la ville de Trêves, que nous avions abandonnée. Le maré- 
chal de Bourfiers eft fait capitaine des Gardes par la mort du 
maréchal de Durât , & Ce démet avec peine du régiment des 
Gardes , que le roi vouloir donner au duc de Gramont. On 
balançait entre ces deux charges , & lorfque M. de Bouf- 
llers eut le régiment des Gardes en 1691. on diluit que le 
duc de Noailles , capitaine des Gardes , le demandait en quit- 
tant (à charge. 

Arrêt du confèil des dépêches, du 17. février, qui juge 
que M. l'archevêque de Reims peut occuper la pi 
doyen du conlèil , contre la prétention de 1Y1. de h 
Reynîc. 

Difgrace de madarjje des Urfins en Efpagne , qui n 
fà faveur dans la lime. Introduction des billets de 
noie. 

Staniflas Leczinski , Palatin de Pofnanie , jgé de vingt-fîx 
ans , eft élu roi de Pologne le 12. juillet. Défaite des Saxons 
fur la Dunalc 6. acût : autre combat , dans lequel ils fu- 
rent encore battus le 19. malgré la belle ré/îfiance du : 
ml Schullcmbourg , dont la retraite fut admirée par Charles 
XII. lui-même. Nervaprifè parles Moscovites le zt. Le 
roi Augufle entre le 5. Septembre dans Varfbvie , d*où il ïôr- 
title 19. oétobre , à l'arrivée de Charles XII. Les Saxon* 
qui avaient remporté un avantage le premier novexn 
font battus le 7. par le roi de Suéde & le roi Staniflas ; la 
roi Augufle fe retire à Drefde : il fait enlever , chemin fii- 
liint , les deux frères Sobieski , pour empêcher que l'un d'eux 
ne fut élu en fâ place. 

Création d'une cour des monnoies à Lyon, 
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En Italie, M. le grand prieur enlevé des quartiers de* 
ennemis le t. février: M. de la Feuillade prend Ville-franche 
d'aflautle 7. mars , & le château le 3. avril ; il prend Nice 
le 9. ces deux expéditions , en donnant un port au roi, 
otoiciit au duc de Savoie toute elpérance d'être fbcouru pac 
mer. Pritè de Verue, par M. de Vendôme le 10. avril : ce 
fiége avoit commencé des le xt. o&obre de Tannée précé- 
dente ; M. de Vendôme n'en vint à bout qu'en coupant en- 
fin la communication que cette ville avoit avec Crefcentin. 
Prilè de la Mirandole le 1 1. mai : c'étoit M. de Lapata qui 
conduiloit le fîcge. Il mourut l'année d'après devant Bar> 
celonne. Prifê de Chivas par M. de- la Feuillade le 18. juil- 
let. Bataille de Caffàno le 1 6. août : le prince Eugène , qui 
avoit toujours eu une armée fort inférieure à celle des deux 
couronnes, avoit fait de la guerre d'Italie une guerre de chi- 
cane : il étoit queflion pour lors de mener du fecours au duc 
de Savoie, & pour cela il vouloit paflér PAdda, défendue 
par M. de Vendôme; il fit attaquer le pont de ÇaiTàfio; l'ac- 
tion , où l'infanterie feule donna , fut fmglanre , M. le prince 
re y fut blefTé, M. de Vendôme eut un chev.ii tué fous 
lui; les ennemis le retirèrent avec une grande perre; le duc 
Ce Savoie ne fut pas fecoutu, & le champ de bataille nous 
Le grand prieur sYtanr brouillé avec M, ïôn frère, 
quitte l'armée pour ne plus lervir. 

Soncino le rend à M. de Vendôme le 13. octobre : Monc- 
mcliand (ê rend le 11. décembre. 

En Kfpagne , le marécJhàl de Teiî? eft obligé de lever le 
fiége de Gibralur le ij. avril , malgré ce que M. de Point)* 
HVoit pu tenter par mer. Les Portugais prennent Salva-; 

M m m i\ 
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terra , Valencîa d'Alcantara , & Albuquerque dans le mois 
de mai. 

Le roi d'Efpagne fait armer M. de Leganès , fùfpeér. de 
trahifbn , & il eft conduit le 10. juin à la citadelle de Pam- 
pelune , d'où on le transfère à Vincennes. 

Gironne le déclare pour l'archiduc le 4. octobre ; Barce- 
lonne fë rend à l'archiduc le 9. Le maréchal de Teffé fait le- 
ver le iiége de Badajos le 1 6. au marquis de Las-Minas. 

Le maréchal de Villars occupe le camp de Sirlc ; il courre 
par ce moyen Thion ville & Saarlouis , & s'oppole aux pro- 
jets qu'avoient les alliés de pénétrer dans la Champagne : 
c'eft une des plus belles campagnes de ce général. On s'atten- 
doit à une action , & M. de Marlboroug , dont l'armée étoit 
beaucoup plus forte que celle du maréchal , eût bien voulu 
l'attaquer, mais la bonté du pofte le tint en refpeét, Se il 
fut oblige de décamper le 1 6. juin pour palier en Flandres, 
ëc d'abandonner tous les magauns qu'il avoir dans Trêves. 
Milord Marlboroug fë plaignit avec beaucoup de hauteur du 
prince Louis de Bade , qui avoit manque , dilôit-il , à tout 
ce qu'il lui avoit promis , & qui avoit empêché toutes les 
opération": de cette campagne ; ce qui eft Singulier , c'eft que 
ce milord fè dilculpa auprès du maréchal de Villars de ce 
qu'il ne l'a voit pas attaqué. Le maréchal de Villars fait deux 
détachemens de fôn armée , l'un aux Pays-bas, l'autre furie 
Rhin ; il force les lignes de Veiflèmbourgle 3. juillet ; Hom- 
bourg fê rend au marquis de Conflans le 16. Le maréchal 
affoibli par le détachement qu'il avoit envoyé à l'éledeur de 
.Bavière, ne put défendre les lignes de Haguenau contre le 
prince de Bade , qui les força le t8. fèptembre , & qui entra 
le y. octobre dans la ville , que M. de Péri abandonna fè- 
crettement pour fâuver fâ garnilôn, que le prince de Bade 
vouloit faire piifonnierc de guerre. 
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Aux Pays-bas > l'électeur prend la ville d'Hui le premier 
juin, & les alliés la reprennent le iz. juillet. Ce prince , 
après avoir levé le fiége de la citadelle de Liège, étoit cam- 
pé à Vignamont avec le maréchal de Viticroi ; mais comme 
les lignes qu'ils avoient faites étoient trop étendues, elles 
furent forcées le 1 S. juillet , au pofle qu'occupoit M. de Ro- 
quelaure ; M. de Caraman , conseillé par Steckemberg , lieu- 
tenant colonel d'Allàce , y eut l'honneur de la retraite, en 
formant un bataillon quarré que les ennemis ne purent rom- 

Çie : l'armée le retira fous Louvain , & les ennemis prirent 
'Ulemont & Leuve. 

L'électeur prit Diefi le tf . novembre. 

La mort de l'empereur Léopold , arrivée des le 6. mai ; 
n'a voit rien changé à la face des affaires. Ce prince, né 
vertueux , étoit lâns talens : l'ambition qui régla toutes fès 
démarches , étoit plutôt une paflion du confêilde Vienne , 
qu'une paiTion qui lui fût propre. L'empereur (on fils hé- 
rita de lès miniflres , comme de fès domaines & de fès digni- 
tés , & fôn confèil continua d'agir fous fon nom , comme il 
a voit fait fous le nom de Léopold. 

La bulle Pinçant Domini SabaotJi fut cnregiflrée au par- 
lement le 4. fèptcmbre : c'etoit une condamnation du fa- 
meux cas de conscience qui avoit été approuvé par quarante 
docteurs de Sorbonne en 1701. 8C qui , en renouvellant la 
queftion du fait fit du droit , rendoit la Signature du formu- 
laire inutile , par rapport à la condamnation des cinq propo- 
sions de Janfènius. 

Les Suédois battent les Mofëovites le \6. juillet près de 
Mittau , Se le 3 1 . près de Varfôvie. Mittau fè rend aux Mot. 
ço vîtes le 16. fèptcmbre. 



M mmiij 





Cette année mit le comble aux revers de la France. 

En Efpagne , fi on en excepte Villaréal , que le comte de 
Lab-Torres força le 8. janvier, tout le refte de la campagne 
ne rut qu'un tifïïi de difgraces. Alcantara, Ce rend le 16. 
avril à milord Galouai. Le roi d'Efpagnc , ayant Cous lui le 
maréchal de TefTc , levé le fîége de Barcelonne le i : . mai, 
après trente-fèpt jours de tranchée. La Catalogne eft ou- 
verte à l'archiduc : Ciudad-Rodrigo eft pris par les Portugais 
Carragene Je rend le 13. juin aux Anglois : milcr 
s'empare de Salamanque le 7. juin, & marche à Madrid» 
d'où la reine eft obligée de fortir : l'archiduc efl 
roi. Philippe V. (ans perdre courage, (émet à la tête det 
troupes que commandoit le maréchal de Bcrwick , a quatre 
lieues de cette capitale , & pourluit les ennemis : ils quittent 
Madrid à fon approche , & faute de fubfiftances , fini/rent 
prendre le chemin du royaume de Valence, étant toi 
pourfiiivispar le maréchal de Kerwick. 1K prennent le 8. ao&t 
Alicante , vaillamment défendue par Mahoni , qui reprit 
Cartagcnc le 18. novembre. L'ifle d'Ivica le rend à l'ar- 
chiduc le 10. feptembre,& celle de Majorque le n, Le 
marquis de Bai prend Alcantara fur les Portugais le 14.de* 
cernbre. 

En Flandres Ce donna la bataille de Ramilli le a;, mai, 
jour de la Pentecôte. L'électeur de Bavière & le mit' 
de Villeroi commandoient l'armée de France ; le duc do 
Marlboroug , le duc de Virtemberg , & le maréchal d'O- 
werkerque celle des alliés. Notre aile gauche, couverte par 
la petite Gette Se par les marais qui la bordent, ne p. 
ni être attaquée , ni attaquer ; en conséquence , milord 
boroug fortifia (à gauche de tout ce qu'il prit fur (à d 
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3ui lui devenoit inutile , au lieu que l'électeur & le maréchal 
e Villeroi ne touchèrent point à leur gauche ; en forte que 
leur droite eue lôulc à Soutenir toute l'armée ennemie , qui 
s'écoit formée furplulieurs lignes : cette raauvaifê difpoiitiorz 
de l'armée Françoifè caulà (à défaite , & cette défaite de- 
vint une déroute entière par la confiance perdue, & par le 
trouble qui s'empara des efprits : nous n'eûmes pas plus de 
trois ou quatre mille hommes de tués dans cette bataille , & 
nous perdîmes Anvers, Louvain , Malines, Lierres, Bru- 
xelles , Bruges , Gand , Oudenarde , Oilende , Menin , Den^ 
dermonde , Ath , &c Louis XV. a repris joutes ces villes , 
& y a ajoute, tant dans le comté de Flandres , que dans le 
Brabant & pays de Hainaut , les villes ou forts d'îpres, Fur- 
nes, Courtrai, la Kenoke, Tournai, Nieuport, Dixmude, 
Grammont , Aloû, Deinze , Ninove , Lefltnes ,Ënguien , 
Soignics , PlafTcndal , Wilvorden , &c. Le maréchal de Vil- 
leroi rut rappelle, Se le même malheur qui nous pourfiiivoit, 
fit retirer , pour le remplacer , M. de Vendôme de l'Italie 
où il commandoit , & donna lieu aux nouvelles di (grâces qui 
nous firent perdre le Milanc/. , le Piémont & la Savoie. 

Les commencemens de la campagne d'Italie avoient été 
favorables. Le maréchal de Berwick , qui n'étoit pas encore 
paiïc en Efpagne, prend le château de Nice le 4. janvier. 
Bataille de Caîcinato le 19. avril , où M. de Vendôme défait 
le comte de Reventlau général Danois ; la perte des enne- 
mis fut telle, que le prince Eugène , qui n'étoit arrivé que 
le lendemain de la bataille , ne put loutenir l'approche de 
M. de Vendôme qui pourluivoît la viétoire , & qui défit en- 
core le même jour plus de deux mille hommes , ce prince 
fut forcé de Ce retirer dans leTrentin, pour y attendre des 
iccours d'Allemagne. Les mefiires de M. de Vendôme étoien t 
£bien prilès, qu'il avoit annoncé cette vicioicc au roi » lorf^ 
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Îiu'il partit de la cour pour fe rendre en Italie. Il eût 
ouhaiter que dans la fuite de cette campagne , il n'eut pas 
biffé pafler l'Adige, & puis le canal Blanc au prince Eugè- 
ne-, & qu'étant le fêul qui put réparer lès fautes, il n'eut pas 
c te rappelle en Flandres , après K.imilli , pour y rem 
le maréchal de Viïleroi. Ii remit l'armée a M. le duc d'Or- 
léans. 

M. de laFcuilladc avant invefU Turin le i ;. mai , avoit 
ouvert la tranchée la nUÛ du i, au 5. juin ; il avoit été que£ 
liun de ce fiége dés l'année dernière , & M. le maréchal de 
V'anUan offrit alors d'y aller comme volontaire , & unique- 
ment pour donner fès conlèils à M. de la Feuillade. L 
du fiége de Turin le 7. (eptembne. Le prince Eugène , 
une longue & pénible marche , où il ne trouva pas les ob£ 
faciès auxquels il auroit pu s'attendre , attaqua nos lignes 
& les força ; M. le duc d'Orléans y fut bletti- ; le maréchal 
de Martin y perdit la vie. L'objet au prince Eugène étoit de 
liller Turin , Se il n'eût o(c fe promettre un plus grand 
avantage ; mais il vit (ùrpafTêr (es elpérances par le parti 
que l'on prit : au lieu de le retirer (bus Calai , qui auroic 
maintenu le Milanez , on regagna Pigncrol ; enïbrte qu'en 
fooi&s & Quatre heures on reperdit le Modenois , le Man- 
touan 1 le Milanois, le Piémont , & enfin le royaume de Na- 
>e complette que remporta le 9. du même 
mois le comte de Médavi près de Catliglione, contre le prince 
de H elfe ( depuis roi d; Suéde ) devint inutiie, Follard jette 
tout le blàuie de cette affaire fur le maréchal de Martin , & 
fur Albergottt : lîir le premier qui négligea , malgré les or- 
dres de M. le duc d'Orléans , de fortifier , de toutes les trou- 
i deineuroient inutiles dans !e relie des retranchemens , 
rtie par où le prince Eugène nous attaqua , & qui étoit 
d'une très-petite étendue j & U condamne Aibergorii d'aroic 



_ 



refufe de fê de garnir du pofte qu'il occupoit , & où il n'y 
avoit rien à faire * pour envoyer du fèeours à l'attaque du 
prince Eugène : d'ailleurs il ne penfê pas qu'il fallût fortir 
des lignes. Le roi fait faire en vain des proportions de paix, 
plus avantageuses aux alliés que les elpcrances mêmes qu'ils 
avoient conçues en formant la grande alliance , 8c que ce 
qui leur eu refta par l'événement. La faute des minitires de 
Louis XIV. en 1671. auroit dû corriger les ennemis. 

En Allemagne , le maréchal de Villars (ôutenoit l'honneur 
de nos armes ; il avoit fait lever le blocus de Fort-Louis , 
en s'emparant des retranchemens de Drufênheim que le 
prince de Bade avoit abandonnés. Le maréchal de Marfin 
qui n'avoit pas encore paiî'é en Italie , ctoit avec lui ; le 
comte du Bourg qui commandoit l'avant-garde , avoit batru 
ie premier mai huit cens chevaux des ennemis. Le maréchal 
de Villars détacha le marquis de Vieuxpont^, qui fê rendit 
maître de Drulènheim le t. mai , & M. de Péri qui prit Ha- 
guenau le 11. Ce général campa à Spire > d'où il mit tout 
Te Palatinat a contribution , 8c finit par fê rendre maître le zo. 
juillet de l'irte du MarquUat. 

Les élc&eurs de Bavière & de Cologne font mis au ban de 
l'Empire par un décret du îs>. avril. 

Union des royaumes d'Angleterre 8c d'Ecofle, qui ne fe- 
ront plus qu'un feul 6* même parlement , fout le nom de 
Parlement de la grande Bretagne. La reine Anne vint à 
bout de ce que le roi Guillaume n'avoit pu exécuter. 

Les Saxons font encore de-faits par les Suédois» la bataille 
de Frawllatle 13. février : la victoire fut complette , 8c le 
roi Auguflc fc retira à Cracovic , pendant que Charles XII. 
<îéf ruifoit en Lithuanic , le relie du parti Saxon. Ce prince 
s'avance enfuite dans la Saxe , & contraint enfin le roi Au- 
gure à %ner à Alt-Raenliadt Je 14, Septembre le traité 
par lequel il renonce à la couronne de Pologne. 
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Le comte de Vtllars , frere du maréchal , reprend Vide 
de Minorque le 5. janvier. Les troupes Françoifês & Espa- 
gnoles évacuent toute la Lombardie par une capitulation 
lignée le 13. mars: Modcne avoit capitulé le 10. février, 
& le château de Milan le :o. mars. 

Le général Thaun s'empare de Capoue le i. juillet ; le 
château Ce rend le f . la ville de Naples lui ouvre Ces portes 
le 8. 8c tout le reftedu royaume fuit la révolution. Gaete 
fe rend le 30. Septembre, le château de Suze le 4. odobre, 
& Orbî telle le n. décembre. 

Bataille H'Alman/a le ïj. avril : les Portugais & les An- 
glois commandés par milord Galouai & M. de La s- Minas, 
y furent entièrement défaits par le maréchal de Bcrwick; 
le chevalier , depuis maréchal d'Asfeld , 8c le marquis d'A- 
varai, eurent grande part au fiicccs de cette journée. Une 
choll* afîèi fîngiilierc > c'étoit de voir un Anglais ( le maré- 
chal de Berwick, fils naturel de Jacques II.) commander 
l'armée de France ; & de voir celle des Anglois fous les 
ordres de milord Galouai , François , connu fous le nom de 
Ruvigni , qui étoit lorti de France lors de la révocation de 
l'édit de Nantes. M. le duc d'Orléans, quelque diligence 
qu'il eût faite , n'avoit pu arriver que le lendemain de cette 
action : les fuites de cette victoire furent aulli rapides que 
l'avoient été celles de nos défaites. Réqucna le foumet ï 
M. le duc d'Orléans le 3. mai , & Valence le 8. les autres 
villes de ce royaume fuivirent l'exemple de la capitale, à 
la réfêrve de quelques-unes que réduifit le chevalier d'As- 
feld. Son al te (lé royale marche auffi-tot vers l'Arragoo: 
Sarragofle lui ouvre fès portes le 15. du même mois, ht 
duc d'Oltbnne prend Serpale 16. M. de Mahoni prend Alçira 
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le 18. juin; Mequinença fê rend le 7. juillet. S: AI 
\t 7. août. Le duc de Noailles Ce rend maitrs de Puicerda 
& de toute Ja Cerdagne , & fait bâtir une citadelle à Pui- 
ccrda aux dépens de la Cerdagne Espagnole. 

Le marquis de Bat prend Ciudad- Rodrigo le 4. octobre. 

La ville de Lcrida , recueil des plus grand capitaine* > 
eft afllcgée par M. le duc d'Orléans ; il la prend le 1 3. octo- 
bre après onze jours de tranchée ouverte : le cMteau ne le 
rendit que le ti. novembre. 

Le duc de Savoie & le Prince Eugène lèvent le ficge de 
Toulon le %%, août: l'entreprise ctoit auffi grande qu'elle 
fut mal exécutée. Le maréchal de Tcfle fit attaquer le 1 f . 
août la hauteur de Sainte - Catherine , dont ils s'c'toient 
empares; ils ne fbngercnt plus qu'à la retraite, & tout cet 
appareil fê termina à quelques bombes que jetta l'amiral 
Schouel, & qui ne firent pas grand mal: le marquis de 
Goefbriand y acquit beaucoup d'honneur. La ruaifôn d'Au- 
' friche n'efl pas heureufe dans fè<; entreprîtes fur la Provence t 
on a vu que Charles-Quint y échoua du temsde François I. 
en 1 5 \6. & depuis > l'armée de la reine de Hongrie en a 
été rechaffée (bus le règne de Louis XV. en 1747. parle 
maréchal de Bellide , qui , ayant été fait duc héréditaire en 
1741. pour récompenfe de rélefèion de l'empereur Charles 
VII. fut fait pair en 1747. pour avoir fâuvé la Provence. 

Le maréchal de Villan, furprend les lignes de Stolophetj 
le i». mai: ces lignes «î'étendoient depuis Stolophen ju (qu'au 
pied de la montagne de la forêt Noire. Meffieurs de Vivant 
& de Broglio ayant afïèmblé les troupes fous Lauterbourg , 
abordèrent en bon ordre àl'ifle de Neubourg , tandis que M. 
le maréchal de Villars , s'écant avancé jufqu'à Bihel , entra 
dans les lignes que les ennemis avoient abandonnées, Se 
établit fôn quartier à Radftadt. Cette entreprit donna en- 




txéc dans le cœur de l'Allemagne : ce général s'empara du 
duché de Viriemberg, il fit contribuer jusqu'à Ulrae > 8c 
même au-deln du Danube; il prit Schorendorf , battit le 
général Janus à l'abbaye de Lorck , le fit prifonnier avec 
plus de deux mille hommes , & envoya faire des coudes 
jufqu'à Mariendal , &c. C'étoit le margrave de Bareith qui 
commandoit pour les Impériaux depuis la mort du prince 
Louis de Rade, arrivée le 14, janvier; l'éleâeur d'Hano- 
depuis roi d'Angleterre , remplaça le margrave , Se 



vre 



après avoir (ûrpris le marquis de Vivant auprès d'Ofièm-» 
bourg , contraignit le maréchal à repafler le Rhin. 

Il n'y eut rien en Flandres. Milord Marlboroug avoit palTé 
en Saxe avant l'ouverture de la campagne ; on dit qu'il ga- 
gna Piper, miniftre de Charles XII. a force d'argent, 8c 
que ce prince Ce laifla perfùader d'employer (es forces contre 
le Czar , où il perdit là réputation & fbn armée, tandis 
qu'il auroit pu lé couvrir de gloire en Ce rendant le paci- 
ficateur de l'Europe ; mais Charles XII. ne Ce laiflbit déci- 
der par permnne , & il a depuis jurtifié Piper, en avouant 
qu'il avoit pris cette réfolution de lui-même ; ce prince étoit 
très-vrai; il aimoit à rendre juitice au mérite, lâns jamais 
avoir adopte aucune action qu'il n'eût pas faite , & qui eût 
pu lui attirer des louanges , dont il étoit l'ennemi déclaré, 
même quand il les méritoic II n'y eut jamais dhomme plus 
doux ni plus (impie dans le commerce, ni en même tems 
de courage plus effréné à la guerre ; le polftble n'avoit rien 
de piquant pour lui , il lui failoit des fucecs hors du vrai- 
iemblable. 

Sur mer, le chevalier de Forbin prit le 15. mai deux 
vaûTeaux de guerre Anglois , & vingt navires marchands : 
il fit une autre prifë vers le Nord dans le mois de juillet , 
de quarante vaûTeaux Anglois & Hollandais , & le 11, 
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octobre, étant joint avec M. du Guc-Trouin, il combattu 
une flotte Angloifè fans grand avantage. 

Introduction des billets de la caiffe des emprunts. AT. le 
Premier eft arrêté fur le chemin de Verfàiiles, la veille de 
la Chandeleur , par un parti venu de Courtrai , & comman- 
dé par un colonel des troupes de Hollande , nommé Gucfton : 
on le reprit à quatre lieues au-delà de Ham. Madame de 
JVlontclpan qui avoit été furintendante de la mailôn de la 
reine, meurt aux eaux de Bourbon le 1%. mai. Mort de 
madame la duchefle de Nemours le 16. juin: les états d 
Neuchâtcl inveftilïTent le 3. novembre le roi de Pruffi? de 
cette principauté & de celle de Valengin : cette poflèflion 
lui fut confirmée à la paix d'Utrecht , au préjudice des lé- 
gitimes prétendans. 

Conspiration dans Genève , dont le duc de Savoie eft 
fôupçonné , attendu fês anciennes prétentions fur cette ré- 
publique» 

1708. 

Si M. de Vendôme fit des fautes pendant cette campa- 
gne, il faut convenir que les contradictions qu'il y éprouva 
ne contribuèrent pas à les réparer. Les intelligences que 
l'on avoit dans Gand, & qui en afluroient la conquête , dé- 
terminèrent le roi à procurer à M. le duc de Bourgogne 
l'honneur de cette expédition : en effet il s'empara de cette 
ville le f. juillet, ayant fous lui M. de Vendôme, tandis 
<jue le comte de la Mothe s'emparoit de Bruges 8c de 
Plafiendal. 

De-là le fiége d'Oudenarde fut ré loi u , comme on en 
peut juger par la marche que l'on fit pour occuper le porte 
de 'Lcflincs , mais on trouva l'armée des alliés commandée 
par le duc de Marlboroug & par le prince Eugène , qui 
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avoît déjà paflï l'Efcaut: il fallut combattre, & le 1 1. juillet 
Ce donna le combat d'Oudenarde ; les ennemis y eurent 
quelque avantage, parce que nous arrivâmes trop tard, & 
qu'il n'y eut qu de notre année qui attaqua fuc- 

ceffivement & par brigade un front d'infanterie plus fort & 
plus étendu que le notre. M. ce Vendôme vouloit que l'ar- 
mée couchât fur le champ de bataille, dans l'intention de 
recommencer le lendemain , mais l'avis de décamper I 

valut, & on eut railbn , parce que nous nous ferions trouvés 
dans une poftticn plus mauvaise encore que celle de U 
veille, notre armée étant fxparce par celle des ennemis: 
on fè rerira vers Gand , Si la perte que l'on fit dans cette 
rrjarchc de nuit , fut plus grande que celle de la journée. 
Les ennemis font le liège de Lille ; ils ouvrent la tran- 
des la nuit du n. au ij. août: M. le maréchal de 
Bc-ufïlers défendoit cette capitale de Ton gouvernement, 1-ct 
détails de ce fîége , qui dura quatre mois , (croient 
longs , Si les réflexions nous niencroient fort loin. M. de 
Vendôme vouloit attaquer les ennemis , & il n'en fut pas 
le maître; le comte de la IVIothe chargé de couper un convoi 
; i.nemis qui n'avaient plus de (ubii fiances, fut battu le 
ï.8. Q : u Vinendale , & enfin , centre toute raifôp, 

Je prince Eugène vint A bout d'une enueprifè que Je (uccé* 
pouvoit à peine iuflirier ; la ville de LiJle fè rendit le xj» 

e, &■ la citadelle le S. décembre. La belLe ri 

que fit M. de BoutHers lui valut la dignité de Pair de France, 

& à fôn fils aîné la furvivance du gouvernement de Flandre , 

qui r la mort de ce: aine au fécond fils; le fils de 

ant encore que quinze ans , fucceda depuis 

'Uvernement , pour récompenlè des fî 

qur le duc Je Boufflers fon père rendit à i'étar, en déJw? 

ire les Autrichiens la ville de Géncs , où il coint, 
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mandoit les troupes de France & d'Efpagne , & où il mourut 
le :. juillet 1747. le jour même que les ennemL en levèrent 
le/fégc. 

M. de Vendôme s'empare de Leffingue le if. oâobre : 
ce porte ôtoit la communication d'Oflende au camp des en- 
nemis | & eût été utile deux mois plutôt. Il en étoit de 
mène du projet que l'électeur fit d'attaquer Bruxelles: cette 
ville n'eût pu être lècourue dans le mois de lêpcembre par 
les ennemis, qui avoient affei d'affaire* devant Lille, mais 
on ne s'en avifa que le 16, novembre ; le prince Eugène Se 
milord Marlboroug lurent alors en état de s'y porter, & 
après avoir pafTé l'Efcaut le 17. novembre, ils s'avancèrent 
vers Bruxelles, & forcèrent l'électeur de décamper. M. de 
la Mothe rend la ville de Gand aux alliés le 50. décembre. 

La tentative de Jacques III. fur l'Ecofle n'avoit pas été 
plus heureufè. Le comte de Forbin cornmandoït l'armement, 
& les troupes de débarquement étoient aux ordres du comte 
de Gacé qui fut déclaré maréchal de France en pleine 
mer , & qui prit Je nom de Matignon : l'e (cadre arriva le 
;;. mars à l'embouchure delà rivière d'Edimbourg, mais 
lit répondu aux fignaux , la flotte revint à 
Dun':erque le 7. avril , & Jacques III. relia en Flandres > 
où il Unit la campagne. On frappa une médaille, où d'un 
côté étoit le bufte de ce prince fans aucune légende , & de 
l'autre, les trois royaumes tels qu'on les voit iuy la carte, 
avec cette légende : Redde cuiux eji. 

Les Anglois s'emparent de la Sardaignc le 1 j. août , & 
du Port-iMahon le i?. fêptembre : la Jonquierc , qui y com- 
mandok, fut jugé à Toulon par le conlètl de guerre , & 
dégradé. 

Du côté de la Savoie , le maréchal de Villars força le 
j j . août les deux villes de Sezane à la vue c5u 4uc de S.. 










qui de fôn côté prit le 3 1. le fort de Feneftrelle, après s'être 
emparé du fort d'Exilé , & de celui de la Peroufè. L'empe- 
reur donne au duc de Savoie l'invcltiture du Montferrat. 
F,n Kfuagne , Mahoni prend Alcoî le .9. janvier: le duc 
d'Orléans prend Tortofêle 1 1. juillet : le chevalier d'Asfeld 
prend Dénia dans le royaume de Valence le ii. novembre, 
& Alicante le 5. décembre. Le comte deStaremberg entre- 
prend en vain le 4. décembre de reprendre Tortofê. Les 
Infidèles avoient repris, dans le mois de janvier, Oran , 
cette ville fàmeufe , dont la conquête avoir fait l'ambition 
& comblé la gloire du cardinal Ximenés : le comte de Mon- 
temar l'a repriie en 1731. 

Les Molcovires abandonnent Grodno le 8. février, i 
l'approche du roi de Suéde : ce prince attaque le 14. juillet 
trente mille Molco vîtes retranches dans lu ville d'Hc' 
il les met en fuite , paffè le Roriflhene , traite avec les Co- 
fàques , & vient camper fur le Dezenra. Le C^ar en per- 
sonne attaque près Lefcno le général Levreniiaupt le &. 
octobre , & bat près de quatre mille Suédois. 

Albéroni, protégé par M. de Vendôme , obtient du rw 
une penfion de mille écus ; l'abbé du Bois avoit obtenir 
quelques années auparavant un bénéfice par la protection de 
M. le duc d'Orléans. Qui auroit pu reconnoitre (Un 
deux hommes les deux premiers minières futurs de la F 
& de l'Elpagne? Us furent l'un & l'autre cardinaux ; l'abbé 
du Bois mourut en 1713. S: le cardinal Albcroni fut diP 
gracié en 171?. & mourut en T7f 3. 

M. Chamillard remet le 17. février le controlle général 
des finances a M. Delmarets. 

M. Manfàrd , (unntendant des bâtimens, étoit m 
Marli le tt.mai. M. d'Anrin, qui lut luccéde , n'a queU 
qualité de directeur général des bâtimeris ; îl eut celle de 
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fiirïn tendant en 171 6. par un édit de création de cette 
charge , en même tems que de celle de fiirintendant des 
polies en faveur de M. de Torci , mais l'une & l'autre furent 
îupprimées en 1716. 8c M. d'Antîn fut fait de nouveau di- 
recteur général des bâtimens. 

170?. 

Le pape Clément XI. forcé de reconnoître l'archiduc pour 
toi d'Efpagne, s'en excufè auprès de Philippe V. en difànt 
que cette reconnoiflance ne donne point un droit nouveau 
à ce prince ; ce n'étoit pas ainfî que parloient Grégoire VII. 
&.Boniface VIII. 

Le roi envoie le président Rouillé, & enfiiite M. de Torci 
à la Haye, pour tenter de mettre fin à une guerre qui épui- 
fôit l'Europe , & que la rigueur de la présente année rendoit 
encore plus insoutenable ; mais les ennemis firent de fi étran- 
ges proportions , que l'on fut obligé de continuer la guerre. 
On a prétendu que le penfîonnaire Heinfîus étoit gagné par 
nilord Marlboroug, dont les vues ambitieufès ne fè bor- 
noient pas à commander des armées. Le voyage de M. de 
Torci fut l'effet d'une (âge politique : il comptoit bien ne 
arien obtenir , mais c'étoit beaucoup de faire juge toute l'Eu- 
tope du refus opiniâtre des ennemis aux facilités prefque 
incroyables que le roi avoit apportées à la paix , & d'exciter 
par cet affront les François à de nouveaux efforts. En con- 
séquence le roi écrivit à tous les gouverneurs des provinces. 

C'étoit le maréchal de Villars qui commandoit en Flan- 
dres l'armée Françoifè , beaucoup moins forte que celle des 
alliés. Le comte d'Artagnan force Varneton mr la Lis le 4. 
juillet. Campement du maréchal de Villars , fa droite à 
Couriere, & fà gauche tirant fur Bethune, ayant à la tête 
4c ion camp la BaiTée & le Pont-Avendin , ce qui réduiût 

Nnn 



£i2 Histoire de France, 



JSf£N EMENS Rf M A SÇU sf B L IS fini LOCÏ S 



les ennemis à s'attacher au fiégc de Tournai , au lieu de for- 
mer ceux de Douai & d'Amis , dont La prifè leur eût donne 
une plus grande entrée dans le pays. 

Le marquis de Surviile rend la ville de Tournai aux enne- 
jnisle z9. juillet > après vingt-un jours de trai 
& la citadelle le 5. fêptembre : M. de Beauvau , 
Tournai , refufê au prince Eugène de faire chanter le Te 
Daim. C'était (DUS les murs de cette même ville , qu: 
te-fîx ans après , Louis XV. en pcrfônne , ayant avec 1 
le Dauphin , & (eus Ces ordres le maréchal contre de Saxe, 
devoit remporter (à Fontenoi ! 1745 .) une victoire 

fignalée contre le duc de Cutnbcrl.ind , qui vouLoit 
faire lever le fîége , 8c qui ne put l'empêcher de s'en rendre 
le maître après vingt-deux jours de tranchée 

Le prit 3cle duc deMarlborougnalH- 

pour venir faire le liège de Alons; le maréchal de VilL 
îêmblc fort armée & marche .m (ètours. Bataille de Malpla* 
quet le tt. (eptembre : on a d.t que M.deVi lit po 

attaquer avec avantage Tannée des ennemis le 9. & I 
parce qu'alors la fïenne ctoit plus forte ; Se en efiee , i 
bloît que I l'abord fin. 

lâns doute d'expofêr une armée qui étoit la reflource de 11 
France : on ajoute encore , mais fans fondement , que le 
Scha] avoit été arrêté par quelques négociation* que- 1« 
généraux de l'armée ennemie avoient entamées peur d 
le tems aux troupes qu'ils avoieni 
river; quoiqu'il en fuit, litot qu'ils les eui 
trouvant beaucoup plus forts que le maréchal , ikvi 
l'attaquer le 11. à buît heures du matin : e,'a ecc la bataill» 
la plus meurtrière & la plus longue de toute cette gu 
le champ de bataille relia aux ennei 
\ouloicnt , qui fut de prendre Alons ; & malgré cela w»:« 
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Journée fut glorieufê à la France , par le courage & la vo- 
lonté que les troupes firent voir ; les fbldats qui manquoient 
de pain depuis trois jours , jetterent gaiement celui qu'on 
leur venoit de donner pour courrir fè battre. AI. le maréchal 
de Villars fut blefle ; M. le maréchal de BoufHers, par cette 
générofîté vraiment romaine , qui a fait (on caradere , a voit 
demande & avoit obtenu d'aller fèrvir fous les ordres du ma- 
réchal de Villars , quoiqu'il fût fôn ancien : il fit la retraite 
en fi bon ordre , qu'il ne laifla ni canon , ni prisonniers ; le 
chevalier de Luxembourg étoit à Parriere-garde , & nous 
nous retirâmes vers le Quefhoi. Grand fourage , où le comte 
de Broglio battit le prince Lobkowits le u. odobre. Les 
(ennemis prennent Mons le 20. 

En Allemagne , le comte du Bourg fàuva la haute Alfàce. 
Le comte de Merci ayant traverfé le canton de Bafle avec fâ 
cavalerie , s'avança entre Huningue & Brifàc , où il le re- 
joignit à fbn infanterie , au moyen d'un pont qu'il avoit 
fait jetter vis-à-vis de Neubourg , que nos troupes ne défen- 
dirent point. De-là ce général marcha au comte du Bourg, 
que le maréchal d'Harcourt avoit détaché avec dix-huit en- 
cadrons , fîx bataillons & quatre cens grenadiers : ce fut le 
%6. août qu'ils fê rencontrèrent à Rumersheim; le comte du 
Bourg les battit , & ils eurent près de fèpt mille hommes 
tués ou noyés : le comte du Bourg , pour récompenfè , fut 
4àit chevalier de l'ordre ; il a été maréchal de France en 
11714. Nous avons vu fous Louis XV. le maréchal de Coi- 
•gni rendre un fèrvice plus mémorable encore pour le fàlut 
«e cette même province , lorfque le prince Charles y entra 
après avoir paffé le Rhin ; le maréchal prit fbn parti de l'at- 
taquer à Wiflêmbourg , & fàuva par cette prompte réfblur 
lion la haute Alfàce. 

; jEn Efpagne , le chevalier d'Alsfèld avoit pris le cliâtea» 

Nnnij 
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d'Alicantele 17. avril , & le marquis de Bai avoit battu 
lord Galouai le 7. mai dans la campagne de la Gudina fur !a 
frontière de Portugal ; il enleva aux Portugais le château 
d'Alconchcl le premier juin. Le duc deNoaiJles, qui 1 
mandoit en Catalogne , attaqua le 7. août deux régime.*» 
des ennemis qui (ortoient de Figuieres > ils furent tous tué» 
ou pris : ce général attaqua encore le 1. lèptembre dix- huit 
cens chevaux campés à demie portée du canon de Gironne, 
& les mit en fuite ; le général de l'armée Palatine fut 
prifonnier. Le maréchal de Bezons n'avoit pas cié fi heu-] 
reux , & il avoit laiflc prendre Balaguier à M. de Suj 
lemherg. 

Du cote delà Savoie, ]\1. Dillon qui commandent 
Erian^on, mit en fuite le 18, août le général Rebender, 
g'étok avance pout l'attaquer d ;ranchemens. 

La bataille de Pultowa, donnée le 1 1 . juillet , fut 
terme des prolpérités de Charles XII. il fut défait par \ 
Czar,àquiil avoit enfin apprisà vaincre, toute (on and 
détruite ou prifimnicre, Si lui contraint de Ce fauve 
pafïa le Borifthcne , gagna Oczakow , & Ce retira i Bcrr, -. 
Ce revers entraîna la perte du parti de ce prince : le roi 

fufle rentra dans la Pologne , le Czar l'y iùivit ; 
pis en (brtircnr ; le roi Staniflas ne put réiîller 
forces réunies , & Ce rendit à i iprcs du roi de Su 

Les événemens de la vie du roi Stanillas font bien ren •• 
quables. Les Polonois, témoins de la valeur de ce prinofl 
& charmés de la fagefie & de la douceur de (on gouverjK 
pendant le court efpace qu'a voit duré Ion règne, Flff 



ment 



encore une fois après la mortd'AuguIle( 1755.) 

on n'eut pas lieu , par le fêcours que la Ruffie don 

(on concurrent ; mais Stanillas con(èrvant toujours, de 

veu de :oute l'Europe, Je titre de roi dont il étoit li di 
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?iit fait duc de Lorraine, & vint rendre heureux de nouveaux 
fùjets. V» l'année 167$. Je ne puis me dilpenfèr de faire 
honneur à M. Huet, d'avoir préfègé la grandeur future de 
la Mofcovie , dans fôn Uijloire du commerce 6* de ta «jh- 
gation des anciens. Voici (es termes : » S'il s'élevoir parmi 
» eux , quelque jour, un prince avife , qui , reconnoiflânt les 
» fautes de leur politique , prit foin d'y remédier en façon- 
» nant leur efprit féroce & leurs mœurs âpres & infbciables , 
» cette nation devîendroit formidable à tous fës voilins. 

Le père le Tellier eft confeflêur du roi , à la place du père 
de la Chaifè, mort le to. janvier. Le père de la Chaife avoit 
lûccédé au père Ferrier en 1^74. & le perc Ferricr au père 
Annaten 1670. Mort de François Louis de Bourbon prince 
deConti le *i. février, âgé de quarante-cinq ans ; il étoit 
le fécond fils d'Armand prince de Conti moit en \666. & 
d'Anne Martinozzi , princefTc d'une vertu exemplaire, morte 
«n |tf7*. Les batailles de Gran, de Stenkerque & de Ner- 
vinde , où il fc fignala , n'avoient pu faire oublier au roi le 
Voyage de Hongrie , où il croit allé fans permifliun ; mais 
lorfqu'il fut nommé à la couronne de Pologne , il retrouva 
dans le coeur du roi tous les (entimens dont il étoit digne: 
il fut père de Louis-Armand 11. prince de Conti , mort en 
17x7. & eft ayeul de M. le prince de Conti d'aujourd'hui > 
né en 1717. qui , à l'exemple du Grand Condé , le frere de 
fon bifâyeul , a battu prelqu'au même âge les ennemis du 
roi , la première fois qu'il a commandé (es armées. Henri- 
Jules de Bourbon , prince de Condc , dit M. le Prince , meurt 
le premier avril âge de Ibixante-/îx ans. M. Voiiîn (ticcéde 
à M. Chamillard le 10. juin dans la place de Secrétaire d'é- 
t at de la guerre. 

Le duché de VUlars & le duché d'Harcourt font érigés en 
tfuches-pairics. 

Nnniij 




II y a quelque mutinerie dans Paris > excitée parla chertl 
du pain. 

Les vaiffeaux de France , arrivas de la mer du Sud arec 
une charge d'or & d'argent , furent d'un grand fêcours pour 
lutnc, épuilc par la guerre, & dj/ulc par la famino 
que i cdfif de l'hiver a voit cauffe. 

Mort de l'abbeffe de Maubuiffon , princefTe Palatine, (cew 
de l'électeur , père de ?iladame & du prince Edouard, dont 
la fille epoufe Al. le Prince. 

1?!0. 

•ngrès de Gertrudcmbcrg , où le maréchal d'Hu 
& l'kbbc-de Polignac fè rendent dans le mois de mars. Le 
roi , touche des malheurs de fês Ûjets, : offiti pouf 

la p;; promettre de fournir de l'argent aux 

les aider à ôror la couronner Ion petit-fils; ils vou- 
laient plus y & ils exigeaient qu'il fô chargeât (eu! de ltf 
ner : on peut juger par cetto propolïrion de toutes lrt 
aurri lut continuer h guerre. 

'gnc,lesi ; fèmbloient rsllenti 

mais la bataille de Saraflofle gagnée par M» 
de fiai le 10» août , re- 
hilippe V. rbns de nouveaux malheurs, qui lali- 
t d'autant moins d'.- à ce prince , que LoiM 

XIV. avoit retire (es troupes d'El' re Ici 

nropreset. le 9. foptembre pour 

la féconde fois , & M retire a Valladolid ; M. le duc de Ven- 
dôme, que ce roi avoit demandé à Ion | • pour dé- 
dommagement du tous les fècours dont il h 

t.. Ce que peut un fêul homme! Philippe V« 
t ni troupes ni argent ,- tout parut ren 
du général ; bien-tôt le roi d'Efpagnc fut en état de poi 
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vre l'armée des allies : l'armée de l'archiduc dépérifïbit en 
Cafiille faute de vivres , que les Espagnols airaoient mieux 
brûler que de lui fournir; il craignit d'être coupé par le duc 
de Morilles , qui étoit entre dans le Lampourdan avec les 
troupes qu'il avoit pu rafTembler fur fbn propre crédit , & il 
partit le 1 1. novembre pour regagner Barcelonne. 

Le roi d'Efpagne rentre dans Madrid; & tout de Culte; 
ayant pafTé le Tage avec M. de Vendôme , il prend d'affaut 
le 9. décembre la ville de Brihuega , & y fait prisonniers cinq 
mille Anglois que le général Stanhope y avoit conduits. Sta- 
remWerg étant accouru au fècours de cette place , le toi 
d'Efpagne lui livre bataille le 10. décembre à Villa viciofà : 
ce prince commandoic l'aile droite , Se M. de Vendôme ht 

fauche. Starembcrg battu , non fans une grande réfî fiance, 
c une très belle retraite : cette victoire fut fui vie de la fôu- 
minion de pluficurs places. Philippe V. entra triomphant 
dans SaragofTc , & les affaires commencèrent à prendre u 
face rfouvelle. 
• Le duc de Mcdina-Celi, convaincu de trahifôn , e 
conduit au château de Segovie; & enfititei l'oncarabie oà 
il mourut. 

En Flandres , M. Albergotti rend la ville de Douai le i <;, 

I'uin , après cinquante-deux jours de tranchée ouverte. M. 
e comte de Vauban , nommé alors Dtl] an , neveu 

du maréchal , rend Bcthunc le as», aoi'it, après qu.iranre-deux 
jours de tranchée ouverte. Le ip. Septembre M. de Ravi- 
gnan prend un convoi des ennemis, qu'ils conduifôicnt fur 
la Lis , après avoir battu leur efeorte. Saint- Venant fè rend 
aux ennemis le a 9. Septembre. Le marquis de Goefbriand 
rend la ville d'Aire le 0. novembre , après cinquante-deux 
jaursde tranchée ouverte. 
^Sur la mer , uqt flotte ennemie de vingt -quatre Yaiflèau*, 
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de guerre fait une defcente au port de Cette : cette entre- 
pritc étoit d'une grande confequence par rapport au Vivarais 
& aux Ccvenes , & par le danger qu'il y avoit que les enne- 
mis ne priflint un établiflernem , qu'il leur eût été aif2 de 
lbutenirpar le fécours de la mer. Le duc 3e Noaillos , ac- 
couru du RouMillon avec neuf cens chevaux , mille grena- 
diers, & du canon qu'il fit venir avec une diligence uu 
ble, (âuva cette place ; il força les ennemis à s'éloigner 
d'Agde ; il en battit /îx cens pres de Cette , & reprit le fotC 
dont ils s'étoient emr 

Le cardinal de Kouillon fort de France :1e parier 
par arrêt du 10. juin , fur les concluions du procureur 
rai , le décrette de prifè de corps , les revenus de lès al 
font (âi£s : l'ennui de l'exil lui avoit fait prendre ce p.: 
eft mort en 17 M. à Rome. 

Mort de Louis de Bourbon , dit M. le duc, le 3. mai', 
de quarante-deux ans ; il fut père de M. le Duc, qui fucceda 
à M. le duc d'Orléans dans la place de principal nmiiiire,& 
qui eft" mort en 1740. Mariageiic .M. leduc de Berri aveemv 
demoifelle d'Orléans. 

Le roi régie , que dorénavant les enf'ans de M. le duc du 
Maine 1 légitimé de France , auront , comme petits-fils de là 
majefté > le mérne rang , I s honneurs , & 

traitemens dont avait joui M. le duc du Maine ; & il ordonne 
que ce règlement (bit écrie fur le regiftre du grand m 
M. le duc de Vendôme é\. ou le le 1 5. mai à Sceaux , made 
moi/c!le d'Anguien, 

l'i..,', Bî ment de h h ■•• ;iéme des revenus , dont 

l'édit eft enregirtré à la chambre des vacations le 16. oc- 
tobre. 

B.i mbourgle to. mars, où les Suédois eurent 

Un grand avantage fur les Danois, Wibourg en Finlande ^ 
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prifê Je if. juin par les Mofèovites : Riga fê rend à eux le 
t i. juillet > le fort de Duncmondc le 1 :. août , Revel le pre- 
mier novembre. 

Wartie efl érigé en duché-pairie , ibuslc nom de Fit/.-Ji- 
mes , en faveur du maréchal de Bersrick , fils naturel de Jac- 
ques, il. & d'Arabelle de Churchill , faur du duc de Marl- 
borourg , pour en jouir par lui &' fbn fils du fécond lit . at- 
tendu que fbn fils du premier lit, di: le duc de Liria , était 
grand d'Efpagne. M. de Berwick defsra établir une féconde 
branche en France. 

EtablilTemcnt d'une académie des lacnccs S: belles-lettres 
à Lyon, 

17 Ua 

En Efbagrte , l'expédition la plus confidcrable de toute 
cette campagne , fut la prife de Gironne par M. le duc de 
Ntxùlies : il fallut toute la confiance de ce général pour en 
Venir £ bout ; il avoit ouvert la tranchée tlvva-u le Fort- 
rouge des le ï 7. décembre ; fon armée fut comme a!fiég. ; e pat 
les débordemen^mais enfin il prit la ville balle d'aiïaut le i ;. 
janvier, & la ville haute fê rendit par capitulation le zf. 
la grandeffe en fut le prix. 11 a été maréchal de France en, 
1 7 Vv.&miniflre d'état en 174». 'e rruréchal fbn père avoit 
pris la même ville en 165)4. Les Allemans abandonnèrent 
Baldguier le i$. février. Les habitans.de la plaine & vigtie- 
rie de Vie , qui s'ctoîent foulevés les premiers dans la Cata- 
logne , furent forcés par la prife de cette ville à donner des 
quartiers de rafraicluffèmens à" notre armée. L'Arragon 
achevé de fê (bumettre par la prife de Venafque, dont le 
marquis d'Arpajonfc rendit mairrelc \6, feprembre; il 
para peu de jours après de Caflel-Léon. Le comte de Mu- 
ret avoit pris la ville de Cardonne Je 17» novembre, 
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mais il fut oblige de lever le fiége du château le 14. dé-' 
cembre. 

En Fland mted'Harling s'empare le t8. mai des* 

cclules de Harlebectc fur la Lis , un peu au-deflous de ( 
trai. Les allies qui s'émicut emparé eux le 

6. juillet 1 le preflerent de le fortifier par l'importai. 
poile,& couvrirent le '.^ns&doo» 

ze efeadrons ; le comte de Gaflion & le marquis de ( 
les furprirent le 1 1. & les battirent j 
jours refle aux ennemis, le maréchal de- Mo 
porta lo 15. juillet. Le maréchal de Villars, en confequence 
des ordres de la cour, n'avoit pas crû devoir commettre la 
tête de (eu armée avec celle, du duc de Mariboroug qui ve- 
noit de palier le Sar même ration le détermina , au 

lieu de le porter à Thun-l > Ivvcque( ce qui engageoit une af- 
faire indilpenfihle) à prendre polîe fur les hauteurs de Cam- 
brai , ù. croire lous le feu de cette place , Se là gauche iu 
ruilItMii de j\larquion qu'il venoit de ppfièr : cette pofiuan 
rompoit le véritable projet du duc de Alarlboroug qui vou- 
lait une bataille, & le reduifit h profiter de l'eloignement du 
maréchal pour pafler i'Elca ut dans la nuit, & aller in 
Bouchain qu'il prit le 13. (èptembre. 

Le marquis de Coigni avoit attaque & défait près de ' 
dreci, le 1 î.aoùt , fêpt efeadrons qui couvroier.t un fourage 
des ennemis. 

Il ny eut rien en Allemagne , où commandoient les maré- 
cluux d'Harcourt & de B du coté de la Savoie où 

le maréchal de Berwick,qui commandoit d m an< 

contre le général Thaun , mit à couvert la Provence & le 
Dauphiné. 

Sur mer, le fieurSaus s'empara le 16. janvier de la plui 
de Virginie. 11 y eut un combat 




à peu près égal à Vado'fûr la côte de Gênes entre nos vaiÉ 
féaux & ceux des Anglois. En Canada, les Anglois man- 
quèrent le 5 . Septembre une entreprise Sûr Québec. 

Expédition de Rio- Janeiro au Brefïl , dans les mois de Sep- 
tembre & d'octobre , par M. du Gué-Trouin, qui eau là un 
dommage de plus de vingt-cinq millions aux Portugais, & 
qui en valut plus de Sept a nos armateurs. 

Duché-pairie de Chanlnes. Le comté de Chanlnes a voit 
^té érigé en duché-pairie en ttfai. en faveur d'Honoré d'Al- 
bert, Seigneur de Cadcnec, frère du connétable de Luines. 
Louis- Augufte d'Albert, arrière petit-fils du connétable , Ce 
trouva fubilitué aux biens d'Honoré d'Albert, dont le file 
mourut fans enfans; & comme il n'en dclccndoit pas , le roi 
lui accorde de nouvelles lettres. 

Combat à Falciim fur le Pruth le 10. juillet , ou le Czar 
invL-fli par le Turc, fê trouvoit fans nulles refïburces; mais 
l'avarice du jgrand ViSîr le Sauva , malgré les inflances du roi 
de Suéde qui arriva dans ce moment à l'armée. L'article le 
plus important du traité qu'ils conclurent, lut la reftitution 
«TASôf aux Turcs. Le vilîr fut dcpolc pour s'être laiïïc cor- 
rompre par argent , & avoir conclu une paix honteufe. 

Le roi de Dannemarc s'empare de Roflok le 19. août. 

Le Ciar , dont nous ne parlerons plus , mourut en 1 72. ?. 
11 avoit augmenté fbn revenu de vingt-cinq millions a cin- 
quante, & on dit qu'aujourd'hui ils montent jufqu'à cent. 
Les révolutions que caufâ la luccefTion à ce grand empire, 
depuis fa mort jufqu'A nos jours, lont trop curiculês pour 
n'en pas donner le précis. Alexis Czar , mort en 1676. avoic 
laiffc trois enfans; Fordor, mort fans poSlérité en 1 68t. Jean 
& Pierre : l'u-dor régna jufquà fa mort en x<>8a. Jean & 
Pierre régnèrent enfèmble après lui, ou plutôt Pierre, quî 
annonvj'oii déjà lès grandes dertinéo, régna icul *, Jean, 
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prince infirme & aveugle , mourut en 16'jfi. fk laiiTa deux 
filles : Pierre le grand mourut en 171;. la princelfe Cathc* 
rîne fa femme, dont les grandes qualités faitoient oublier la 
baHeilê de Ton extraction , régna leule après lui ; elle mourut 
en I7ï7.& laiffa pour fucceffeur, par le pouvoir que Pierre lui 
en a voit laifTé, Pierre II. petit-fils de Pierre le grand. Pierre 
II. étant mort en 1750. Anne, duciiclîc de Curlande , fuit 
du Ciar Jean, & grand-tante de Pierre II. lui fuccéda;& 
étant morte en 17,40. elle déclara pour Ton fûccefleur Jean 
de Brunfwic , petit-fils de la tecur > âgé de trois mois, la ré* 

fence fut donnée à Anne de Meckelbourg , fa nièce , fenuni 
u ducdeBriinfWic,&meredc Jeandc Hrunfwic. Ainli l'em- 
pire le perpetuoit dans la branche ainée d'Alexis; mais cette 
régence ne dura guéres , & en 1741. Anne 5c foc fils 
furent dépoflédes par F.li/.abeth , féconde fille de Pierre 
le g*and. Cette princefle déclara pour fon fucceflcur Civar- 
les-Pierre Ulric , duc de Hoillein-Gotturp , fils de fà four 
aînée, morte en 171 3. qu'elle fit nommer grand duc de 
Ru <Iie en 1742. Ce Charles-Pierre Ulric avoit été appelle 
à la couronne par les Suédois , à la mort du prince de 
HefTeleur dernier roi , nwi fane enfam d'Ulrique fbrur ca- 
dette de Charles XII. a qui il dévoie la couronne ; mais 
quand la couronne de Suéde vint i vacquer, Charles avoit 
té déclaré héritier de l'Empire aux droits de fa mère, 
fille amée du C*ar , & avoit fait proJeflïen de la religion 
Grecque. (Charles-Pierre Ulric fut depuis proc!.- 
<èu\ le nom de Pierre III. à la mort de fa tante la C/arit 

,iii , en janvier tf4t. H re;majuiqu'au ix. 
me année, que fa femme Catherine Alexiewnad'A: 
mile à fa place; il mourut le i\. juillet fuivanc, liiilnnt 
fiJv p ; ul Pctrowirv. , né le premier octobre 1754. *•' 
#iage avec Catherine Alexiewna d'Anhalt , laqu 



Troisième Race. 925 



ZV E Nf.Mt.NS REtdARQV s4Bt.ES [oms LOUIS X t f. 



couronner Ciarinc à Mofcoule 3. octobre 1761» (on fils res- 
tant tous fa tutelle. Toutes ces dattes (ont fùivant le vieux 
ftyle , toujours confêrvé e,n Ruffie. 

Monseigneur meurt de la petite vérole, âge de cinquante 
ans, au château de Meudon le 14. avril. 

Mort du vieux duc de LefcUguieres ( Canaple ; ) à la mort 
ce duché fut éteint; il avoit été érigé en 161 1. en faveur du 
connétable de ce nom, & en même tems , par un grâce Sin- 
gulière , en faveur de M. de Créqui fbn gendre. Mort du 
maréchal de Bourflers ; là charge de capitaine des gardes eft 
donnée au duc de Charoft. 

Ce que la ration ni la julîlcc n'avoient pu gagner jufqu'ici 
fur l'obilination des alliés , une intrigue de cour en vint à 
bout. La reine Anne ouvrit enfin les yeux fur l'obli-llmn où 
h tenoit la ducheflê de Marlboroug ; fes fidèles fèrviteurs 
ou les envieux de iMarlboroug profitèrent de ces difpofî- 
tions , Se on parvint à lui faire voir que, pour lèrvir l'ambi- 
tion de ce général, les Anclois faifoient feuls tous les frais 
d'une guerre où ils étoientfeulsfàns intérêts. Le docteur Sa- 
çhcvrcU miniftre Anglican , & un des principaux chefs du 
parti , nommé loris , féconda ces vues , & échauffa les ef- 
prits dans fes fermons. Les parens de Marlboroug furent 
renvoyés, & fa puiflance à l'armée fut reflrainte, en atten- 
dant que l'on pût lui ûter le commandement ; cependant 
on négocioit fortement en Angleterre pourla paix : diverfes 
conférences de M. Prior Si de M. Ménager avoient fort avan- 
ce ce grand ouvrage. La mort de l'empereur Joiêph , ar- 
rivée le t?. avril, fourniflôic de nouveaux moyens aux né- 
gociateurs. Si la crainte d'un événement incertain avoit 
caufé la guerre, pour empêcher que les monarchies de Fran- 
ce & d'Ëfpagne ne pufTent jamais être unies , que potivoit- 
on répondre a la réunion actuelle de l'Empire & de l'Elpagnc 
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fur la tête de l'archiduc, qui venoit d'être élu empereur le 
i i. octobre ? Enfin , tant de conlïdcrations réunies agirent 
fur la reine Anne; cette princefTe ne longea plus qu'à ra- 
mener /es alliés , ou , fur leur refus , à s'en détacher , & 1« 
ÎTcliminaircs furent fignés à Londres dans le mois d'ocl 
es principaux articles furent , que le roi reconnoitroit la reine 
de la grande Bretagne en cette qualité , auilî-bien que la 
lucccfuonà cette couronne, fuivant rétabliilèmenr prêtent: 
que l'on prendroit les mefunt jufles & raifonnables pourem- 
pêcher que les couronnes de France & d'Efpagne fuflent ja- 
mais unies fur la tête d'un même prince r que les Hollandoii 
auroient entre leurs mains des places fortes pour férvir 
de barrières : que l'Empire & la mailon d'Autriche auroient 
pareillement une barrière sûre Si convenable : que les forti- 
fications de Dunkerque fèroiem démolies après la conclu/ion 
de la paix, &c. 

I.e marquifar d'Antin cit érigé en duché-pairie : ce fut à 
cette occalton , & pour ftatuer air la corteilation née aupara- 
vant entre M. le maréchal de Luxembourg & les autres durs 
& pairs, qu'intervint le célèbre edit du mois de mai, qui 
ordonne que les nouveaux ducs n'auront rang que du jour 
île leur réception , & non de la datte de la première érec- 
tion de la terre érigée nouvellement pour eux en duché- 
pairie. 



Ereâion du duché-pairie de Rambouillet, où il (è trouve 
une claulc bien remarquable : Rambouillet rclevoit du roi a 
caulè de la tour du Clintelet ou du comté de Paris ; & quoi- 
que ce comté ait été la première feigneurie de France 
nie à la couronne par Hugues Capet ; cependant le roi dirtrait 
h terre de Rambouillet de cette mouvance, peur ne relever 
à l'avenir que de la tour du Louvre. 
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Ouverture du congrès à Utrecht le zp. janvier. Ce fà- 
hieux congres qui donna la paix à l'Europe , ne rut terminé 
que l'année d'après : les plénipotentiaires de tous les princes 
s'y rendirent , excepté ceux du roi d'Efpagne , parce qu'il 
n'étoit pas reconnu par les alliés ; ceux de l'empereur s'y 
rendirent , mais ils s'en retirèrent lorfque la paix fut fignée, 
& ce prince refta fèul en guerre avec la France ; ceux du 
roi furent le maréchal d'Huxelles , l'abbé de Polignac , & M, 
Ménager. Le fieur du Teil fut fècretaire de l'ambaflàde : 
c'étoit l'abbé Gautier qui avoit entamé les négociations à 
Londres. Guillaume III. négocia la paix de Rifvick , fans 
la participation de l'empereur & de l'Empire , & la reine 
Anne , à la paix d'Utrecht , s'autorifàde cet exemple. 
, Le roi d'Efpagne tranfporte à 1'éleéteur de Bavière & à fès 
uicceffêurs la fôuveraineté des Pays-bas Efpagnols. 

Mort de madame la dauphine , Marie- Adélaïde de Savoie i 
ci-devant ducheflè de Bourgogne , à Verfàilles , dans fà vingt- 
fixiéme année , le ix. février : M. le dauphin ne lui fùrvit 
que de fix jours , & meurt à Marli le 18. âgé de trente ans r 
M. le duc de Bretagne , l'aîné des deux grinces qu'ils laifïè- 
rent , les fûivit de près , & mourut à Verfàilles le 8. mars , 
âgé de cinq ans : M. le duc d'Anjou ( Louis XV. ) fut auffi 
en grand danger. 

La guerre produifit peu d'événemens en Efpagne. Les en- 
nemis font une entreprifè inutile fur Venafque ; ils ne font 
pas plus heureux devant Cervera ni devant Rofès ; le mar- 
quis de Brancas fbutint auffi pendant huit mois le blocus 
de Gironne , dont il étoit alors gouverneur , & par fà cons- 
tance força les ennemis à Ce retirer. Le roi d'Efpagne lui 
envoya la Toifbn d'or; c'eft lui qui depuis a été deux fois 
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ambaflTadeur à Madrid , qui fut fait grand d'Eipagne en 
■ 1719. & maréchal de France en 1741. 

La campagne de Flandres attira lêule l'attention, Si fut 
le théâtre des événemea la conclu/ion de h 

paix. 

Leduc rie Marlhorong perd tous les emplois. C'eft une 
choie /inguliere que le c> 1 vie de cet homme. Favo-i 

de Jacques II. il le quitta làns ménagement pour Guillaume 
III. par lequel il fut dilgracié : la reine Anne, n'étant encore 
QUe princefie de Dannemarc , avoit pris lôn . ns ù 

dilgrace, elle l'avoir depuis comblé de biens; ficelle le trou- 
va dans tOUteslet cabaJeso p potce i uu defîr qu'elle a voit de 
la paix : le duc d'Hanovre ayant fuccéd 1 Anne, 

ablii dans tous lès emplois ; il mourut le 17. juin 172t. 
âgé de (ôîxante & quatorze ans , & fut inhumé à l'abbaye de 
YC'eflminflerdans la chapelle de Henri VII. 

1 ■-• duc d'Ormond commande en Flandres à la place de 
JWarlboroug. Leducd'Albennalc brûle le 1. mars quelques 
fourages dans les f.u: d'Arras. I-e comte c. 

prend le porte de l'Ecltife le 50. mars. Il fut fait iruré. 
France en 1754. & duc héréditaire en 1741. il cil mort en 
1745. 

Le prince Eugène prend le Quethoi le 4. juillet. Com- 
bat de cavalerie le 7. juillet, à l'occafion d'un fourage où 
le comte de Broglio, ayant pafle la Scarpe pour couvrir Ici 
•geurs, délit huit cens chevaux de-:, ennemis; autit 
entrepris pat les ennemis, où ils furent battus ] 
proche Valcnciennes. Le duc d'Ormond le iepare de l\r- 
méc des alliés le 17. juillet. La lulpenfion d'armes cft pu- 
bliée d*ns l'armée Francoilè & Angloilê. Dunkerque efl 
lignée aux Anglois le ij>. juillet jufqu'à la conclusion de U 

Îaix. Le prince Eugène, malgré cette féparauon , affiege 
■udl 
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La témérité heureufc des campagnes précédentes rendoît 
le prince Eugène plus encreprenanr ; s'il eût été attaqué à 
Lille , il n'eut peut-être pas été battu à Dena.n, 

Affaire de Denain. Le maréchal de Viilars voulait fcccu- 
rir Landreci , mais trouvant le prince Eugène trop bien re- 
tranché , il Ce détermina à forcer le polte de Denain , qui 
favoruoit le paifage des convois que les ennemis failbient 
venir de Marchiennes à Landreci : pour y parvenir , il étoit 
quelHon de tromper le prince Eugène, & de lui donner de la 
ialoufie fur fon camp de Landreci , afin de l'engager à dé- 
g unir celui de Denain, c'eft à quoi le rr.ar.ciial de Y 
réuflic. Les difpofitions qui précédèrent cette grande jour- 
née, où la France trouva Ion fâlut , font autant d'honneur 
à ce général que la viéroire même. Denain fut forcé le z^. 
juillet , Marchiennes, où étoient tous les M?.gafîns des enne- 
mis, le 30. du meme mois. Le iiége de Landreci fut levé Je 
». août. Saint Amand fut prilê par Aibergotti. Douai Ce 
rendit au maréchal de Viilars le 8. lèptembre , le Quefnoi 
le 4. oclobrc, & Houcluin le ij?. La fufpcnfion d'armes en- 
tre la France, l'Efpagne Se l'Angleterre, publiée à Paris io 
14. d'août , fut prolongée •, il y en eut une pareille pour le 
Portugal. On m'a afluré que rnUord Marlboroug, étant a 
Aix-la-Clia;'L-l c , uù il reçut une lettre du prince Eugène , 
qui lui envovoit le plan de la pofin'on , Ji:: îiir le 

champ un courrier, pour lui mander le rifque où il s'étoit 
mis par cette pofition ; le courrier arriva trop tard. A quoi 
tiennent les grands événemens ! 

Le roi Catholique renonce à la couronne de France , pour 
Jui & pour fês deicendans, par aâe du f . novembre : & ré- 
ciproquement M. le duc de Berri &r M. le duc d'Orléans re- 
noncent à leurs prétentions fur l'Efpagne. Les lettres pa- 
tentes données par le roi lue ces renonciations , furent enre- 

Oofl 
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giilrées au parlement le \%, mars de l'année (ùivante. » 
» Quand la loi politique qui a établi dans l'état un certain 
•n ordre de fuccefîîon , devient deftruétice du corps politique 
» pour lequel elle a été faite , il ne faut pas douter qu'une 
v> autre loi politique ne puifle changer cet ordre ; & bien 
»> loin que cette même loi fôit oppofee à la première , elle 
» y fera dans le fond entièrement conforme , puifqu'elles 
» dépendront toutes deux de ce principe , le Jaiut du peuplt 
n eji la fupreme loi, u ( Elprit des loix. } 

Traité d i'Araw en Suifîe , conclu le z. août , par l'en- 
tremifè du comte du Luc , qui met fin aux troubles excités 
entre les cantons proteflans & catholiques ; ces derniers ap- 
puy oient l'abbé de Saint-Gai contre les peuples du Tokem* 
bourg. 

Mort de Louifè-Marîe Stuart , fille de Jacques II. dans 
la vingtième année , à Saint Germain le 18. avril. La rein» 
fà mère y mourut le 7. mai 1718. 

Louis- Jofèpli de Vendôme, fils de Louis duc de Ven- 
dôme , qui fut depuis cardinal , meurt à Vîgnaros en Efpagne 
le 1 ta juin , âgé de cinquante-huit ans , le roi d'Efpigne lui 
avoit accorde le même rang qu'avoit Dom Juan d'Autri- 
che ; & il croît traité comme prince de fâ maifôn. Les talons 
émi nens de M. de Vendôme pour la guerre , (on courage Se 
fa bonté faifôient aifément reconnoitre en lui l'arriére petit- 
fils de Henri IV. 



I7t3- 



La paix eft fignée à Utrecht : voici l'énumération des mi- 
tés. Traité de barrière entre l'Angleterre & la Hollande , 
ligné le 19. Janvier. Traité pour l'évacuation de la Cata- 
logne , & pour la neutralité d'Italie, du 14. mars. Traité 
avec le Portugal, touchant les pofleflions hors l'Europe* 
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Traité entre le roi de France & le rot de P ru fie ; les articles 
les plus importa ns font , le (èptiéme, le huitième, le neu- 
vième & le dixième : par le fêptit'rae 6c le huitième , le roi , 
en vertu du pouvoir qu'il a reçu du roi d'Efpagne > cède 
au roi de Prude la ville de Gueldres, &c. par le neuvième , 
le roi le reconnoit pour fauve .-ain de Neufchàtel & de Valen- 
gin , par le dixième , le roi i ? Prufïc renonce à tous droits 
fur la principauté d'Orange ; , ai deux autres articles , le 
roi , tant en fbn nom qu'en celui du roi d'F.luagne, promet 
de donner à l'avenir le titre de Majeitc au rui de PrufTe , 
qui s'engage de rendre la ville de Rhimherg à l'éieéteur de 
Cologne. Par le traite avec la Savoie , les limites de la 
France & de la Savoie font réglées par la (ômmitc des Alpes, 
& le roi reconnoit le duc de Savoie pour roi de Sicile, fui- 
vant la ceffion qui lui en avoit été* faite par le roi d'Efpagne ; 
l'échange s'en fit depuis contre la Sardaigne en r 7 1 8. Le 
quatrième, le neuvième, le dixième, le douzième, & le 
treizième article du traité avec l'Angleterre , font impor- 
tons & conformes aux préliminaires fignés au mois d'octobre 
7711. Par le traité avec la Hollande , le roi , tant pour lut 
que pour fes alliés, s'engage de remettre à leurs hautes puiP 
lances > en faveur de la inaifôn d'Autriche , fùivant le truite 
de Barrière , qu'ils feront entre eux , ce que lui ou fis alliés 
pofTedent des Pays-bas catholiques , &c. il leur remet encore 
les duché , ville & fortercfle de Luxembourg , Namur , 
€harleroi , Nieuport , eVc. & s'engage de rapporrer une 
ceffion de l'électeur de Bavière de tous les droits qu'il avoit 
fur les Pays-bas , fous la condition que ce prince fera ré- 
tabli dans fis états. Le roi rendit pluficurs autres places; 
Tous ces traités furent fignés le 1 1. avril. Jacques III. avoit 
fait fes protestations dès le iç. La paix efi /ignée le .15, 
juillet entre l'Efpagne d'un côte , la grande Bretagne Se 1» 







001 



pjo Histoire de France, 



SVENEMENS R E M A R Qf A B L t S fêHs LOUTS XIV. 



Savoie de l'autre: par ce traité, Gibraltar & Port-Mahon , 
avec toute l*ifle de Minorque, furent cédés à l'Angleterre, 
qui reçut d'ailleurs de grands avantages par rapport au com- 
merce des Indes occidentales. Minorque fut reprile depuis 
par le courage des François , que commandoit le maréchal 
de Richelieu , & rendue aux Anglois en 1 763. 

Le roi rend un édit le t8. Septembre, portant que la 
liberté du commerce , ftipulée dans les traités de paix , ne 
peut amodier les Protcrtaro réfugies à s'établir dans loti 
royaume fùm iTi permiffion , ni les nouveaux convertis à 
palier dans les pays étrangers. 

La guerre continue avec l'empereur. Le maréchal de 
Villarï , . ê emparé fans rclillance des villes de 

Spire , Wonnes , Keifêrlauter , &c. fait inveltir Landau pat 
Je maréchal de Bcfôns le a 1. juin , & s'en rend le mail 
xo. août ; il pafle le Rhin , & dans le delTein qu'il avoir de 
rendre Fribourg , dont le général Vaubonne lui fermoir 
le palTagc, il attaque ce général & le défait le to. fèptem- 
bre dans fês retrandicmens. On ouvre la tranchée d 
Fribourg h nuit du 30. fèptembre au premier actobre: il y 
eut dans ce liège , qui fut long & difficile , deux actions 
principales , l'une à l'attaque de la lunette , & la féconde à 
celle du chemin couvert; le régiment des Gardes le diftin- 
gua dans cette dernière. Le baron d'Ars qui commandoit 
pour l'empereur dans Fribourg, le voyant hors d'état de Gt 
défendre plus long-tems , le retire précipitamment avec (à 
garnilôn dans les châteaux , la nuit du dernier octobre au 
premier novembre, & la capitulation pour les châteaux & 
le fort le fait le lo". du même mois. 

Le maréchal de Villars & le prince Eugène Ce rendent 
à Radftadt , où fe dévoient tenir les conférences pour U 
paix. 



t 
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En Espagne, l'archiducheffe s V toit embarquée le 18. marc 
pour retourner en Allemagne par l'Italie > laifTant le comte 
de Staremberg pour commander les troupes qui ne purent 
pas s'embarquer avec elle : il partit lui-même le 10. juillet ; 
mais la Catalogne n'en fut pas plus tranquille , & la ville 
de Barcelonne ne fè rendit que l'année d'après. 

M. le Duc époufè mademoifêlle de Conti , & M. le prince 
de Conti époufè mademoifèlle de Bourbon le 9. juillet. 

Le roi donne la qualité d'hiOoriographc , & deux mille 
francs de penfion au père Daniel ; cet auteur efl plus inv» 
partial &' plus inftruit que bien des gens ne l'ont cru. 

L'empereur Charles V I. vend à la république de Gcnes , 
pour la femme de fîx millions , le marquifât de Final & les 
dépendances , pour en jouir avec les mêmes prérogatives que 
Charles II. roi d'Efpagne & Tes prcdcccfleurs , qui avoient 
enlevé cette ville à la maifôn de Caretto. Final avoit été 
pris fur Philippe V. dans le courant de cette guerre par les 
alliés de l'empereur. 

Les ennemis du roi de Suéde avoient fiirpris un ordre 
de la Porte pour le faire fortir de Bender ; fur fôn refus , - 
ils l'attaquèrent dans fit maifôn le îs. février, & firent 
une efpéce de fîcge. Jamais ce prince ne courut plus de 
rifqtic >«ni ne fit voir un plus grand courage. Le grand fei- 
gneu 1 cette violence, mais le rot de Suéde n'en 

obtint pas plus de fémurs ; les Mofcovites avoient pris le 
même jour Fridericfladt. 

Lettres patentes qui confirment Pétabliïïcment de l'aca^ 
demie royale des lnfcriptions , commencée en 166}, & de 
celle d«s feiences, commencée en \666, 

Etabliffcment dune académie des feiences Se belles-lettre*, 
à Bordeaux. 

Oooiij 




M. le duc de Berri entre au confêil de finance , il cmroit 
déjà au conlêil des dépêches. 

Le parlement enrcgtflre le 15. février les lettres patentes 
données ie 14. du mcme mois fur la conlHcution L 
luivant Se conformément à l'arrêt du même jour. 

Traité de paix figné à Kadfladt le 6. mars par le prince 
Eugène au nom de l'empereur , & par le maréchal de Villars 
au nom du roi. Ce traité remettoit les chofès , par rapport 
aux frontières du coté de l'Allemagne, dans l'état où elles 
croient après la paix de Rifwick, & par rapport aux Pays-bas, 
comme elles avoïent été réglées à Utrecbt : il fut arrêté 
que les chofès refteroient ea Italie fur le pied où elles étoient 
depuis que l'empereur s'en étoit emparé , (à majeflé impériale 
promettant de rendre aux princes d'Italie , tels que les ducs 
de Guaflalle 8c de la Alirandole, &c. les états dont il le< 
avoit dépouillés ; condition auffi jufle que mal exé< 
L'empereur s'engageoit aufli à ne pas troubler h neutralité 
d'Italie, convenue par le traité du 1, mj. Les 

tiédeurs de Cologne &• de Bavière étoient rétablis dan 
états & dans leurs dignités , & le roi rcconnoiïïbil la dignité 
électorale dans la maiiôn d'Hanovre. I 
efl mort en 1716. & fi>n fils l'empereur Charles VU. en 

*74f. 

La paix fut conclue avec l'Empire à Baden en A 
lêptcmbre ; ce traité contenoit à peu p 
que ceux dont étoit compote le traité de R.idfodt. L- 
nipotentiaircs de la part de l'empereur, à qui les princes de 
l'Empire «voient remis leurs intérêts, étoient le princi 
gene I 1 tes de Goes 8c de Seilern s de !.» part du mi, 

c'etoie Je maréchal de Villars > le comte du tue 81 M, de 
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Saint-Contcft. Il n'étoit fait dans ce traire aucune mention 
de Philippe V. auflî l'empereur ne le reconnoiïïbit-ilpas pour 
roi d'Elpagne , de même que le roi d'Ef^agnc ne rcconnoifA 
foii pas Charles VI. pour empereur. 

Traité de paix & de commerce entre l'Elpagne & les 
Provinces-Unies , figné à Uueclit le 16. juin. 

La reine d'Elbagne , Marie- Louile de Savoie , croit morte 
À Madrid darft Ci. vingt -fixiéir.e : j .nnéc !c 14. février: le rot 
d'Efpagne fe remaria à la princeiïe de Parme le 14. dé- 
, cembre. De ce mariage , entre autres enfans, vint l'infant 
Dojn Philippe duc de Parme, lequel de ion mariage avec 
I-ouife-Elifabeth , fàlJe de Louis XV. eut IfàbeUe de Parme, 
mariée le 6. oftobre 1760. avec l'archiduc Jofêph , fils aine 
de l'empereur , & morte en couches de la pecitc vérole le 
x8. novembre i7^>. Louilc-Elilâbeth ert morte à Verfàilles 
en 1759. & le duc de Parme à Alexandrie en 176s» La reine 
Anne mourut le 11. août, & le prince Georges-Louis d 
Brunfwic, duc d'Hanovre, lui fuecéda. Ces deux évene- 
«nens arrivés un an plutôt auroient pu mertre de grands obf-, 
taclcs à la paix. 

l'dit enregiftré au parlement le z. août, qui appelle à la 
couronne les princes légitimés & leurs defeendans , au dé- 
faut des princes du (âng; il y eut une déclaration rendue le 
*}, mai luivant, qui en confirmant cet edit , rendit l'état 
des prirltes légitimés égil en tout à celui des princes du 
fâng : Louis AV. par un edit de 17 17. révoqua redît de 
17»4« & la déclaration de 1715* rélcrvant néanmoins aux 
princes légitimés les honneurs portés par l'édit de 17 14. 
le réservant de llatuer fur l'entrée Se feaflee au parlement , Se 
fur les honneurs de la cour , par rapport à meilleurs les 
prince de Dombes Se comte d'Eu ; mais le if. août 1718, 
U roi rendit un edit dans le Ut de juilice tenu aux TliuiiJerics 
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par lequel fâ maieflé révoquent non feulement l'édit de 17 14.' 
& la déclaration de 1 7 j -î maïs même l'édit de 1604. Le 
même iour le roi rendit une déclaration qui rérablifloit M. 
le comte de Toubulè, pour fâ vie feulement, dans l'état 
uïi il cuve par l'édit de 1717. Enfin , pur une déclaration 
de 1 7 1 5 . le roi rend à M. le duc du Maine & à M. le comte 
de Touloufê , 8c après la démiffion de*; pairies du duc du 
Maine , a fès enfans , leur vie durant feulement , les hon- 
neurs dont ils iouifToient au parlement après les princes du 
lâng , cV avant les pairs , fcV ce , en vertu de leurs pairies , 
i même elles fèroient moins anciennes que celles d'au- 
cuns defdits ducs & pairs: N'entendant toutefois , que lorf* 
viendront prendre j tance* il» puijfent traverjer te par* 
quel , ce que nom réservons aux (culs princes de notre . 
ni rire prttfàtt de plus d'un huifficr , ni que leurs [ujf 

autrement qu'en les appelant du nom de leUf 
pjiiie , en ■ le bonnet , ainfi qui! a été' ct-devant 

pratiquée leur t\ard. La même année, tous les honneurs 
Coîif furent rendus à M. le duc du Maine & à M. le 
comte de Touloufê. En 1717. Je roi 6t expédier de pareils 
brevets en faveur de mefileurs les prince de Dombes , comte 
à 'Eu \ duc «le Pembievre „ & en 1745;. ces honneurs parlè- 
rent au fils de M. le duc de Penthievre, qui avoit époufî 
mademoiféîfe de Modcnc. 

Le roi eny'olé au parlement , le 30 août , fôn teflament , 
avec i) poftoit que le rétament feroit mis en dépôt 

au greffe du parlement , &• qu'il ne feroit ouvert qu'après 
fâ mort. Par ce téffafticnt , qui étoit du i. août , le roi éta- 
bliiïbit un confèil de régence , dont M. le duc d'O: ' 
devoit être le chef, & la perfônne du jeune roi étoit mifô 
lôus la tutelle & garde du confèil de régence , ayant M. le 
«iuc du Maine pour fiirintendant de fon éducation. Le par 3 
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lcment s'étant aiTemblé le lendemain de la mort du roi avec 
les princes du fàng , les pairs & les grands officiers de la 
couronne , le firre de régent fut déféré unanimement a M. 
le du: d'Orléans. Ce prince , pourfuivi par la calomnie , 
( Volt. ) en fut bien abfôus par la vigilance aflïduc qu'il 
apporta à la confêrvation des jours précieux du roi -, il donna , 
pour notre bonheur , l'exemple unique d'une régence tran- 
quille. La France n'avoit plus d'ennemis , mais e le n'avoit 
point d'alliés , & il n'héfira point à s'en faire un du roi d'An- 
gleterre , dont les intérêts croient les mêmes que les fîens; 
H avoit a maintenir les droits légitimes de fa naifTance a la 
couronne , qui lui étoient afTurés par les renonciations, com- 
me le roi Georges avoit les riens au trône d'Angleterre , qui 
furent reconnus par les traités d'Utrecht. La réunion de ces 
deux princes aflura la tranquillité de l'Europe. 

La priil- de Barcelonne par le maréchal de Bcrwick, achc-«' 
va de rendre la paix à l'Efpagnc : cette conquête fut l'ou- 
vrage de prefque toute l'annce , par h refiffance opiniâtre 
des aflîcgés: le blocus avoit dure onie mois, & on compta 
fbixance-un jours de tranchée ouverte jusqu'au 1 1. fèptembre 
que l'affam fut donné à cette ville , qui le rendit le u. Il 
ne refla plus à Philippe V. de rebelles à Soumettre que les 
Majorquins , oui y furent forcés l'année d'après par le che-. 
valier d'Asfeld. 

M. le duc de Berrt meurt A Marli le 4. mai , dans fâ vînpt- 
huit.cme année. M. le chancelier de Pontchartrain fè retire 
de la cour & des affaires , malgré la réfiihnce du roi, qui 

Îierdoit à regret un fi grand magiilrat & un fi habile miniflre; 
a vivacité de fôn efprit ne prit rien fur la paix qu'il fût con- 
server dans fa (ôlitude , & il fut plus grand encore par fâ gé- 
néreufè retraite , que par les importans emplois qu'il remplit 
avec des talens Supérieurs : il efl mort le l%, décembre 17*7» 
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Sgc de quatre-vingt-cinq ans ; M. Voifin , déjà fècretaite 
d état , lui fuccéda dans l'office de chancelier. 

Citation de Malte fur la nouvelle du grand armement qui 
iê f,iifôit à Canftantinople ; mais , ou ce n'avoit pas été l'in- 
tention du grand fèigneur d'attaquer Malte, ou il en fut dé- 
tourné par htconnoiflance qu'il eut du bon état où étoit cette 
ille : tous fes efforts tombèrent fur les Vénitiens. 

Le roi de Suéde ayant traverlc l'Allemagne incognito , ar- 
rive à Strakund le kl. novembre au matin , fuivi feulement 
de trois de fès officiers. Ce prince, dont nous ne parlerons 
plus, fut tué en 1718. au fîcge de Fridericfladt : ce qui ft 
pafla après là mort , au fûjet de cette couronne , eft trop 
curieux pour être omis, quoiqu'il ne foit pas de ce règne. 
Charles XII. lai (Ta deux faurs \ l'aînée Hedewîge , qui 
époufe le duc de Holftein , fut exclue du trône , parce qu'elle 
fut regardée comme étrangère au royaume où elle nede- 
meuroit pas : fâ fôeur Ulrique avoit epoufe Frédéric Lang- 
grave de HefTe du contentement de la nation , qui deùra 
qu'elle fuccédâtà fôn frere Charles XII. maïs *il«aima mieux 
que la couronne pafDt a (on mari ; & lûr Ion abdication Fré- 
déric fôn mari fut élu , fous la condition que s'ils avoient des 
héritiers, ils fiiccéderoient à la couronne, & qu'à défaut 
d'héritiers la couronne deviendroit élective. Comme par la 
fuite il n'eut point d'enfans ni d'elpérance d'en avoir, la na- 
tion exerça les droits , & procéda à l'életiion d'un fuccefliur 
défigné: ce fut le duc de Holflein , peut-fils d'Hedewigc , 
lequel avoit pour mère Anne, fiU» r Pierre I. nus 

comme il fut déclaré grand duc de Mofcovîe , aux droits de 
ù mere « par l'impératrice Elilabcth qui n'avoit point d'en- 
fkns , ( c'a été depuis le Ciar Pierre 111. ) il lui fallut r 
cer à l'élection de Suéde \ Se alors les Suédo u les 

^eux fur Adolphe-Frédéric duc de Holflein J« la branche a- 




Troisième Race. $37 



EVENEMENT R £ MA R Q U A £ L E S fou ZOU1 S X2T, 



dette , qu: n'avoit nul droit à cette couronne , & qui a fïic- 
cédé à Frédéric Landgrave de Hefle , more en 1751. Le 
grand fèigneur qui avoir fait fâ paix avec la Mofèovie & la 
Pologne, réunit fès forces contre les Vénitiens, à qui il 
enlevé la Morce. 

Ditgrace de madame des Urlîns » qui étoit allé au-devant 
de la jeune reine , à quinze lieues de Madrid , & qui en re^ut 
ordre fur le champ de fbrtir des terres d'Efpagne. 

La baronnie de Frontenai , érigée en duché pairie, Cous 
le nom de Rohan-Rohan : elle l'a voit déjà été en 1616. mais 
les lettres n'avoient poinr été enregiftrées. 

Le vicomte de Joyeufë érigé en duché-pairie en faveur du 
prince d'Epinoi: il efl éteint. 

L'ambaffadeur d'Angleterre fê plaignoït aflez hautement 
à la cour des travaux que le roi fàifôit faire au port de Mar- 
dick ; il demanda à ce fajet une audience particulière ; il 
l'eut , & parla au roi avec plus de véhémence que de rete- 
nue : fâ majefté ne l'interrompit point , mais lorfqu'il eut 
achevé, elle lui dit: M. J'jmtjjfaleur, j'ui t'ottjom 
iv. 1 ire chti moi , quelquefois eàcr lis autres , ne m'en faites 
pas fouve/i/'r, 

1715* 




ne fut conclu que le t<. novembre. 

Le chevalier d'Asfeld ayant débarque A rifle Majorque le 
•i:n , acheva de l'emparer de cette ifle le z. juillet par la 
prifè de l'ai nu qui en eft la capitale. 

Le roi donne audience à l'ambafTadeur de Pcrfê le 19, 
février. Envoyés de Tripoli. 
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Alliance renouvellce avec les Cantons Catholiques & le 
Valais , le 9. mai , par le comte du Luc. Ce traite qui con- 
tient trente-cinq articles , elt à peu près le même qui fat 
paire en 1^63. avec tous les Cantons: le cinquième article 
mérite d'être remarqué : le roi s'y engage à donner du fêcoun 
aux Cancans Catholiques en cas qu'ils fuirent inquiétés pat 
quelques puiflances étrangères • & même à (êcourir le 
Je plus foible , en cas qu'il arriv.ît de la division dans la Suiflê, 

Le maréchal de Tallaid avoit obtenu en 1711. des lettre» 
d'éreâion en duché du marquîfât d'Hoftun: il le céda à 
Marie- Jofrph ion fils lors de (on mariage en 171 }. avecU 
fille du prince de Rohan : le roi accorde au fils de nouvelle» 
lettres d'érection en duchc-pairie du duché d'Hoftun. 

U eft jugé au confêil des dépêches , que les Jéltiites pour- 
ront rentrer dans leurs biens jufqu'à l'Age de trente trois ans: 
M. Chauvclin (depuis garde des fécaux) étoit le rapporteur» 

Les courtiiàns commencèrent à s'appercevoir le ir. août, 

Î[ue le rot étoit incommodé : on trairoit de feiatique unedou- 
eur qu'il reflentoit à la jambe & à la cuifle. Il ne fbrtit pas 
de Ion appartement depuis ce jour-là; il avoit voulu faire 
lui-même la revue de la gendarmerie » qui s'etoit rendue dan* 
l'avant-cour du château de Verfailles, mais fâ fàntc ne lui 
ayant pas permis , il chargea M. le dur. du Maine de faire 
cette revue le ti. août , au champ de Mars , près de Marli : 
M. le Dauphin , vêtu en uniforme» vint voir la gendarmerie 
après la revue » & M. le duc d'Orléans le falua a la tête des 
gendarmes d'Orléans. 

Mort de Louis te Grand , le premier fèptcmbre : il étoit 

digne de ce nom , indépendamment de toutes fès conquêtes. 

On a remarqué a n, que les règnes d'Augufle 8c 

de Louis XI V. l'ereflembloient par le concours des grands 

hommes dans tous le» genres, qui a illuflrc leurs règnes; mais 
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on n« doit pas croire que ce fbit l'effet fèul du hafârd ; & fï 
ces deux règnes ont de grands rapports , c'eft qu'ils ont été 
accompagnes à-peu-près des mêmes circonftanccs. Ces deux 
princes fortoient des guerres civiles : de ce tems où les peu- 
ples toujours armes , nourris fans cefTe au milieu des périls i 
entêtés des plus hardis defleins , ne voyent rien où ils ne 
puiiïènt atteindre ; de ce tems où les événement heureux & 
malheureux, mille fois répétés , étendent les idées , fortifient 
Va me à force d'épreuves, augmentent font refïbrt, & lui 
donnent ce defir de gloire qui ne manque jamais de produire 
de grandes chofes. 

Voilà comme Augufle 5r Louis XIV. trouvèrent le mon- 
de: Céfàr s'en ctoit rendu le maître, & avoir devancé Au- 
gufle ; Henri IV. avoir conquis Ion propre royaume , & fut 
Paye\il de Louis XIV. Même fermentation dans les efprits : 
les peuples, de part & d'autre, n'a voient été pour la plupart 
que des fôldats ,' & les capitaines des héros. A tant d'agi- 
tations , à tant de troubles inteftins , fùccéde le calme que 
produit l'autorité réunie ; les prétentions des républicains Se 
les folles entreprifès des féditieux détruites , lahTent le pou- 
voir dans la main d'un feul ; & ces deux princes devenus les 
maîtres , ( quoiqu'à des titres bien difterens, puifqu'Augufie 
n'étoit qu'un ufùrpatcur ) n'ont plus a s'occuper qu'a rendre 
Utile à leurs états cette même chaleur , qui jufqu'alors n'avoit 
fèrvi qu'au malheur public ; leur génie & leur caraéterc par- 
ticulier fe reflembloient encore par-là, ainfiq^ue leurs ficelés. 
L'ambition & l'ardeur de la gloire avoient été égales entre 
eux : héros fiins être téméraires, entreprenans fans être avan- 
turiers ; tous deux avoient été expofes aux orages de la guerre 
civile , tous deux avoient commandé leur armées en per- 
sonne; l'un & l'autre avoient fu vaincre Se pardonner: la paix 
Jes trouva encore femblablcs par un certain air de grandeur, 
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par leur magnificence & leur libéralité : chacun d'eux pofic- 
doit ce goût naturel, cet inlhncl heureux qui (ert à dén 
les hommes ; leurs minUircs penfoient comme eux , & Mé- 
cène protégeoit auprès d'Augufte , ainfi que Colbert auprès 
de Louis XIV. tout ce que Rome & la France avoienc de 
génies diflingués. Enfin, le lufird les ayant fait naître l'un 
c< l'autre dans le même mois , tous deux moururent prelque 
au même âge ; & ce qui contribue à rendre les règnes célè- 
bres, aucuns princes ne régnèrent fi long-:. 

Par combien de moyens il falloit que la nature préparât 
deux ficelés f\ beaux ! Le même fond qui avoit produit det 
hommes illulrres dans la guerre, produisit des génies fublime» 
dans les lettres , dans les arts Se dans les fëiences : l'émula* 
lion prit la place de la révolté ; les elprits accoutumes à l'in- 
dépendance , ne la cherchèrent plus que dans les vues làinet 
de la philofôphie ; il n'étoit plus queilion d'entreprendre iur 
les pareils, il fallut s'en faire admirer; la fupériorité acquitê 
par les armes fut remplacée par celle que donnent les talcw 
de l'elprit : en un mot , les mêmes circonfiances réunies don- 
nèrent à l'Univers les règnes d'Augufte & de Louis XlV« 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

VT Ou s finirons cet ouvrage par quelques remarques 
I ^j fur la troifiéme race > comme nous en avons fait fut 
les deux premières. 

Ceux qui trouvent l'hifloirc Grecque ou l'hilloire Romai- 
ne plus intéVcflante que la notre ne l'a méfient pas alTei des 
préjugés de leur enfance : j'auroïs pardonné cette méprifè 
avant que nos bons hiilociens eufient paru , mais qu'aujour* 
d'hui l'on compare , par exemple , M. de Thou dans ce qu'il 
a écrit de notre hifloire avec l' hifloire Romaine de Tite-Live, 
on reconnoitra que nous ne le cédons ni pour le mérite des 
écrivains , ni pour la variété & la fingularicc des événemens , 
ni pour la grandeur des perfôrtnages, ni pour leur magnifi- 
cence , ni pour leur galanterie , ni nicme pour le merveil- 
leux, en quoi ces deux auteurs, & fur-tout M. de Thou, 
font moins excufables. Mais l'hiftoire ancienne tenoit à une 
religion embellie par la fable & par la poefie, qui ont été 
l'objet des études de notre jeunefTe: les prodiges de notre tems 
nous fémblent abfûrdcs > tandis que nous nous plaiiôns à de 
vieux contes que nous ne croyons pas davantage: la Grèce 
nous rappelle des idées plus agréables que la Sucve ou la 
Pannonie , Troye & Cartilage nous fémblent plus grandes , 

3uc Tolbiac & Orléans, parce que l'Iliade & l'Enéide font 
e plus beaux poèmes que ceux de Clovis Se de la Pucellc. 
Cependant , à qui lira notre hifloire avec des yeux philo- 
sophiques , il y a tout autant de connoi fiance à prendre du 
coeur humain , tout autant de profit a faire fur les mœurs , 
tout autant de règles de conduite à acquérir , & la France 
y paroitra d'autant plus grande, qu'elle n'a jamais eu d'en- 
nemis médiocres à combattre , que la marine des anciens , 
dénuée d'artillerie , n'offre que des jeux d'enfans , en com- 
raifon de nos combats de mer , que les progrès qu'a faits 1© 
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commerce nous ont ouvert des mondes nouveaux, dont Ici 
anciens n'avoient pas même de fôupcon y 8c que notre intact 
doit croître en lifant notre hifloire , à proportion que l'Uni- 
vers s'y étend a nos yeux. 

Je ne parle pas des progrès des (ciences Se des arts que 
nous voyons s'augmenter à mefiire que l'autorité de nos rois 
s'affermit ; de rétat brillant des lettres qui éclaira 
conquêtes , en même tems qu'elles leur doivent tout leur 
éclat, 8c qui Ibnt C\ propres à embellir l'hifloire: Charle- 
magne, François I. Louis XIV. nous donnent des ficelés aulîi 
grands que tout ce que l'on nous raconte des républiques ce 
Grèce & de Rome , 8c de l'empire des Célârs. Ainfi donc 
fans abandonner l'étude de l'hifloire ancienne , à laquelle 
nous invitent les écrivains célèbres qui nous l'ont fait con* 
noitre } aimons a étudier la notre ; je n'en ai donné d'auuc 
motif que celui de la curiofîté 8c du plaiiîr, quand je pourreû 
y joindre le devoir où doit ctre tout homme de chercher! 
s'inftruire des loix , des maurs & des ufâges de fbn pa)s. 

Que la (implicite des premiers tems ne nous rebute pas. 
Il y a autant à gagner pour la connouTance de l'elprit hu- 
main & de fes progrès. N'eft-ce pas une chofè curieufè , par 
exemple , de retrouver dans une nation , qui peut bien le 
difputer aujourd'hui au plus bel âge de la Grèce, pour la 
fublirnité de (es ouvrages dramatiques , de retrouver le tems 
rie ces tragédies informes appelU'es Afyjîcret ? quel chemin 
il a fallu faire pour parvenir du Théâtre de L 1 . elui 

de l*H6tel de Bourgogne , des miracles de Sainte Cathe 
de la comédie de la paflion , Sic. à Polieuâe , à Athalie, &c 

une confidération plus importante le préfente à ce (i 
c'e(l par rapport i la Religion. Nous ne revenons pas de lur- 
prifê devoir les Myfleres repréfenrés avec l'autorité desma- 
gi&ats, dont la (è vérité à cet égard ne peut cire fufpaâe» 
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C'efl ce que nous avons de plus Gcrc" , Jefus-Chrifl , la 
Vierge , &c. rcpréfêntcs avec une familiarité i\ éloignée de 
nos idées & de nos rcfpects ; cela s'explique par la différence 
des rems, & nous fait connoitre l'ignorance, la /implicite, 
l'innocence d'alors. Non, ce n'éroit point profanation de la 
religion , tout étoit fpectacle pour un peuple grottier , ouï 
étoit attiré dans les égliles, où les cérémonies mêmes du 
fèrvice divin étoient mêlées de ces fpectacles. » On ne célé- 
*> broit pas feulement les fêtes , on les reprclentoit ; le jour 
p des Rois , trois prêtres habillés en r.ois, conduits par une 
» figure d'étoile qui paroilfoit au haut dcl'églife, alloient 
» à une crèche , où ils offroient leur don , &c. » Dc-la la 
peuple couroit au Théâtre , où il rctrouvoit les mêmes m- 
jets ; c'étoit encore lui remeure les choies de la religion fôug 
les yeux , » leur foi écoit fortifiée par l'habitude qu'ils con- 
n tractaient avec ces objets, &: en entendre parler, c'étoit 
» les avoir vus. » ( ForutndU. ) Ne ferions-nous pas réduit* 
auiourd'hui à regretter ces tems de /implicite , où l'on ne 
raifonnoit pas , mais où l'on croyoit ï 

Ce furent donc là les aveux du grand Corneille f t«ut a 
commencé ainli duns le monde. La Tragédie Grecque n'eut 
pas une plus noble origine. Qu'tlyaloin de Thc!j»is à So- 
phocle ! Apres les repréfentations des myftéres , les idées s'é- 
tendirent , le ton changea infèn/iblement , & cet elpace ne 
(ut guéres que de Charles VI. à Henri II. Jodelle donna 
alors des tragédies & des comédies , Haïf" fous Charles IX» 
Garnier fous Henri III. & Henri IV. & enfin fous Louis 
Xl II. Hardi, Mairet, Trilian , Se Corneille. 

Comme la forme lie cet ouvrage ne m'a guéres permis de 
rn'etendre fur chaque matière, je rappellerai ici quelques- 
unes de celles qui m'ont paru le plus importantes , & je les 
renfermerai toutes fous l'idée générale du plan que nos rois 
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fê font formé, de faire cefTcr les ufurpations, fur chaque 
partie du gouvernement, fôit la juftice, fbit les arme 
les chofês eccléfiaftiques qui intereflènt la puHTàncc Hiculiere, 
fbit les grands fiefs, &c. commençons par la juftice qui efl 
l'article le plus important , & qui demande plus de détail. 

Nos rois avoient beaucoup à faire pour regagner l'aui 
royale qui étoit prelque anéantie. 11 falloit changer les pré- 
juges & les ufàges de toute une nation , & cela eS peut-être 
plus difficile à exécuter que de la conquérir ; U royaume it 
France , comme nous l'avons déjà dit, étoit tenu alors félon 
les loix des fiefs, fe gouvernant comme un grand f.tj\ . 
que comme une mon.irchie. Un tel abus venoit de l'ufurpa- 
tion des feigneurs , & quelqu'extraordinaire que cela nous 
puiflë paraître aujourd'hui , cependant il eA a fe de connoitre 
que c'etoit la forme de notre gouvernement dis le commen- 
cement de la troificme race , n nous confidérons qu'il y ayoi: 
troispoints efientiels dans lefquels les loix du gouvernement 
de l'état croient conformes aux loix par lefquelles les fiefe 
étoient régis. 1". La majorité de nos rois ne commen 
ainfî que la féodale , qu'après l'âge de vingt-un ans accom- 
plis : témoin S. Louis, qui étant né le 1.5. avril n if.ne 
fut déclaré majeur que le ij. avril iî}6. quoiqu'il eût lue- 
cédé dès le mois de novembre 1 116. au roi Louis VIII. Ion 
père. i°. Les rois tenoient réciproquement des fiefs de leurs 
(ùjets : cet abus fut aboli, comme nous l'avons cxpliqaé au 
règne de Philippe I. jo. Enfin la rroi/iéme chofe qui jufline 
que le royaume fut gouverné pendant près de trois cens s» 
comme un grand fier , eft qu'encore fort avant dans le trei- 
zième ficelé , le vafTal qui prétendoit que le roi lui vroa 
li fu«ement de jj cour, c'eft-à-dire , reîufôitd'y faire juger 
le différend d'entr'eux , a voit fur ce refus la faculté de pour- 
lûivre fon droit par les armes, & même de contraindre Cet 




arrieres-vaflaux à fê joindre à lui contre le roi , quoique lui 
& eux fufTent nés fês fiijets. 

Il faut convenir que de tels ufâges ne font guéres confor- 
mes aux idées que nous nous iômmes faites d'un état monar- 
chique, il failoit bien de la prudence & delà fuite pour réta- 
blir les choies en l'état où elles étoient du tems de Charle- 
magne. Ce prince lui-même auroit eu bien de la peine à en 
venir à bout, s'il avoit trouve l'autorité démembrée , telle 
qu'elle l'était à l'avènement de Hugues Capet ; aufli ne fut- 
ce pas l'ouvrage d'un fèul prince , Se on peut dire que jufqu'à 
Philippe le Bel qui établit les parlemens , & qui acheva d'af- 
fermir par-là l'autorité légitime , chacun de lès prédécefTeur* 
y contribua. 

Comme la jum'ec eft le plus fort lien des peuples & des 
rois , ce que nos rois avoient de plus preffe, étoit de la retirer 
des mains de leurs fùjets qui l'avoicnt ufùrpéc. 

Sous la première race , & long-rems encore fous la fé- 
conde, les ducs & comtes , en quaUté de gouverneurs dans 
les provinces, adminùlroicnt tous les droits royaux & lôtive- 
rains dans l'étendue de leur duché ou comté. Ils donnoient 
les bénéfices militaires , quand vacation arrivent, jugeoient 
par jugement fouverain les appellations des centeniers, qui 
étoient les juges ordinaires établis par le roi , mais c'etoit 
toujours au nom du roi , parce qu'alors il n'y avoir, point 
d'autre juftice que la royale. Ils fiiilbient battre la rr.onnoie 
au nom du roi , donnoient toutes fortes de réglemcns & pro- 
fitions ; c'était par leur ordre que les levées d'hommes , de- 
niers , vivres, munirions, pionniers étoient faites. Enfin, 
tout ce qui concemoit le domaine royal , la juilicc , la po- 
lice , & la finance , étoit en leur difpoiition , chacun dans fort 
gouvernement le tout fous le nom & autorité du roi , com- 
jue les li«uienar.s & ofHciers. 

Pppij 
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Lorsque ces ducs & comtes, profitant de la foiblefledu 
gouvernement , eurent érigé leurs offices en propriétés St. 
patrimoines héréditaires, ces mêmes droits leur demeurèrent. 
Alors toutes les marques de l'autorité royale furent effacées 
dans les provinces, excepté dans celles que pofledoit Hugues 
Capet , comme duc & comte, lorsqu'il parvint à la couron- 
ne ; & à ces marques de l'autorité royale fut (ubfHrué un 
droit Seigneurial. 

La première tentative que firent nos rois , pour ne pas 
laifler les fèigneurs maîtres abfôlus du fort de leurs fujets , 
fut d'envoyer , comme nous l'avons dit ailleurs , dans ces 
racines provinces , des commillaires qui le nommoien: 
dominui , à l'inflar de ceux que Ton envoyoit Ibus la prc. ; 
Se lous la féconde race , mais avec cette différence , que le; 
premiers croient envoyés par le roi, pour examiner fes pro- 
pres juges | au lieu que ceux-ci alloient examiner les (eigneur* 
qui s'étoient emparés de la juflice royale. Ces nouveaux com- 
irûlTaires, qui s'appelloient alors juges des exempts , dévoient 
tenir en bride les fèigneurs , éclairer de près leurs actions, & 
recevoir les plaintes des fujets qui fc trouveroient avo 
maltraités par eux , ou par leurs lieutenans Se officier 
dévoient vuider (bmmaicement ces plaintes , fi faire fê poa- 
Voit , Sinon les renvoyer aux grandes affiles du roi. Voyet 
au règne de Lcuit te Gros. 

Ces comrai flaires genoient trop l'indépendance des icî- 
gneurs, pour qu'ils ne s'y oppofaflent point; ils firent fi biefl 
qu'on n'en renvoya plus. 

Cependant l'autorité royale s'affbibliflbit , & les Vaflnix 
nvoiont pris la place des fujets , car ce n'étoit plus des fi 
que des peuples qui pouvoient être armés contre le roi par 
leurs fèigneurs , & qui , pour conlerver leur bien , ne cou- 
noiffoient d'uutre tribunal que celui de ce même fèigneur. 
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Il eût été" plus court , fins doute , d'abolir en entier les 
juftices , & les remettre dans la main du roi ; mais c'ef! ce 
qui ne fê pou voit pas: il refloit deux partis à prendre; le 
premier étoit de diminuer l'étendue & l'autorité de ces jufti- 
ces, fôit en leur retranchant la cormoiflànce de plusieurs con- 
testations, fôit par les appels de leurs jugemens pardevant le 
juge royal. Le fécond parti fut de leur ôter, finon la pro- 
priété , au moins l'exercice de la juflice : ce qui les rendoit 
bien moins confîdcrables; car il y a une grande différence 
entre faire rendre la juflice en Ion nom , ou la rendre foi- 
meme : le peuple ne connott que fôn juge , & ne remonte 
pas plus haut , au lieu que Iorfque le fèigneur réunit la pro- 
priété & l'exercice de la juflice , il ne lui manque rien pour 
fê faire obéir. 

Le premier expédient qui fut donc imaginé par nos rois 
pour remplacer les Miffi iominici , ou commiflàircs , dont 
les feigneurs ne vouloient plus entendre parler, fut de créer 
de grands baillis dans les villes qui étoient alors réunies au 
domaine, & qui n'étoient que quatre, lors de ce premier 
éJablifTèment , toutes Us autres villes (f bailliages de France 
appartenant alors aux dues & comtes. Ces quatres grands 
bailliages étoient, Vermandois, Sens, Mâcon, & Saint-Pierrc- 
le-MotifHer ; quand ces baillis furent créés , il fut queflion de 
les employer de façon outils puflent attirer à eux la connoil- 
fànce de quelques affaires des villes des feigneurs. On ima- 
gina pour cela le* cas royaux , c'efi- a-dire , ce qui intérefïbit 
le roi , car cela ne s'étendoit pas encore à ce que nous enten- 
dons aujourd'hui par cas royaux , qui intéreflènt également 
le public ; le motif de ces cas royaux , dont les baillis dé- 
voient être juges , fut que, comme il arrivoit fôuvent plu- 
sieurs cas dans les terres des feigneurs où le roi avoir intérêt , 
■il ri 1 f toit pas raijonnaiU que U roi dtmatidlt ju/lite À j*s 

Pppùj 




fujcis fy vajfaux , Se qu'il étoit jufte que fês juges en prifTcnt 
tonnoiffance : on comprend aifement que ces cas royaux s'é- 
rendoientpius ou moins, Suivant le plus ou le moins de pui£ 
fânee des fèigneurs , que Ton reprenoit davantage fur les plus 
foibles , & que l'on prenoit patience avec les plus opir.i 
Dès que le roi avoir réuni quelque ville au domaine, la iuP 
tice de ce domaine devenoit celle du roi , quoiqu'auparavane 
elle relevât d'un autre fêigneur, fans que pour cela il fût dû 
aucune indemnité au feigneur , & aufll-tôt un nouveau bailli 
étoit créé , qui attiroit par l'attribution des cas royaux toutes 
les caufês qu'il pouvoir , du tribunal des teigneurs voifins au 
lien. Nous avons uri édit de i 190. par lequel Philippe-Au- 
eufle, devenu plus grand terrien que le , éta- 

blit des baillis dans toutes les principales villes, Ainfi donc 
par Pinllitution des baillis juges des cas royaux , on obtint le 
premier effet que l'on s'était propose , qui étoit au moins de 
diftraire tout ce que Ton pouvoit des juilices des fêigneurs. 

L'appel éioft une voie encore plus étendue de diminuer 
l'autorité que les fêigneurs s'étoient acquifê par l'ufû-; 
de la iuitice, puifque les cas royaux ne pouvoient pas em- 
braiTer tout, au lieu que l'appel ctoit général , & qu'un juge f 
dont les fêntcnccs peu-. Tonnées, perd beaucoup 

de (on pouvoir , tandis que le juge qui a le droit d 
mer, pofTcde la véritable autorité. Voici comme on y pat* 
vint. 

Le premier prétexte que l'on employa , fur U dij, 
irait : les liaursfeigneurs refufoient-ils juftice? on. le pour- 
voyoit à la cour du roi , per viam qutrtla : les hauts fêigneurs 
jugeoient-ils contre la loi des fiefs ? autre cas d'appel. On 
comprend que ce fécond cas ctoit d'une grande éten 
puifque tout homme qui avoit perdu fbn procès , ne nun- 
quoit pas de dire qu'on l'avoit jugé contre là loi. Mais U dû 



faut pas croire que l'on en uGt ainfî avec tous les hauts féi- 
gncurs. Il y en avoit de fî confidérables , qu'ils jugeoient fou- 
verainement & (ans appel. I-e duc de Normandie ât le comte 
de Touloufê pouflbient les droits régaliens jufqu'à un pareil 
excès ; & bien long-rems après que les ducs ne rendoient plus 
la juflice par eux-mêmes , & qu'ils avoient des tribunaux ou. 
l'on rendoit la juftice pour eux , les ducs de Normandie con- 
servèrent ce droit: l'échiquier de Normandie ctoit aufli abfô- 
lu dans ce qu'il prononcoit pour cette province , que l'étoit 
le parlement du roi. Auffi eft-il exprefTément dit dans U 
charte accordée aux Normands en IJï5« par Louis Hutin , 
quoiqu'alors la Normandie eût été réunie, que conformément 
à l'ancienne coutume de la province, nulle des caufès qui 
feront jugées dans cet échiquier ne pourra être portée au par- 
lement de Paris , même devant le roi , de quelque manière 
que ce fôit , & que l'on ne pourra non plus ajourner les Nor- 
mands pour les affaires du duché devant le même parlement ; 
il y a bien plus, c'ert que ces dut s de Normandie étoient plus 
puifTans chez eux que le roi , puifque le roi fôurrroit des fèî- 
gneurs dans fôn royaume qui y rendoient la juflice , 8c que 
tant qu'il y eut des ducs de Normandie , du fàng Normand; 
ic Angevin, nul felgatOf n'eut la haute jujlice dans cette 
province : ce qui fait qu'encore aujourd'hui nous voyons fi 
peu de hautes jufHces fêigneuriales en Normandie. 

U n'en fut pas de même des ducs de Guyenne , & des ducs 
de Bourgogne. Sur la fin du treizième fiécle , il ctoit déjà affes 
ordinaire qu'on appelLit des fenéchaux du duc de Guyenne 
au parlement: cela eft juuSfic par les lettres patentes du roi 
Philippe le Hardi du mois de juin 118}. par lesquelles il 
donne à Edouard, roi d'Angleterre, duc # Aquitaine ■> toutes 
les amendes, forfaitures & autres peines qui feront pronon- 
cées au parlement au regard de l'Aquitaine , & dans les cas 
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d'appels des jugemens donnes par les (ènécliaux dudit rci 
d'Angleterre en Gafcogrie , Agénois , Qucrci , Pcrigord , 
Limofîn tk Xaintonge: on appelloit auffi des jugemens du 
duc de Bourgogne à un bailliage royal, & de-l.î a la cour du 
roi. C'elt ce que prouve une déclaration donnée pa 
de France , régent du royaume , pendant la prilbn du roi Jean 
fon père : il efl dit qu'avant que le comté de MJcon r\V 
au domaine delà couronne par l'acquisition qu'en fit S. Louis 




Ions , les abbayes de Fontini , (Tournus ) & i le due 

de Bourgogne qui ejl pair de France , le comte de Forefl , 
le feignent de Beau; eu, leurs terres & leurs fùjer< , éioient 
feus reflbrtiflans au cliatei 8c châtellcnie de Saint Jengoul : 
6» que pour connaître des caufes du rej/orr de fouverj: 
6* icclLs qyr 0' d* 'ter miner , nos ftigrttur » les rois de France 
avaient accoutumé de toute ancienneté avoir bailliage royal 
cV k.. lieu qui ftoient appelles bailliage ■ 

iut. Duàirtl hailli l'en appedoit pour U terni , en par- 
lement A Paris & non ailleurs. 

Par tout ce qui vient d'être dit , on voir la jurtice des fêt- 
gneurs diminuée, lôit par les cas dont on leur ei 
mnlTance > Toit par les appels : il faut examine i 
ment le faifoieni ces appels, 8c ce ne fera pas le point le 
moins curieux de cet aru 

Les ducs & les comtes le laflerent de ren Ire l.i juftice , 9c 
commirent des lieutenant pour la rendfe à leur place, le ré- 
rt touiou: ■ droit de tenir les a/file* ou 

l; plaids : mais le duc ou le comte s'c'un: encore ennuyé 
de tenir les affilés lui-même , en commit le loin a un bailli ; 
de forte que le bailli devint le juge d'appel du lieutenant ou 
yiconue. 




C'éteit des fentences de ce bailli que l'on appelloît de- 
vant le bailli royal ; lorfque ce bailli s'éto:: abfôlument écar- 
rc des régies dans le jugement qu'il avoir rendu , & que le 
grief et oit clair 8c manifcltc , & l'iniquité évidente , on, 
avoit la voie de recours au bailli royal , comme on l'eut de- 
puis au parlement , lorfqu'il fut rendu fedenraire, & qu'il 
ne fut plus occupe que des affaires des particuliers. La par- 
tie plaignante donnoit donc fà requête , non pas contre l'au- 
tre partie , mais contre le juge même , pour venir rendre 
compte de fa conduite & des motifs de (on jugement. C'c- 
toit au juge à foutenir le bien juge de fà fèntence , contre 
!a partie qui l'avoir appelle dev.lnt le juge du roi ; & c'eil 
de- là qu'eft venu le terme d'appel. 

Comme ces appels n'étoient reçus que dans les cas où on 
avoit énoncé dans la requête de ces fortes de fautes de la 
part du jupe , que Ton appelle Lia culpa quts dolo aquipj- 
ratur , l'affaire devenait perfoiinellc pour le juge appelle. 
Si les faits ctoient prouvés , il étoit puni par le même arrêt 
qui réformoit fâ fèntence ; fi l'appellant ne pouvoir prouver 
les faits par lui avancés , il étoit condamné en une amen- 
de & en des dépens , dommages & intérêts envers le 
juge. 

On fê relâcha dans la fuite , & on fut plus facile à re- 
cevoir des requêtes d'appel fur des faits plus légers, Se quel- 
quefois fur une énonciation générale d'injuftice : les juges fê 
trouvoient moins interdits dans ces dernières requête* ; ils 
y donnoient moins d'attention , & alors les parties en faveur 
de qui leur fèntence étoit rendue , fê joignirent à eux pour 
en foutenir le bien jugé : on ordonn.: même dans la fuite , 
que la partie feroit intimée pour foutenir le bien jugé de la 
fèntence \8c quand les affaires furent multipliées au point 
tjue le parlement fut obligé de tenir les fiances toute l'an- 




née, comme il étoir împoffible que les juges des provinces 
fuffènt toute l'année à la fuite de la cour pour rendre compte 
de leurs jugemens, on fit des rollcs par province , & le bail- 
li ou fcnéchal de chaque province fe rendoit à la fuite de 
la cour, à l'appel du rolle de la province , afliflo.it i toute U 
plaidoirie du rolle , pour rendre compte des motifs de chi- 
que fêntence. On cefia alors d'intimer les juges fur chaque 
affaire , parce que la publication du rolle de la province étoic 
«ne intimation générale : la première efpéce d'intimation 
fubJîfte encore pour le premier cas qui l'a introduite ; & Ior£ 
qu'il y a du fait pcrfônnel du juge , on permet fur la requê- 
te donnée à cet effet , &• fuivant la qualité des cas énoncés, 
d'intimer le juge en fbn nom , & de le prendre 1 partie. 
JVIais en même tems que l'on a confèrvé , pour l'utilité pu- 
blique, t'ufâge d'intimer les juges en de certains cas, pour 
les contenir dans le devoir» on s'efl relâché avec raifôn fur 
l'ufâge de les faire affilier A des plaidoiries , où la partie qui 
fôutient le bien jugé de la fèntence cû intimée elle-même , 
& a intérêt d'en fbutenir la validité. 

Nous nous femmes un peu étendus fur l'hifloire de ces 
appels ; revenons à notre objet : l'introduction des appels 
fut un des grands moyens dont on fê fêrvit pour donner At- 
teinte aux juftices des fèigneurs; & non-fèuleraent leur ju£ 
ticc en fôurfrit , mais Te refte de leur autorité en fut 
bien endommagé ; ce droit de refTbrt de juftice étant fàro 
doute , dit Loyleau , le plus fort lien qui fôit pour maintenir 
la (ou verainetc : pîir le moyen de ce reffort , la puiffance 
de faire loix a été retranchée aux feigneurs indirectement . 
ut que le parlement ne fui voit ni n'approuvott leur* 
ordonnances au jugement des procès. 

La même raifon qui avoit engagé les ducs& comtes i re- 
noncer à l'exercice de leur jullice , fit que les baillis royaux 
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s'en dispensèrent. Comme ce n'étoit pas des gens de loix 
que le roi avoit pris pour cette importante fonction , &: qu'il 
les avoit choifîs parmi les plus grands Seigneurs de Sa cour , 
les fondions de la guerre où ils croient engages pour le fer- 
vice du roi , ne leur permettaient pas d'exercer leurs offices 
de baillis, & Us prirent des lieutenans ; mais lorsqu'ils vou- 
lurent enfuite y rentrer, le roi, qui s'etoit apperc,u que l'e- 
xercice de la juflice dans la main de ces Seigneurs les ren- 
doit trop considérables , & pouvoit expofer leur fidélité à 
iêcouer le joug de l'obéiflânce , ce qui ctoit déjà arrive aux 
ducs & comtes , ne voulut plus leur permettre de reprendre 
leurs fondions de iuges , quand ils voulurent y revenir , & 
les força de laiffer juger en leur place les officiers qu'il y avoit 
commis. ( Ordonnance de Philippe le Bel 1187. ) 

Voilà l'administration de la juStice reprifè des mains de 
l'ufurpation , rentrée dans celles du roi , & remise enfin dans 
celles des magistrats ; mais diSôns , à l'honneur de notre 
monarchie , que les magistrats n'y Sont pas, comme ailleurs, 
bornes à la Simple adminiftration de la jultice , & que nos rois 
les ont admis a un plus noble partage ; ils y Sont l'œil du 
prince ; ils font la garde & Sa force ; Ses lumières ne peu- 
vent s'étendre à tout : ils l'cclairent. Il Sont fà garde pour le 
défendre des Surprises ; ils Sont Sa force pour l'exécution de 
les loix ; car lui Seul eft en droit d'en donner , (ans quoi la 
monarchie ne Sêroit qu'un vain nom. Les princes Sont de» 
hommes, ils peuvent lé tromper; ils peuvent être trompés, 
leur SàgefTè efl de vouloir en être avertis ; ils en ont fait 
un devoir aux magistrats , parce que , comme les magistrats 
font plus près du peuple, ils Sentent mieux Ses befôins. Mais 
d'un autre coté, comme le Secret de l'état ne peut leur être 
confié , ils ignorent Souvent les motifs & la néceSfité de telle 
■& telle loi : c'eft ce fêçxet de la domination que Tacite 






S>?4 



France, 



REMARQUES PARTICULIERES. 



appelle jus dominaùonii , cV arcana imperii. Qu'en réfulte- 
t-il \ c'eft qu'après avoir rempli le devoir de leurs fonc 
après avoir expofe la vérité comme ils la voyent , IcQ 
fîdance dojt finir, où la volonté du prince, plus inftniit 
qu'eux , periîftc dans la déternûnation : qu'il eft de l'ordre 
qu'ils fe fbumettent , parce que le droit doit enfin refler à 
quelqu'un , parce qu'aux termes de i'édir de Charles IX, 
» l'autorité royale ferait au contraire fûierte aux volontés de 
» fès officiers , ce qui ferait trop préjudiciable à la majefté 
« d'un roi de France, laquelle efl îi pleine & fi abfblue , 
» qu'elle fè laifTe bien modérer aux remontrances d'un fenat» 
» mais non jamais s'y aflujcttir ; « & parce qu'enfin , ce qui 
étoit fait pour le bien général , en deviendrait le trouble , 
& en pervertirait l'ufàge; car, dit Hincmar, tous etotent 
obligés de Ce fôumettre I fâ dccifîon. Le roi décidoit louve* 
rainement , fuivant ce mot de Reaumanoir : « le roi efl (ôu- 
>■> verain par-defTus tous, & a de Ton droit le général garde 
» du Rcaulmc, pour quoi il puet faire liex , ctablifTemcm , 
» corne il Ii pleft pour le quemun profiâ , & chc que il cta- 
» blit i doit être tenu, u N'altérons point des maximes fî 
ù."cs. Eclairer le prince O lui obéir ; tels font les TTlis 
principes. 

Voila jufqucs ici quelques points principaux de notre droit 
puliic fommaireroent éclairai : nous pafTerons a deux au- 
tre-; articles qui ne font pas moins curieux ; lavoir , la nature 
du domaine, & la vénalité des charges. 

C'eft une maxime conu\înte, que le domaine du roi si! 
nable ; & c'eft une erreur de croire que ce n'a été que 
depuis Philippe le Hardi , lorfque les appanages commen- 
cèrent à être plus connus , ( Foytfà Vêrtnit 1183. ) que 
ços rois ont ccfTé de pouvoir aliéner leur domaine. 

Ce qui a pu induire en erreur fur ce dernier article , e'eff 
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qu'en effet, jufqu'à Philippe le Hardi, nos rois aliénoicnt 
leurs domaines , mais cette aliénation pour l'ordinaire ne re« 
gardoit que leurs enfans ; & fi l'on trouve quelques autres 
aliénations de certains domaines , faites même hors la famille 
royale, cela ne prouve pas pour cela que le domaine de la 
couronne fbit aliénable. 

En effet , fi nous voyons que nos rois donnoient des por-n 
lions de domaines à leurs filles , il faut prendre garde fi ces 
domaines fàifoient partie du domaine royal ; car fi ce n'é* 
toit que des domaines particuliers , alors cela ne prouve pas 
que le domaine royal fôit aliénable. Louis le Débonnaire, 
( Tktgjny Pcrardi recueil dt pièces pour fervir ù Cliijloir* 
de bourgogne ) ctoit fi magnifique & fî libéral , qu'il donna 
à plufieurs gentilshommes de fit cour des terres & fèigneu- 
ries , mais elles avoienc ailCK&is été a fôn ayeul Se à Ion tri- 
layeul : Charles le Chauve 'l'erird) en ufà de même , mais 
les dons qu'il faifôit lui appartenaient , jura prppricurio % 
en propriété ; d'où il faut conclure que nos rois de la première 
9c de la féconde race avoient un domaine particulier dont 
ils ctoient les maîtres; & que loriqu'on les voit difpolêr de 
ces domaines , de même que quelques uns des rois de la troi- 
fîéme race, qui avoient, ainlï qu'eux, des domaines parti- 
culiers , ret furix najlti , res proprietdtis no/ira , il faut 
bien fê garder de croire pour cela que le domaine royal fut 
aliénable ; 6c pour entendre cette diftinétion , il faut conce- 
voir que nos rois avoient deux fortes de domaines, dont l'un 
appanenoit i leur couronne , fie l'autre , fuivant FexpreC- 
lion de Dumoulin , à leur perfônne organique. Les domai- 
nes reftoient féparés dans la perfônne du prince, & n'étoient 
pas réunis au domaine royal , lorfque le prince montoit tur 
le tr.>ne. Ce ne fut que par l'ordonnance de Moulins de i y66. 
\\ïil fut ordonné que le domaine particulier du prince mon- 




tant fur le trône, ferait réuni de droir à la couronne au bout 
de dix ans; ce qui prouve qu'auparavant il y avoît des do- 
maines particuliers , Si qu'ils n'étoient pas réunis a la cou- 
ronne. 

IJ y a , dit Pontanus dans fôn commentaire fur la coutu- 
me de Blris : ( ce Pontanus vi voit en 1439. Se ccrivoit , 
fuivant l'ufàge qui avoiteu cours dans les ficelés précédens , 
& qui étoit encore en vigueur dans le fien ) » il y a , dit-il , 
n deux fortes de domaines , l'un de la couronne , l'autre du 
» prince; le domaine de la couronne eft inaliénable , les rois 
» n'en ont que lafimpie adminiflrarion, ainfi que les maris , 
n les percs, les prélats, ont la mnple & nue administration 
» des biens de leurs femmes , de leurs en&ns , de leurs égli- 
» l'es: ils n'en peuvent difpofêr au profit des particuliers , a 
» titre de donation ni autre» Si (ont, au contraire , obligct 
» de le confêrver en fbn entier , & de le tranfmettre fans au* 
» cunc diminution à leurs fticceflèurs au royaume ; mais 
» quant au domaine du prince, qu'il définît) celui qui ad- 
» vient par acquifition ou par fucceffion , il en efl , dit-il, 
r> tellement le maître , qu'il en peut faire & difpofêr à fà vo- 
lonté , au profit de telle perfonne que bon lui fêm- 
» ble. «< 

Du Moulin va plus loin , Si dit , que quand meme le roi 
aurait tenu fôn patrimoine particulier confufêment avec le 
patrimoine royal , & que quand il aurait fbufrêrt que les re- 
venus de l'un Se de l'autre euflênt été reçus , régis Se admi- 
nistrés par les mêmes officiers , cela n'en aurait pas opéré la 
réunion, laquelle ne le pouvoit faire tacitement ; mais au 
contraire fè devoit faire exprefXcment Si fbleninellemcm par 
des aâci autentiques : on entend bien que tout cela ctoit an- 
térieur à l'ordonnance de Mouhns. 

Jl cil , je crois , fuffifamment prouvé par ce qui vient 




d'être dit, que nos rois avoient des domaines particuliers, 8c 
que l'aliénation libre qu'Us en failbient ne prouve rien par 
rapport au domaine de la couronne. Mais en convenant de 
la diftinction de ces deux domaines, on pourra m'oppofêr des 
exemples de l'aliénation même du domaine royal faite à des 
particuliers ; que dois- je répondre ? finon que les infra 
à la loi ne la détruisent pas , & que la loi fondamentale de 
l'état eft que le domaine eft inaliénable ; c'eft ce qui me reP 
te à prouver , & ce qui fait l'objet principal de cet ar-; 
ticle. 

De quoi auroit fêrvt de réunir des domaines à la couronne," 
fi ce n'étoit pour empêcher qu'ils en fu fient jamais (épatés f 
Ainiï, la Normandie conquiie par Philippe Augufte , l'Ar- 
tois acquis par fbn mariage , le duché de Bourgogne échu 
par fùcceflîon au roi Jean , le comté de Touloufê cchu aux 
defcendans de (àint Louis , par le mariage de l'héritière de 
ce comté avec Alphonfè frère de fàint Louis, le comté de 
Champagne acquis par l'échange que fit Philippe de Valois 
avec la fille de Louis Hutin ; tous ces fiefs furent réunis à la 
couronne pour qu'ils ccfTafîènt d'être dijponihles , & pour 
n'en être plus feparés. C'eft donc la réunion des fiefi; au 
domaine de la couronne , qui opère leur inaliénabilitc , parce 
que le domaine royal eft inaliénable ; & le duché de France 
réuni a la couronne , en eft un bel exemple lors de l'élection 
de Hugues Capet. 

Telle a été la doclrine de tous les tems , & telle eft la 
doctrine de nos jours. On appelloit patrimoine du prince, 
dit Giannone , les fonds qui lui appartenoient, & qui ne 
dépendoient point de la couronne , pour les diftinguer, tant 
du patrimoine de fes fuiets , que de celui du file , que l'on 
nommoit Jacrurn pjtnmonium. ( Voyc^ au Code I. tî. ) 

Mais fans nous perdre dans des exemples anciens , tenons- 




rnus-cn à des preuves plus modernes , qui prouvent la tradi». 
dation & la chaîne de ces principes. 

Pourquoi le parlement de Paris s'oppofâ-t-i! fî fortement 
à l'en régi ftremcnr i me donna Heiu 

Je 13. avril 1590. & le j 1. décembre 1596. par Ictquellci U 
déclara vouloir tenir Ion patrimoine feparément &: dtûi 
ment du domaine de la couronne '. G ce n'ert pat 
geoit que du moment qu'il étoit réuni il devenoit in. 
ble : plus les bénins d'argent que pouvoi; avoir Henri IV. 
dans ce moment où la couronne lui étoit dilôutée , 
bloient être un motif légitime de vendre fès propres domai- 
nes , plu* le parlement nigeoit-il qu'il n'y avoit de r 
de l'empêcher , que de les réunir. A la bonne heure que le 
roi engageât pour un teins quelques uns de ces memej do- 
maines , comme nos rois ont toujours fait dans des 
urgentes; mais ce que vouloit Henri IV. c'étoit de pol 
vendre fans retour, parce que cette vente lui auroit \alu 
beaucoup plus qu'un fimple engagement. Les parlemens de 
Bordeaux & de Touloufc avoient obéi à Henri IV. 1. 
parlement de Paris, véritable défendeur desloix fondamenta- 
jes de la monarchie , ne voulut jamais fléchir , & eut lieu de 
s'applaudir de la réiiftance, loriqu 'enfin Henri IV. recon- 
noiflantla nécefïiié fit l'utilité de la loi des réunions, t 
fôn édit du mois de juillet 1 607. par lequel il unit infepara- 
blcment fôn patrimoine , tenu en fief de la couronne 
domaine (acre de (on état : ce qui même éroit inutile , puii- 
que l'ordonnance de Moulins y avoit pourvu. 

Cette impuiflàntc où (ont nos rois d'aliéner leur domaine » 
eft tellement: une loi fondamentale de l'état > que le roi 
Juvenaldes Urfins, le jure à fon (iicre exprelTcincnt , en pro- 
mettant qu'il n'aliénera rien de fôn héritage; &: , dans dec 
mémoires drcflcs par h commandement de Charles VU* le 
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même auteur continue en di(ànt, » ce lêroit chofètrop 
» merveilleu(è que le roi pût aliéner partie de l'héritage de 
» la couronne y & de le non-atiéner jure à/on facre. « Bou- 
chel , dans la Bibliothèque Françoise, dit , » les rois ne man- 
» quent jamais, lors de leur couronnement, de jurer qu'ils 
» confèrveront intafts les droits & l'honneur de leur cou- 
» ronne. « M. le Bret dit la même chofè. C'eft donc , dit 
Chopin , par un privilège d'origine , que le patrimoine im- 
périal , ainfi que le royal , e£l réputé fàcré. Ecoutons ce que 
répondit M. de Selve , premier préfîdent du parlement de 
Paris , lorlque les ambaflâdeurs de l'empereur vinrent de- 
mander l'accompliflèment de la parole qu'avoit donnée Fran- 
çois I. de céder la Bourgogne pour prix de là liberté : » ledit 
» lèigneur roi ne peut aliéner ledit duché , car il eft obligé 
» d'entretenir les droits de la couronne , laquelle eft à lui & 
» à (on peuple > & à les lùjets commune. « Cette queftion 
de lavoir (ï le roi peut aliéner (on domaine dans un cas auflï 
prefTant que celui de la captivité , feroit la matière d'une au- 
tre diflêrtation , mais elle (èrt beaucoup dans la queftion: 
prélènte , puifque (î le roi captif ne peut aliéner partie de (on: 
domaine pour prix de (à liberté , encore moins le peut-il pouc 
en tirer de l'argent. 

• Mais ce qui emporte la conviction , & par où je finis , ce 
font les paroles de Charles IX. dans le préambule de (bn or- 
donnance du domaine de l'an i ç66. ordonnance , qui , après 
avoir été compose (ùr les cahiers des états , ( ce qui prouve 
le concours des états & de l'autorité royale , ) & donnée à 
Moulins au mois de février \$66. fut enregiftrée au parle- 
ment de Paris le 13. mai de la même année. « Comme à 
» notre (acre , dit le roi , nous ayons entr'autres choies pro- 
» mis & juré , garder & con(èrver le domaine & patrimoine 
j» de noftre couronne , l'un des principaux nerfs de noftre 




» état.. ... Et parce que Us rigUs cV truximes aacùnaM 
n de l'union & conjervaiion dt notre domaine (ont à aucun 
» aflez. mal, & autres peu connues, nous avons eltim 
y> nccefTaire de les faire recueillir , &c « ce qui prouve que 
le roi ne comptait pas faire une loi nouvelle ; fur quoi , dans 
les notes de cette ordonnance , il ell dit , « le domaine de h 
» couronne eft comme la dot du royaume , donnée au 
n caule de la royauté , & par conféquent inaliénable , de me» 
» me que la dot qu'une femme a apportée à Ion ma 

Cette maxime qui dépouilla les rois en faveur du domaï» 
ne , eft bien ancienne : l'un des Antonins le reconnu: 
qu'après ion élection , il dit ces mots remarquables à la fem- 
me , qui lui reprochoit de n'être pas afllv, libéral , non 
PM . plus rien , pour lignifier que l'intérêt public & l'i 
particulier le trouvant confondus dans ce prince > il ne po(- 
fèdoit plus rien en particulier, & que les biens qui I 
eus, réunis à ceux de l'état avoient changé de nature, * 
étoient devenus un propre de PFmpirc , attachés , non plut 
à la pcrfbnne du prince, mais à là couronne. 

Ainf», par tout ce qui vient d'être dit , voici les principes 
concernant le domaine. Avant l'ordonnance de i<-66. tout 
ce qui n'étoitpas réuni au domaine étoit dijponibU ; mais c'a 
moment de la réunion , il devenoit inaliinabu : 8c depuis 
l'ordonnance du domaine de 1166. les domaines libres de 
nos rois, adminilrrcs par les receveurs publics , (ont cVvcr.ui 
partie du domaine royal > au bout de dix ans de pofT: 

qu'il (ôit befein d'acte de réunion. FiniiTom 
fage de Cujas : eu de re cum conjuleret , rejp 
Ugeni J 'peu a te ni jux id prohibuijiet ; jed lutin 
omnium regnorum , cum ipjts rtjr.is natam , (/ yuaji 
1 -tm. 

La queftion de la vénalité des charges efl plus di Sicile 4 réj 
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foudre que l'on ne croit. Le leôeur exige qu'on lui donne 
des idées nettes, & il a raifôn. On fait que les charges ne (è 
vendoient pas autrefois , & que celles de judicature Ce confé- 
raient par élection , & l'on voit qu'elles s'achettent au jour- 
d*hui : on croit que l'on a pafle' tout d'un coup de l'élection 
à la vente. On veut que l'on vous dite que telle année , à 
tel jour y il y eut un édit pour rendre vénales les charges qui 
la veille n'étoient qu'électives. 

Or , il n'en va pas ainfi de presque tous les chàngemens 
qui (ont arrivés dans les états , par rapport aux mœurs , aux 
ufàges & à la discipline : des circonftances ont précédé , des 
faits particuliers fè font multipliés , & ils ont donné , par 
fûcceffion de tems , la naiflance à la loi générale fous laquelle 
on a vécu. Telle eft la vénalité des charges , dont c'efr ici 
l'article. 

Il y a trois fortes de charges ; des charges ou offices de 
judicature , des charges militaires , & des charges de finance. 
Nous ne parlons que des charges de judicature , & ce ne 
fera que par occafion qu'il fera fait mention des autres. 

Ce fut, fùivant Mezerai , Varillas , le père Daniel , &c.' 
à Poccafîon de la guerre d'Italie fous François I. que fut in- 
troduite la vénalité des charges de judicature : deux ques- 
tions fè préfèntent à ce fùjet; la première, fila vénalité efî 
utile, ou fi elle a des inconvéniens plus grands que fôn uti- 
lité , & l'on peut voir à ce fiijet le teftament politique du car- 
dinal de Richelieu ; la féconde , fi c'eft en effet fous François I. 
que la vénalité s'eft introduite. 

Je commencerai par rapporter à ce fùjet ce'qu'a écrit Loy- 
fêau , dans fôn chapitre de la vénalité des offices. ( Loyfèau 
eil mort en 1 6z 8. ) Le témoignage de ce jurifconfiilte , en 
pareille matière , a plus de poids que celui des hiftoriens qui 
fe font copiés les uns les autres, Louis XI, dit-il, rendit les 
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offices perpétuels par fôn ordonnance de 14^7. donc aupara- 
vant on ne les acheroit pas. Charles VIII. par (on ordon- 
nance de 149?. défendit de vendre les offices de judicature; 
cette loi s'étoit fi bien maintenue avant ces deux rois, que 
Pafquicr rapporte deux arrêts de la chambre des comptes de 
1373. & de 1404. par lefquels des officiers qui avoient payé 
pour leurs offices , furent deftitués. Louis XII. commença 
i mettre en vente les offices , mais ce ne fut que ceux &t 
finance. Nicole Gilles & Gaguin dilènt à ceilret, » que 
» ce fut pour s'acquitter de grandes dettes faites par Charles 
» VIII. Ion prédécefleur,pour le recouvrement du r©< 
» de Naples, & ne voulant furclurger fôn peuple , qu'il prit 
» de l'argent des offices , dont il tir* grande i péCHtiet : ( Loj- 
» (eau , tom. 3. chap. t. n". 86. ) car d'ailleurs il défendit par 
» un édit de tfo8. la vente des offices de judicature ; mais 
» comme en France une ouverture pour tirer de l'argent, 
» étant une fois commencée , s'accroit toujours , « le rot 
François I. étendit la vente des offices de fin.mce à ceux de 
judicature. Ce n'efî pas que long-tems auparavant il • 
une manière indirede de mettre les offices à prix d'argent, 
comme il paroit par la chronique de Flandres , ch. 3 3. où il 
eft dit que le roi Philippe le Bel , j> pourfuivant la canonifi- 
» tion de faint Louis, en fut refuft par Boniface VIII. 
n qu'il fut trouve qu'il avoit mis (es bailliages & prévôté* 
» en fermes. « C'eft que l'on Ce fervoit alors du préceve 
d'affermer les droits domaniaux, & on bailloit quant G* quant 
à ferme l'office de prévôt , vicomte , Sec. parce qu'ils adnù- 
nîftroient tout à la fois la ferme & h jufticc ; mais ce r 
point vendre les offices , comme on le fit depuis , l'on pou- 
voir dire que ce n'étoitque la terre que l'on atier. 

Ainfi donc le règne de François I. eft l'époque qui pa 
la plus vraifêmblable d» la vénalité des charges , parce qui- 
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lors il y en eut de vendues en plus grand nombre : mais y a-t- 
il une loi qui fixe cette époque ? Se comment peut-on expli-r 
quer ce qu'on lit par tout d'offices, même de judicature, 
qui furent vendus long-tems avant ce règne, & de ladéfenfe 
qui en "fut faite depuis? 

Pour repondre d'abord aux exemples de la vente de quel- 
ques offices de judicature , antérieure au règne de François I» 
il me paroît certain que la vénalité de ces fortes d'offices 
n'etoit pa^ même tolérée; les ordonnances de Charles VII. 
de Charles VIII. & de Louis XII. en fournirent la preuve : 
Cette preuve fë trouve encore antérieurement. Voyeç le 
dialogue des Avocats , intitulé Pafguitr. f^oye^ le fêpciéme 
volume du recueil des ordonnances ; on y lit dans des lettres 
du 19. novembre i},9\. concernant les procureurs du chi- 
telet de Paris, pour eau je de ladite ordonnance , ledit ojjtct 
de procuration r'toit accoutumé éCitrt expojé en vente , cV 
par titre d'achapt aucuns y avaient été 6* tt oient pourvus. 
On voit des plaintes des états généraux à Louis XI. dans le 
recueil de Quinct, fur ce que i'on avoit vendu des charges 
de judicature; Philippe de Commines rapporte la même 
chofê. Les exemples de ces ventes (ont en grand nombre, 
mais ces exemples nous fournirent en même tems la preuve, 
que ces ventes n'étoient point autorifees par les plaintes que 
Ton en portoit au fôuverain; cela n'empechoit pas que ce 
trafic ne continuât parles grands ou les gens en place, qui 
vendoient leur crédit fans que le roi en fût informé , ou 
fans qu'il parût s'en appercevoir : c'efl dans ce fins qu'il fêm- 
ble que l'on doit entendre tous les paHages qui dépofênt de 
la vénalité des charges : c'étoient des abus , & par conséquent 
ce ne (ont ni des autorités ni des époques. 

Nous relions toujours au règne de François I. (ans que ce 
rince ait cependant donné de loix au fujet de la vénalité ; 
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loin de là , pour fâuver le ferment qu'on étoit obligé défaire 

i lement , de n'avoir point acheté fbn office , ce trafic 
étoit colore du titre de prêt pour les befôins de l'état , Se par 
conftquent n'étoit pas une vente. A la vérité Henri H. fê 

i ignit moins: on lie dans un edit de Iff4. <jui rtglc 
la forme fuivant laquelle on devoi: procéder aux parties «- 
fuelles pour la taxe & la vente des offices ; que ce prince ne 

ucune diflindion des offices de judicature à ceux de 
finance, & qu'il ordonne que tous ceux qui voudraient ir 

pourvoir d'office , (oit par vacation , ré/ignati 
création nouvelle, feroient enregiflrer leurs noms chaque 
(emjuine , & que lccomrolJcur générai feroit des notes con- 
tenant la noms & qualircs des offices qui leroient à taxer, 

Le peuple qu! crojoit que la vénalité des charg' 
» >it celle de la julhce , ne voyoir pas, fans murrr 
ce fiflcmc s'r.ccréditer ; les grands d'ailleurs n'y rrouvoient 

;ir compte , puifqu'ils ne pouvoient pas mettre en pla- 
ce des hommes qui leur fullent dévoues : ce fut par cette 
double raifôn que Catherine de Alédicis , lors de IV 
Il de Franroi's II. ,î la couronne, voulut faire n 
l'ancienne forme des élecV 

Ce n'eft pas que les éludions n'euffent leur inconvénient; 
car o ■ t-il point.' Elles étoient accompagnées 6e 

tant de brigues , que dan*, l'édit donné par Francis H. il 
fut dit que le parlement prJilrrcroir au roi rrois fbjets, en- 
tre lefmcls le roi choifiroit : les choies n'en allèrent rai 
mieux : tous Icso:. ts furent remplis de gens de* 

U connétable, tantôt aux Guifès , tan: 
prince de Condé & rarement au roi ; enfôrte que l'efprit de 
parti devint le mobile de tous les corps bien plus que l'a- 
mour du bien public, Si YTailcmblablement une des caufes 
des défôrdxe-s des guerres civiJo. 







Sous le règne de Charles IX. le fîftéme de la vénalité re- 
prit le deflus, & peut-être efl-ce la véritable époque de celle 
des offices de judicarure : cène fut pas toutefois en pronon- 
çant directement que les offices de judicature fêroient dé- 
lornms en vente , mais cela y roflembloit beaucoup. Le 
roi permit à tous les poflefleurs de charges qui , luns etre 
vénales de leur nature , étoient réputées telles à caule des 
finances payées pour les obtenir , de les refigner en payant 
le tiers denier : les charges de judicature qui étoient dans 
ce cas y entrèrent comme les autres aux parties cafiielles ; le 
commerce entre particuliers en devint public , ce qui no 
s'etoit point vu julqu'alors ; Se quand elles vinrent à tom- 
ber aux parues cafuclles , faute par les réiîenans d'avoie 
lùrvécu quarante jours à leur réfîgnation , on les taxa com- 
me les autres , & on donna des quittances de finance dans 1% 
forme ordinaire. 

On comprend , que ce commerce une fois autorité' , les 
élections tombèrent d'elles-mêmes , & qu'il n'étoit pas belôin 
d'une loi pour les anéantir. 

Ainfî on peut regarder les édits de Charles IX. à ce fiijet* 

Îui (ont des années 1767. & t çé8. comme les deftrucieurs 
e cet ancien ulage des élections , qui n'a pas reparu depuis," 
malgré l'ordonnance de Blois de 1 $79. qui à cet égard n'a 
point eu d'exécution. Les difpofitions de ces edits furent 
renouvellées en différentes fois par Charles IX. lui-même v * 
&enfuitepar Henri III. Enfin, l'éditde 1604. qui a rendu 
itaires tous les offices fans distinction , même ceux des 
cours Souveraines , a rendu à cet égard les onSces de judica- 
ture de même nature que tous les autres , & depuis il n'a plus 
été quefuon décharges non vénales. 

On pourroit conclure avec raifon, de ce qui vient d'être 
dit, que le règne de François 1. ne doit pas être l'époque d* 
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h vénalité des charges : ce n'en efl pas en effet l'époque» 
fi j'ofè dire , judiciaire , mais c'en efl la caufè véritable , puU- 
que ce fut fous fôn règne qu'une grande partie de ces char- 
ges s'obtint pour de l'argent. 

Nous avons dit un mot des charges de finance : par rap- 
port aux charges militaires , nous liions dans les mémoires de 
DuplclTïs Moraai » t tom. i .p. 45 6. ) que ce furent les Guilês 
qui les mirent en rente fous le règne de Henri llf. Si 
ne devons pas omettre à cette occalion, que le roi régnant 
( Louû XV.) dans l'intention de pouvoir multiplier les ré- 
compenfè* dans cet ordre fi rcfpewtahlc & û utile .1 l'état, 
a formé le projet de fnpprimer la vénalité de ces chai 
en en diminuant le prix à* chaque mutation ; avantage ineflt- 
mable pour l'ordre militaire, qui commence déjà 
refïètuir , & qui , étant joint a l'édit pour la noblefle & à 
l'école militaire > rendra cher à jamais a la noblcfTc 
çoife, le règne de ce monarque, & le 7-élede fôn minirtre 
lôn ) à exécuter les volontés. Ce miniilrc cil 
en 1 7<?4- a l'âge de lôixantc-huit ans , emportant arec 
lui les regrets de l'églilè , du militaire & des fâvans. 

Comme le duché de Bourgogne eft le dernier appanage 
qoJ rentra dans le domaine royal , & dont la réunion éteignit 
cette efpéce de fôuvcraineté bizarre qui , fêmblable 
corps étranger, génoit les rciTortsde la véritable , il efl boa 
tic voir ce qu'il devin: .1 la mort de (" i'jnicraire. 

pou voit regarder trois pcrfonr.es : Lomj XI. j 
droit par la loi des a;>panages , au cas qu'il n'y eût plus 
de m :idans de Philippe le Hardi, premier duc de 

cette fèo n, fur le principe que ce duché 

• ionné à Philippe le Hardi, À condition de retour à U 
couronne , faute d'hoirs mules , Marie de Bourgogne, fille de 
Charles , en ctoit exclue ; cette même Marie ayoit droit î la, 



fuccefïîon de (on père , fi la loi des appanages n'avoit pas 
lieu ; & enfin un mâle provenant de Philippe le Hardi, s'il 
y en avoir un, devoit, fuivant la loi des appanages , être 
préféré à Louis XL & à Marie. Cela fuppofe , quel ctoit 
l'héritier légitime de Charles le Téméraire ! Je n'en vojs 

Ïioint d'autre que Jean comte de Nevers , petit- fils de Phi- 
ippe le Hardi , lequel n'étant mort qu'en 1 49 t. écoic le fêul 
mJÙe vivant de cette maifôn , lors de la mort de Charles le 
Téméraire, arrivée quatorze ans auparavant. Quel droit 
Louis pouvcit-il lui oppofer .' Ftoit-ce la loi des appanages ï 
cette loi était pour lui , puisqu'il étoit mâle dépendant de 
Philippe le Hardi. Quel droit pouvoit lui oppofêr Marie fille 
de Charles? Etoit-cc fbn droit d'unique héritière de (on père? 
elle en étoit déchue par la loi des appanages , qui excluoit les 
filles dans tous les cas; cependant, choie merveilleuiê, nous 
ne voyons pas qu'il ait été queftion du comte de Nevers à la 
mort du dernier duc de Bourgogne. Seroit-ce que le comte 
«le Nevers étoit rrop foible pour faire valoir fès droits ? mais 
il eut au moins fait des proteftations. Serait-ce au contraire 
que la loi des appanages ne fût pas encore affez clairement 
établie , pour que Marie fût exclue ? mais cette loi étoit de- 
venue une loi de l'état. Seroit-ce enfin, comme le propofê 
l'abbé de Longuerue, que le comte de Nevers eût fait ceflîon 
de fès droits à Louis XI ? il n'y en a aucune trace : c.ir d'ail- 
leurs qu'imporre que ce comte de Nevers ait été dégradé de 
l'ordre de la Toifôn , pour avoir cru aux lôxciers, comme il 
paroît par une chronique manuferite de la Bibliothèque du 
roi f Pou voit- ce être une atteinte aux droits de fâ naifiance ? 
Mais ce qui ajoute à la difficulté des conjeclures, c'eft qu'eu 
même tems qu'il ne paroit pas que le comte de Nevers ait ofc 
proteficr contre Louis XI. lors de la réunion de la Bourgogne 
j la couronne, il n'a pas craint de faire appellera la cour des 



p'68 Histoire de France, 



A £ M A X Q U £ I P AK.T1C LLl £ SE Si 



pairs Maximilien d'Autriche , époux de Marie de Bourgogne, 
pour lui rendre la Flandre , le Brabanr , & les autres états 
dont il s'étoit empare , mais il, mourut dans le cours de cette 
infiance, âge de 76. ans le i *. Septembre 149 '• (J/An. pour 
jervir à liiiji, du Niverneis. ) 

Dans un point d'hitloire C\ embarrafîc , il me lèmble que 
nous ne pouvons mieux nous décider que par la conduite que 
tint Louis XI. dans cette occafion. On neperfûadera jamais, 

2noîqu'en difcnt quelques écrivains , ( Du Tillct , Lap 
lupui , ) que ce prince n'eût pas ufr du droit de réunion faute 
d'hoirs mâles, s'il avoit cru y être autorifê : il ne l'a pas 
parce qu'il 7 avoit un prince vivant qui deicendoit de Phi- 
lippe le Hardi : il aima mieux d'abord employer l'habileté 
pour s'emparer des places du duché de Bourgogne ; 9c après 
avoir manque le mariage de Marie, en quoi u rut inexcu- 
sable , il eut rci !oi des fiefs , & il réunit le duché de 
Bourgogne à la couronne pour crime de félonie , dont en 
«ffèt Charles le Téméraire n'avoit été que trop coupable pen- 
dant le cours de là vie. Au refte, on lent bien que cette 
queilion n'ell aujourd'hui que de pure curioiué , pui/que lf 
comte de Nevers mourut làns entons. 

Ce même roi avoit cru que (on autorité feroit mieux affer- 
mie fi les loix de fôn royaume étoient uniformes, & voulut 
donner à ce proiet le prétexte du bien public. Il netalloit, 
dilbit-il, dans un état, qu'une loi, qu'un poids 8c qu'une 
mefûre: projet fixcieux , mais rempli d'inmr.véniens dans 
lôn exécution ; je ne parle pas des poids & mefiires , parce 
que ce n'eft , à le bien prendre , qu'une dïfûute de nom , ft 
que la balance du prix des ebofès fiuvra ton poids 

êc leurmefure. Il n'en eft pas de mtrne df>s ioix qui oi 
faites , ni des coutumes qui Ce (bnt introduites luivant la ni' 
turc de chaque pays Se les mœurs de fes habitons ; on ne ri* 
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point à Dunkerque comme à Touloufè , à Marseille comme 
a Paris, en Normandie comme à Saint-Malo , & les bour- 
geois , la nobleflê & les marchands doivent être régis diffé- 
remment. On doit accommoder , dit Arifiote , les loix à la 
république , c'eiî-à-dire , au naturel des fûjets , en confidé- 
rant le pays qu'ils habitent, & la pofîtion, qui influe beau-» 
coup fur les efprits. 

Un gentilhomme veut perpétuer (on nom , & doit, fuivant 
ce préjugé , transmettre fans partage tous fès biens à fort 
aîné. Un commerçant, dont la paflion eft l*étendue du com- 
merce & l'accroiflement des biens dans fa famille , doit au 
contraire partager entre fès enfans les richeflès qu'il a ac- 
quises , pour que chacun d'eux (bit en état de le représenter , 
& pour pouvoir multiplier par eux fès talens & fbn crédit : 
la coutume de Normandie eft néceffaire dans les vues du 
premier , & la loi & la coutume doivent faire un partage 
égal dans la famille du fécond. Le magiflrat , retenu à Paris 
pour les fondions de- (à charge , n'a pas le tems de faire va- 
loir des terres , il lui faut un revenu plus aife à percevoir , & 
qui cependant repréfènte des biens fonds dans fa fùcceffion : 
on a imaginé pour cela de donner aux rentes constituées le 
caraâére d'immeubles , ce qui n'avoit pas lieu avant que la 
guerre & la magistrature fiiTent deux états Séparés: on a éta- 
bli la jurifdiâion des confûls , dont les loix jugent Sommaire- 
ment les marchands , parce qu'ils n'ont pas le tems d'attendre 
de longues procédures , dont les délais nuiroient au commer- 
ce , & parce que ces fortes d'affaires ne demandent pas de 
grandes difcufuons ; mais on fènt bien que ces loix n'auroient 
plus la même néceffité , & qu'elles s'exerceroient difficilement 
à l'égard des hommes de guerre , des magistrats , en un mot 
de tout ce qui n'efl pas marchand. 

Le tribunal des maréchaux de France > qui juge la ncn 
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bleflc fur les procédés , pourroit-il connoître des matières 
féodales ou des engagemens civils ? & ainfi du refte. 

Dans l'idée de faire des loix uniformes , quelle règle pour» 
roït-on (epreferire? A quel ordre de citoyens auroit-on égard 
par préférence aux autres? Lanobleflê eft le ibûrien de l'eut, 
le commerçant le fait fleurir : doit-on protéger l'un au préju- 
dice de l'autre? Lex ejl commune praceptum, il efl vrai, 
mais ce n'eft point pour les hommes en général, ni même 
pour chaque profemon , mais pour chaque province en par- 
ticulier , qui par là nature & par Ci. pofïtion a choilï , de tims 
immémorial , une manière de vivre qui lui fut propre , & que 
l'on appelle coutume , qui eft devenue une loi par l'approba- 
tion du fbuverain. Prenons y garde , les homme* ; 
leurs premières loix. L'autorité ne doit tirer les loix nouvel- 
les que comme des écoulemens des anciennes ; dès qu'elle n'y 
aura plus d'égard , le droit nouveau forcera tout : ce fera , 
comme dit Pope , un droit toujours ou trop fort avec les foi- 
blés , ou trop foible avec les forts. Souvenons-nous de notre 
origine ; les nations réunies fous nos rois conqu '. con- 

fèrvercnt- elles pas chacune leurs loix' Mais prenons y garde 
( & c'eft pour répondre à ceux qui veulent toujours remonter 
aux anciens tems ) il doit y avoir une puiflance lcgiflatïve 
fub liftante dans un état : comme le refTort des loix s'ulê avec 
le tems fuivant le lort des chofes humaines , un état fê dé- 
truirait de lui-même , s'il n^avoit pas en lui le pouvoir de lé 
rétablir, en créant de nouvelles loix , & en répandant par 
leur moyen, une nouvelle vie dans tout le corps politique; 
T-ycurgue & Solon furent de grands modèles; leurs loix ne 
furent pas les mêmes , parce qu'ils les accommodèrent au op. 
raélere des Spartiates & des Athéniens. 

Venons à l'article des armes. 

C'étoit déjà un grand avantage pour l'autorité (ôuverainr, 
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d'avoir repris la juftice ufurpée des mains des fùjets ; mais 
les fujets revoient toujours armés, & le roi dépendoit d'eux 
& de leurs vaflàux pour faire la guerre ; ils la lui failoient à 
lui-même , ils ne venoient point à la cour , & ils ne s'occu- 
poient chez eux qu'à fè mettre en état de paroitre félon leur 
qualité & le devoir de leurs fiefs, aux guerres de leurs tems ; 
la paix faite , ils retournoient dans leurs châteaux , environ- 
nés de leurs vaflàux qu'ils entretenoient dans leur goût pour 
les armes , par les aflêmblées qu'ils tenoient aux grandes fêtes, 
& par les jouttes & les tournois : ils faifbient des chevaliers 
par l'accolade , titre d'honneur & de diltinétion feulement , 
car la chevalerie n'étoit que cela , & ne donnoit aucun gra- 
de, ni dans les armées ni dans l'état. On comprend quelle 
autorité cette forme de vie donnoit à ces fêigneurs , & la 
force qu'ils tiraient de leur union avec des vauaux qu'ils ne 
quittoient jamais , fbit en paix , fôit en guerre ; voilà encore 
ce qu'il falloit tâcher de détruire : on commença par dimi- 
nuer cette union en défendant les tournois , fous prétexte 
des accidens qui en arrivoient: on invoqua le pouvoir des 
papes , qui défendirent ces fortes de combats fous peine d'ex- 
communication & de refus de fepulture ; enfùite on difpenfâ 
les nobles , comme par forme de privilège, du fèrvice qu'ils 
dévoient à caufê de leurs terres ; a condition que les troupes 
que le roi lèverait feraient entretenues fur leurs terres par 
leurs vâflaux & par leurs fùiets ; mais cela leur confèrvoit en- 
core quelque relation avec les fbldats , qu'il étoit bon de faire 
finir ; & l'invention des aides & delà taille acheva ce grand 
ouvrage ; ils donnèrent de l'argent au roi, & le roi entretint 
des armées indépendamment d'eux. 

Les grands fêigneurs devenus oifïfs dans leurs terres , com- 
mencèrent à s'y plaire moins; ils fè rapprochèrent delà cour, 
où Us furent attirés par les charges & par les bienfaits , & où 




Ton chercha à les retenir par le plaifir : les femmes y futm: 
introduites; Se comme il n'etoit plus queftion de dispute 
torité , l'ambition de la faveur & delà galanterie devint l'ob- 
jet des feigneurs , qui ne furent plus que dis ccurtifans: ce- 
pendant les jouîtes Si les tournoi:- core de mode, 
c'étaient les fpeelacles de ce tems-li. Comme on rie 
guéres alors , & qu'on ne railonnoit pas davantage , 
l'activité de l'amc lé tournoit au profit du corps, au lieu que 
l'habitude où nous (ômmes aujourd'hui de lire, de réfléchir 
& de démêler ce que nous fèntons , fait qu'il nous faut des 
Ipec^acles conformes à nos idées Si à nos fèntimens: ainfî m 
alloit à des jouîtes & à des tournois , connue on va 1 1 
d'hui à Rodogune & au JVlifàntrope \ tout au plus il ) 
quelques efprits qui le doutoient qu'il pourroit bien y 
des moyens d'intérefîêr un peu plus que par des fpectades 
purement militaires , c'eft ce qui fit inventer les repréfénta- 
tions des my itères, les farces , les anciens ballets, qui étaient 
comme le begayement de nos tragédies , de nos opéra , & de 
nos comédies. Tel croit l'état de la cour fous le regnt 
de François I. & fin* tout fous celui de Henri II. 

Il fêmbleroit à voir cette férocité guerrière, qui ie reflèn- 
toit encore des premiers teins , qu'au moins les morurs m 
euffent du profiter , & que des hommes qui le batroieni 
leur plailîr, n'eufTent pas eu de tems .i donner h d'autre 
pallions; mais ce fêroit mal connoitre la cour de Henri II. 

■il n'y eut plus do diflblution que fous ce rc 
dace quiregnoit dans les efprits avoit donné fôn ej 
la galanterie, Se les femmes etoient auii 
quer les hommes & à leur faire des avances , que les homates 

à fê battre. Lespocrcs, car il en parut 
alors, & Henri II. avoit du goût & des connoifTanc- 
poètes (è reifentoient de la corruption du ficelé, ou 
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Faugment oient , & ils gâtoient l'écrit & le cœur des jeunes 
femmes par des vers libertins & par des chanSôns licentieu- 
fès : enfin , pour achever de donner une idée de ce fiécle , 
la folie des devins , les horoscopes , l'aftrologie judiciaire , 
avoient gagné toute la cour , & ont duré encore en France 
bien long-tems depuis , jusqu'à ce que la philo Sophie y qui a 
peut-être caulè d'autres maux, en ait fait voir le ridicule Se 
l'illufïon. 

Je vais parler d'un article bien important , c'eft le concor- 
dat où l'on découvre combien l'autorité réunie eft néceflaire 
au bon ordre , & par conséquent au bonheur des Sujets , 
lorsqu'elle eft bien administrée , & que les rois péSènt leur 
•pouvoir à la balance des loix : car on ne Sàuroit trop répétée 
ce qu'a dit LoySèau , *> que les loix bornent le pouvoir du, 
» Souverain Sans intérefîer la Souveraineté. 

C'a été un homme bien maltraité dans l'hifloire, que le 
chancelier Ouprat ; on lui a reproché d'avoir introduit la 
-vénalité des charges , & ce peut être un mal , quoique le 
cardinal de Richelieu , qui a balancé le pour & le contre 
dans Son teStament politique , n'ait oSè le décider. On lui 
reproche encore d'avoir fait Sentir au roi qu'il étoit en font 
pouvoir d'augmenter les tailles , & de faire de nouveaux im- 
pôts ; d'avoir introduit la maxime , qu'il neji point de terre 
fans Seigneur ; maxime connue bien des Siècles avant lui ; 
d'avoir irrité , par des vues personnelles , la ducheffe d'An- 
gouiême contre le connétable de Bourbon: enfin, d'avoir vou- 
lu diviSèr l'intérêt du roi d'avec le bien public ; mais le grand 
grief contre ce magiflrat , a été d'avoir enlevé au clergé & 
au peuple le droit d'élection de bénéfices , & d'avoir rendu le 
roi le maître de les conférer , en. Supprimant la pragmatique 
fànclion , & en établifTant le concordat. Voilà ce que l'on ne 
pardonne-poin( à Sa mémoire , Se ce qui l'a d'autant plus dé-. 




cric , que deux des plus rcfpeéhbles corps de l'état , le cierge 




juges, de bazarder quelques réflexions à ce fujet ? i! , 
que , par le concordat , le roi n'a fait que recouvrer nr. 
que lès prédécefleurs avoient exercé (ôus les deux prr 
races ; qu'alors ( Plaidoyer de M. Talon ) on n'alloit point.» 
Rome demander des provifiom de I ; que les c . 

difpofôient de ceux qui vaquoient dans leurs dioccfês , & que 
nos rois nommoient prelque toujours aux évéchés, par cette 
taUÔn, que ledroit que tous les fidèles avoient au cotn.i 
ment de iè defliner un chef, ne s'exerçant que difficilement 
en commun , & toujours avec beaucoup d'inconvénient 
pafler en la perfônne du lôuvcrain , fiir qui les fujets fi 
îênt du gouvernement de l'état , dont l'églifè eft la plus noble 
partie. 11 eft tout aufîi vrai que le droit d'Annare é» 
dioitinfolite & nouveau, que les papes acquéraient, non pu 
par le concordat, comme on l'a cru , i 
un fêul ifiut , mais par une bulle qui le fuivit de pr 
autorifoit la poflemon où les papes s'etoient mis, de ce droit 
vers l'an 1 3 16. ainli donc le pape n'a donne à nos rois ptf le 
concordat , que ce qui leur appartient , au lieu que 
bulle les papes ont gagné ce qui ne leur appartenoit pu. 
. ell-ce bien la ce dont il s'agit dans la critique que 
l'on a faite du concordat f 11 me fèmble que non, & je troute 
que la queilion fe réduit à examiner fi la pragmatique 
DUifible a l'état, ou fi au contraire le concordat en loi, tel 
qu'il eft , & avec tous les înconvéniens qu'on y trouve , n'y 
cil pas beaucoup plus utile. Or je crois qu'il (eroit ailcée 
prouver que la pragmatique ctoit remplie d'inconvenk 
que le concordat ell la forme U plus propre pour enuciccu 
îqui'lité dans un eu:. 
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La brièveté que je me fuis prefcrite ne me permet pas 
«H'étendrc ces preuves ; ain/î je me réduis à dire, t '. que le 
concordat eft jufte , en ce qu'il remet au roi le droit de no- 
mination , puilque nos rois ont fondé la plupart des grands 
bénéfices, donc par conféquent la collation doit appartenir 
à leurs fuccefleurs. t". Que le roi repréfcnt.mt I.t nation, 
c'eft à lui d'exercer les droits qu'exerçoient les premiers fi- 
dèles , & qu'ils lui ont remis torique l'églilè a été reçue dans 
l'état , pour prix de la protection que Je roi accordoit à la re- 
ligion. Je dis , 3". & c'étoit une des railôns du chancelier 
Duprat, que les élections étoient devenues une fimonie pu- 
blique , qui élevoit aux premières places ceux qui avoient le 
plus de moyen de les acheter. 4". Que les grands lièges étoient 
feu vent remplis par des lu jets de la lie du peuple , au lieu qu'à 
choies égales , la noblefle doit être préférée dans la dillribu- 
«îon des dignités eccléliatliques , pourdeut railôns ; la pre- 
mière 1 parce que plulieurs des grands bénéfices proviennent 
des biens de Tordre de la noblefîe; la lêcondc , parce que les 
grands bénéfices donnant autorité aux éveques dans les villes 
Se leurs diocclès , il eft extrêmement important pour la Ca- 
retédu royaume, que les rois choimTent ceux dont la fidélité 
leur eft connue , & dont les taleas s'étendent, non-lèulcment 
aux choies de la religion , mais encore au maintien de la paix 
& de l'ordre public: inttrejl , dit Gaguin, rtgts noj/e qui 
majores maxime tccltfus adminijîrant , quarum ipfl tutores 
(uni. Les romains penfoient de même fur leurs Augures: 
r.e tirs tjnru , dit Cicéron , propier touiitéUtn homivum , à 
rtiisionit auioriuit abductrttur ad mercedem. Que conclure 
«de tout cela ? finon que le concordat n'eu pas d'une R dan- 
gereule conféquence qu'on le l'imagina lorfqu'il fut publié. 
Les annates accordées aux papes ont pu Se dû indilôoler les 
plprits ; j'en conviens ; ( quoique les papes en euflent joui 
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depuis près de deux ficelés , & que ce fût une foible compen- 
fàtion des droits qu'ils s'étoient arroges» Se auxquels ils re- 
nonçaient , tels que les mandats , les réfèrves , les expecta- 
tives , la prévention, la vacance in curia » rW. ) mais fi, 
dans la Situation aftuelle des affaires, nos rois ne pouvoient 
recouvrer le droit de collation qu'a ce prix, toute la qu 
fê réduira à fàvoir quel eft le plus inconvénient pour le 
royaume , qu'il en coûte quelque argent dont la cour de 
Rome profite » ou que le roi (bit prive d'un droit qui af 
véritablement (on pouvoir , & qui met l'état à l'abri des trou- 
bles & des faftions que les élevions ont tant de foi 
8/ qu'elles exciteroient bien davantage dans des tems on li 
religion fe trouveroit divifee par des opinions différentes : or, 
je penfe que chaque forme de gouvernement ayant lés prin- 
cipes , celui par lequel fûbfifte un état monarchique , cft que 
tout doit y concourir à la réunion de l'autorité dans un* 
feule perfônnc: l'état achtel de cette jurisprudence eft l'édit 
de François I. de 1516. confirmé par Henri II. qui donne 
l'attribution au grand confêil. ( foyc^ l'Hifloire du ' 
public eeelefiaftique francois, 17 17») 

Je voudrois» avant de finir , dire encore un mot des cro*« 
fades , dont j'ai déjà tant parlé dans le cours de cette ou- 
vrage : elles ne (êrvirent pas peu à nos rois à Ce défaire de 
ces tvrans importuns % qui allèrent porter au loin leur in 
tude, & biffèrent l'état en repos. Mais, indépendamment 
de l'utilité que nos rois en tirèrent , il y a , ce me Semble, 
du profit à les envisager en elles-mêmes , pour connoicre les 
moeurs & la manière de penSêr de ce tem 

Je ne parle p« du motif des croifàdes, que l'on ne ftu- 
toit afTci reSpeérer , mais dont l'exécution fut aulli mal 
certée, parce qu'elle étoit peut-erre irnpoflible, que l'objet 
en étoit religieux Se Saint. Je dis ftulcmeju que nous uouj 
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vons dans les craifàdes une belie occafîon de considérer les 
erreurs de l'cforit humain : rien n'eft plus curieux , & rien 
n'eft ensemble plus inrtrudif que de voir comme tout de- 
vient paflîonTdansles hommes; & comme, jusqu'aux cho- 
ies les plus fâhtes , ils fâvent tout tourner au profit de ce» 
mômes pallions. Il s'en faut bien que la religion ait tou- 
jours été auffi épurée qu'elle Pefl aujourd'hui ; la philofô- 
phie , que l'on foupeonne quelquefois , avec raifon , de ne 
lui être pas favorable , quand elle entre dans des têtes mal 
difoofees > lui fort merveilleulement, quand on ne l'emploie 
qu'à tirer des confi-quences de principes qui ne (ont pas de 
ion refïbrt ; c'eft ce qu'il eft aiië d'appercevoir dans l'hiftoi- 
re de la Religion : on voit dans des tems d'ignorance , c'eft- 
à-dire dans des tems où on ne raifonnoit point , une ûiperÊ 
lition groffiere regnet à la place de ce culte d'eJprit & de 
vérité qu'elle a établi. La religion chrétienne étoit devenue 
depuis le onzième fiéele un prétexte à toutes fortes d'abus 
& de crimes, & les Chrétiens des efpéces d'idolâtres, qui 
honoraient le vrai Dieu comme on honoroit autrefois les 
fauffes divinités. La correction des mreurs & le fàcrifice des 
partions n'entraient pour rien dans le culte que l'on rendoit; 
&, comme dans le paganifine , on croyoit avoir (ârisfait à 
tout après avoir rempli les exercices extérieurs de la reli- 
gion. Ce n'en" que depuis que l'on s'eft mis à raisonner, que 
l'on a reconnu que les pratiques de religion ne font rien fans 
la lôumiflion de l'eforit & du corur ; & ce progrès qu'a fait 
le raisonnement eft fî fènfible , que même encore aujour- 
d'hui il eft ail? d'appercevoir la différence qu'il y a entre les 
peuples chrétiens , chez qui la philofophie a moins gagne" , 
& ceux qui Ce font mis à raifonner. En France, par exem- 
ple , il n'eft pas douteux que la religion eft plus connue que 
par tout ailleurs, & que la fupcrflitioa en eft bannie ; les 
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mœurs n'y font peut-être pas meilleures, mais on làtt que 
l'on fait mal , Se on n'y eft plus dans Terreur de croire que 
les actes publics de religion puùTcnt payer pour les crimes, 
& que Dieu paflè les uns en faveur des autre*. Ce n'eft pas 
que la pliilofbphie , par l'abus que Ton en a fait , ne iôit 
coupable de bien des maux ; je dis feulement que dès qu'une 
foi-, la philofôphic s'eft fôumifè à la religion , la religion en 
eft plus pure & plus éclairée. On n'auroit pas beau jeu au- 
jourd'hui à nous venir propofêr les croilades , Se l'on ne 
perlùaderoit pas à des nations entières, que le figne de ta 
croix mis for la manche, & des voyages ou des guerres en- 
trepriies pour vifiter la terre fàinte ou pour la délivrer , mi£ 
lent en droit de fitisfaire à toutes les pafiions. 

C'eft ce qu'on croyoit lorlque commenteri-r.t le* croifâdec. 
( M. l'abbé Fleuri , fixicme difeours fur l'Hiil. Ecclcfiafl. ) 
Les moines ennuyés de leurs cellules les quittaient, les 
femmes laflTes de leurs maris lui voient leurs amans, les (ëi- 
gneurs chargés de dettes vendoiem les terres qui y ctoien: 
engagées, Se tous partoient pour la terre fâinte, dans la lê- 
curitc d'y trouver le pardon de leurs péchés : ce de voit ctr* 
un fpectacle affèi fingulier , de voir partir un tas d'homme; 
'& de femmes perdus de crimes, parmi lefqueis le vraichrif*- 
rhnifme étoit aulfi rare que la vertu , qui ctoient dans Li 
bonne foi de croire qu'ils combattoient pour la gloire de 
Dieu , & qui , chemin faiutnt , s'abandonnoient aux plue 
grands excès , qui laifToient fur les lieux de leur partage 
fe« traces fcandaleufes de leurs diffblutions & de leurs bri- 
gandages , ou qui emportoient dans leur cœur le lôuvenir 
criminel des mai trèfles qu'ils avoient lairtces dans leur pays. 
Un pocre du tems {^oyt{ Fauchet , pocies Franc. L. t. 
ch. t7. ) décrivit l'hiftoire du châtelain de Couci, qui par* 
tit pour ia crouade » paUiorojérnent amoureux de U femmq 
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d'un gentilhomme fôn voifin , c'eft-à-dire , emportant l'a- 
dultère dans le cœur , & mourant dans le voyage , chargea 
un de fês amis d'embaumer fôn coeur , ?c le porter a fâ, 
dame, comme il fit : n'ctoit-ce pas là de dignes fruits de 
pénitence f Voilà comme on abufê de tout , & comme une 
entreprifè fainte & refpeâable par fôn objet , devint un 
ipcfracle ridicule & fcandaleux. 

J'ajouterai un mot à ce fujet , qui , quoique hors de la 
matière , fc-rt à faire connoître quelle forme la religion avoit 
prifè dans l'efprit des gens de guerre, n La Hire allant pow 
» faire lever le fiége de Montargis , il trouva un chapelain 
» auquel il dit qu'il lui donnât hâtivement l'abfolution ; & le 
» chapelain lui dit qu'il confefTat les péchés: La Hire lui dit 
a qu'il n'auroit pas loifir , car il falloit protnptement frapper 
» fur l'ennemi , 6c qu'il avoit fait ce que gens de guerre ont 
» accoutumé de faire > fur quoi le chapelain lui bailla l*ab- 
» fblution telle quelle ; & lors la Hire fit fâ prière à Dieu , 
» en difânt en fôn gafeon , les mains jointes : Dieu je te 
» prie que tu faflès aujourd'hui pour la Hire autant que tu 
» voudrois que la Hire fit pour toi s'il ctoit Dieu , & tu 
y> fufles la Hire : & il cuidoit , ajoute l'hiflorien , très-bien 
» prier ôi dire. « 

Nous finirons ces remarques par deux articles curieux ," 
qui font rafrranchiflêment des fêrfs Se l'ctablifiement des 
communes. 

Par rapport aux fêrfs, il paroît , 1°. Que les Francs n'ont 
point f-iit de nouveaux enclaves dam les Gaules. t°. Que 
ces efclaves portoienr les armes. 30. Que les fêigneurs en 
a voient la véritable propriété. 

Bien loin que les Francs euflènt fait de nouveaux efclaves 
dans les Gaules , il paroit au contraire que la manière qu'ils 
y incroduifirent de traiter les fêrfs , ctoit moins dure pour 
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eux & plus utile pour leurs maîtres. » Les Germains , Ait 
» Tacite , ne tiennent pas leurs enclaves , comme nous , dans 
» leurs maifons , pour les y faire travailler chacun à une 
» certaine tâche; au contraire-, ils afïignent à chaque ef- 
» clave Con manoir particulier, dans lequel il vit en père 
» de famille : toute la fêrvitude que le maître impofê à l'ef- 
» clave , c'eft de l'obliger X lui payer une redevance qui 
» confifte en grains , en bétail & en peaux , ou en étoffes. » 
On voit par-lique la condition de ces fêrfs reiïèmble plus a 
celle de nos fermiers , qu'à la condition des clclavcs. Ces 
Germains ou Francs payèrent dans les Gaules , Se y porte" 
rent ces ufàges , que les Romains des Gaules n'avoient garde 
de ne pas imirer. 

La condition des fèr& y étoit bien différente. Le droit de* 
lèigneurs ctoit tel , que tout leur en appartenoit. Si let 
ferts Ce raarioient avec des femmes cfclavcs d'un autre fêi- 
gneur , lesenfans nés de ce mariage le partageoienc entre les 
maîtres , comme auroit pu Ce faire le partage des beftiaux. 
Il y a plus , c'eft que quelque refpeft que l'on eût alors pouc 
les chofès eccléfiaraquct , un elclavc ne pouvoit prendre 
d'engagement dans l'éghfe (ans le congé exprès de lôn iêi- 
gneur. ( Capit. L. r. arc. z4. 18. 80, 113.) 

Il y a voit donc dans notre France deux etpeces defirrfsj 
ceux des Francs Se ceux des Gttifol 

Mais tous alloient à la guerre, quoi qu'en ait pu dire M. 
de Boullainvillicrs, qui, par un (y (terne chimérique, a ex- 
clu tous les fêrfs du lervice des armes , Se rendoic par-li 
plus de la moitié de la nation inutile à (on prince & à l'état: 
»> lorfjue le Romain Se le Barbare feront mandés pour quel- 
»> que expédition , il*: feront obligés d'amener au camp avec 
» eux la dixième parrie de leurs Cerfs , & de les y amener 
v bien armes, ( Loi des Vifigots. ) « Ces mêmes ftrft ctoienJ 
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auffi reçus pour combattre en champ clos , ainfî que cela (c 
voit dans les chartes oéfroyées pour ce fujct par le roi Louis 
le Gros à l'cgli/ê de Chartres , & à l'abbaye de Saint Mauc 
des Fofles. 

Par rapport aux affranchifTênaens , quoique le régne de 
Louis le Gros en fbit la véritable époque ; l'édit poùérieur 
rendu a ce lujet , par Louis Hutin , nous a paru h beau que 
nous l'avons choiîî pour en donner l'idée. »> Louis , par la 
» grâce de Dieu , roi de France & de Navarre, à nos amés & 
» féaux .... comme félon le droit de nature , chacun doit 

» naître franc Nous , considérant que notre royaume 

» eil dit 8c nommé Je royaume des Francs, & voulant que la 
» chofè en vérité mit accordante au nom. .. . par délibéra- 
>' tion de notre grand coniêil , avons ordonné & ordonnons 
» que généralement par tout notre royaume. . . . franchisé 
» toit donnée à bonnes & convenables conditions .... & pour 
» ce que les autres Seigneurs qui ont hommes de corps , pren- 
j> nent exemple à nous de eux ramener à franchisé » &c. 
t> Donné à Paris le tiors jour de juillet , Tan de grâce 

Telle fut donc la jurisprudence du royaume. Le roi com- 
mença par affranchir (es Serfs, pour en donner l'exemple aux 
autres Seigneurs ; mais de tels exemples deviennent des loix » 
quand l'autorité s'affermit. » Il y avoit , dit Bouchcl , ( lettre 
» A. AftranchhTement , ) quelques habitans du pays de Cha- 
» rolois ou autres pays de Bourgogne , qui ctoient Sujets d'u- 
» ne dame , & lui ctoient Serfs & main-mortes : ces habitans 
» prennent du roi lettres d'affranchiiTcment , moyennant 
» finance qu'ils payent : la dame <jua patron* erat , s'op- 
*> pofê , &■ dit que , invitd patron* , manumijjio concedi 
t> non poiuit à principe. Par arrêt prononcé en robbes rou- 
V ges par M. le pTéiïdent Stguier , le vendredi premier joiu; 




>> de juin ïJ7I« fut dit que raffranchiffement tiendront & fôr- 
» tiroit effet, en payant par lefdits fiijets l'indemnité à la 
» dame. « Ce qu'il faut remarquer , c'eft que quoique les 
ferfs d'un feigneur obtinflènt la liberté du roi , lorfque le 
roi les avoit affranchis , & que le feigneur fût tenu de con- 
firmer cet afiranchiffement , il n'en étoït pas de même du 
fêrf que le feigneur avoit affranchi i il falloit le contente- 
ment du roi ou du feigneur fupérieur, par la raifôn que c'ait- 
roit ttè diminuer la mouvance, faute de quoi le fêrf affran- 
chi paffoit dans la puûTance du roi ou du feigneur fuzerain. 
{BruJJd.) 

A dire vrai, il ne faut pas fc faire une fî grande idée de 
l'avantage que ces fêrfs tiroient de l'affrancniflemen: . 
tout dans les derniers tems : la fêrvitude étoit alots /î peu 
împéi -icuie, que mimes les hommes libres le choimTotent 
des fl'igneurs , quand ils n'etoient pas aflw riciics pour en 
être les vafTaux, afin d'appartenir à quelqu'un , & de n'être 
pas un homme fans aveu. Louis Hutin prévoyant le cas 
où un cfclavc ne voudroit pas être affranchi , ( Du Co- 
ordonna aux commiffaires nommes d'en tirer une fômme en 
forme de fuh/îde. 

Venons aux communes. Nos auteurs , dit BrufTel , con- 
viennent que Louis le Gros efi le premier de nos rois qui ait 
accordé des communes aux villes ; quoiqu'il paroiffe quel- 
ques traces de privilèges fêmblables , accordes par les roi 
de la féconde race, Si que même auparavant les Gaulois en 
euffent joui du tems des Romains : il le lit dans la vue d'ap« 
pailêr par-là les (éditions , qui pour lors ctoient très fréquen- 
tes , & fur-tout pour mettre les habitans de ces villes , en 
les unifTant ain/î d'intérêt entr'eux , en état de Ce maintenir 
contre les grands fèigneurs ; auffi les communes ne furenc 
«établies par le roi que dans les domaines & non dans les vil-. 









les des hauts feigneurs, (î ce n'efi dansSciflbns , dont le com- 
te n'étoit pas affe/ puiffànt pour s'y oppolêr. 

Ces privilèges étoient des charges communes ■, qui don- 
noient aux villes , & quelquefois même aux bourgades , le 
droit d'avoir un fenat , ou une affemblée compose de prin- 
cipaux citoyens nommés & choifis par leurs concitoyens , qui 
veillât aux intérêts communs, levât les revenus delà ville , 
împofât les tailles extraordinaires, rendît ou fit rendre la 
juftice à fès compatriotes , & qui tint encore fur pied une mi- 
lice réglée , où tous les habitans (croient cnrullés. , 

Quoique par ce droit de communes il fèmble que nos roîs 
sVxpofàffent à rendre les cites trop puiflântes , ils remé- 
dioient par-là à un mal plus preiïant encore. Il était queilion 
d'arrêter les entreprîtes des feigneurs; & les rois ne le pou-1 
voient faire , dans un tems où il n'y avoit point de troupes 
réglées , qu'en leur oppofânt des forces de proclie en proche r 
aulfi des que les feigneurs furent réduits , nos rois fè retour- 
nèrent bientôt fur ces villes qu'ils avoient rendu quafî indé- 
pendantes , & leur reprirent pied à pied tous les privilèges 
qu'ils leur avoient accordes; c'elî ce qui fê voit parla an 
meule ordonnance de Moulins, rendue par les foins du chan- 
celier de l'Hôpital , où le roi, par l'article LXXI. ôte la 
connoifTance civile des affaires entre les parties , aux maires, 
échevins , confùls , capitouls Se ad mini lira reurs des corps de 
ville ; ce qui les dépouilloit de leur plus beau droit. 

Les hauts feigneurs , finges de la royauté , n'a voient pas 
tardé à établir des communes dans les villes de leurs fèigneu- 
t&i de défendre leurs vaffâux comme le roi avoit vou- 
lu défendre fés lu jet s. Nous voyons une conceflion faite par 
le comte de Champagne & de Brie en 1 179. aux habiuns 
de la ville de Meaux ; mais on juge aifement que les rois 
qui privèrent de ces privilèges les villes de leur domaine , 
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ne ménagèrent pas davantage les villes des leigneurs parti- 
culiers. 

Toutes cts matières peuvent paroitre à" prêtent aflez indif- 
férentes. Les choies ont fi fort changé de face , qu'il n'y a 
pas plus de différence aujourd'hui du royaume de France i 
l'Empire , qu'il y en a eu des deux premières races à la tron 
fïéme , Si qu'il y a encore plus loin de Hugues Capet à nous, 
pour la forme du gouvernement , qu'il n'y en avoit de Clovis 
aHugesCapet. Cependant, il faut convenir que tout hom- 
me qui féru curieux de remonter à la fource de nos lotx ou de 
nos ufàges , ou qui voudra fè former une idée générale de 
notre hiftoire , aimera à repafTer fur ces tems éloignés , corn* 
me on aime à voir d'anciennes tapifleries , qui nous rappel- 
lent les modes & les coutumes de nos pères. 
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CETTE table renvoie aux années & non pas aux pages : on n'y a 
pas compris les noms qui font dans les colonnes , parce qu'ils font 
aifés à trouver fans ce recours , lorfqu'il y a cependant des faits com- 
pris dans les colonnes , alors on renvoie à la page. Comme au mot 
jerutin , on met pag. 287. on renvoie pareillement aux remarques qui 
terminent les trois races , pour les faits qui y font contenus. Ainfi au 
mot Monarchie, je renvoie à la page 46. & au mot Terres Saliques , à 
la page 117. Quand deux chiffres font féparés par une barre- , on y doit 
comprendre tous les chiffres qui font entre deux, 1580^-84. 11 faudra 
chercher à 80. 81. 82. 83. 84. Lorfquelca chiffres font fous lemême 
iiéclf , je ne répète point les premiers chiffres , ainfi quand j'ai dit 1600. 
je continue 01.02. 03. ce qui veut dire, 1601. 1602. 1603. Onapref- 
que toujours renvoyé au règne de chaque roi , en marquant fon nom : 
par exemple , Ckarlcmagne , on dit , v,jt\ àjon règne , fans quoi , fi l'on 
■voit voulu rappeller dans une table toutes les aâions de chaque roi , 
ç'auroit été répéter l'Abrégé même : mais comme ordinairement lea 
aâions remarquables ont pour objet une bataille , un fiége, un traité, 
«ne ordonnance , &c. on retrouvera tous ces faits fous chacun de cet 
articles. 
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24. Gilbert, p*g, 45?. 

Bayeux . callegt'ii , iîij. 
Baylc, uStc. 80, 

Bazochc, fjg, 252. J*"}* ' 

f4f.tXt. 

he. 

Bcarn , ijîo. 1610. ti.pt met de, 

Xc\ifiix t /î'Y« de Hugues le Grdittf y 
9f6,deJ t rù-u*>>(e, il*' . dt Btur- 

.(fi- f^. 22 9- 

Bcaucairc, v, 
Auuforc, «/«r dp. tf4?i 4*« $<> 



BF. 
$2. $4* t>6. Candie, T««9. «/«'•'•A' 
ijji. 98. 168». dxtlttQt, 1J99. 

Beaugé, 1421. ii. 

Bcaujcu, F.d'*<t'dde , I6f 2. ,4«w, 
1413-8$. 88. sfo, 99. *IJ»JJ 
Pierre de, 1484. QMiqi.fr dit de . 

Beauîicu , 142*. 

Bcaurtianoir , Landes de , 13(4. 

Bcaumonc , GW. drf , 1223. /« *•• 

£' r j IJ31. Atnhlard , I 349. 
Beiwje, i\e»und d: y I $9j. 
Beauté, mad.tme de, l+-»\. 
Beaiivais, v/eVr , 1472» f^r^. f<Ç« 

J4*. rtrfp» . KÎ43. 

jili ".'r, f'Wijr'f deTutriud. 

1 7&9 . ivétjite cT .■fngrrs ,fa^. 
Brauvillirrs , 1663. 39. 51. 
Bcau.W, KS72. 
Brauvoil 11 , Part de , l$7f. 
Lcc, Mdrçvù dn, 1636. gt'/f/r*.', 

1646. 
Brc Je CcWbtft, 1477. 
Berçquct, lUmai , lltfr. 69.79! 
Bcde, 743. 

Bertmar , m*rq*ir de> x5i8. 1703. 
Iicfforr, 1636. $4. 
Brguine, 117$. 
Belgrade , 168U. 

ilelin , ternie de , 1$94* 

Bcliftirc , $14. 

Beliflc, ville, J*74- 17e}. WdfA 

rbàlde, 1707. 
Déliai , d* , 142t. I$43. 
Brllcfoas, I6i8. «7. 68. 72. 

»4-î'-- 
BrlJcgafde, wiWfj :<7$. ttgtrdr, 
«5 74- 2r-»«^ A^jwr, 16c; 

ttPtillnrame dttd ihdmére, I«i:. 
Bdlefme, tlsaT, 
Bclliévrc , P*Mf***t dt , 1 $81. 9 1.' 

f.iemierp.ejident , ! S 5 /»/'•«£• }>I| 
Btlfonci-, j;7«. 
Bcndcr, 1709. i$. 



DES 

BE. 
•ïcnc/ieM, Kio. I|t). 97. 141 5. 
39. 97- !*»«. SO. 53. «I. p*j, 
97}. &c. militaire j , 9^. 117, 

Bcncvcnt, «<e. 75. 125J. 

Bcrtfcld , 167J. 

Benoift, /*rW, ptg. je. T. 12 m. 

y ri/. p*£. m. jx. w *"• 

X% tiO^tWflpéft , 1401*01. 
Bcncivcglto, IJ46. rrfj-J. .«44. 
Berangcr, « Italie , 912. <««/• 

*.V BjMcltnnt, JJÏO. 

ère, f-rg. 22 i- 

Bcrangero, 11I9. 
l'rrenpcr, IC47. $5. 
Bcrcopfoom , ijtt. 

HCX, Saint-Vintx , Hjt. X646. 

51. «8.67. frùuede, 1691. 
hen, 1602.+!. 
Bernard, y*/»/, 11 13. 30. 40. 4J. 

4S. je. ..1 d'Juitt , JC7. 18. 22. 

r«n.<f de BaectUnne , 8 j 0. évéqnr, 

IjOJ. l'an-gsttn , 1666. 
Berne, tj49. 
Bcrni. iJ/, 1*71» 
Bcrcld, iojiS. 
Bcrf i , pr* v '» ft » » Î7*' MiFiil > p.w. 

319» 4Z9> A«! <^« **V| 138c. 

8«. 91. !4I Jt Charle/ , 1464. 6<S. 

68-7:. Charlci, 16K6. 1700. 10. 

lï. 14. 
"BerlVlrn, 14:4. 
Berfcllo, 17". oj.' 
Berraire, 688. 

Benhe , femme de Fthrrt , 996. 
femme de Pépin , fa£. 57. femme 

de Philippe, 10*2. 

BenbiUfl , «i«. 

Beniidc de Mont fort , 1092. 

1IO). 

Bertrand, 630. Guillaume, pag, 
H-.deGn, \ic$.è\./,j*;, tji«j. 
de /*<:*(:■*, 1 $04, 

Bcrtrindi, ijjjt 



Matières; 

CE. 

Bcrtrude, 628. 
fc cru Ile, 1612. 
Bciwick, ItftS* t9» 17C4. 06. 07J 

10. 11. 14. 
Bcfan , 1:49. 
BélU . 1316. 
Bcfme . H7:. -î. 

Bcflûlj, I6!0. 

Bcifort , duc de , 1422. 24. j j. 
Be-kcnconn , 1+J12. 
Bcthime, viile , 164J. 17:0. i?*^ 
(tert de , I ;C4. 22. l-«u , i;-r. 



marquis de y 1S24, 9$. vtg>ti( 
Rofni. 
Beuf, /<, j9J. 

Bevii» <*>, 1488. 

Beuncon, 1A6S. 74* 
Bere , 1361. 
Bczicrs, jijiî. 1251. 
Brzons, 3 7cs>. 11. I3> 

BI. 
Bibliothèque , 616. ijtc. 1447*2 
1*1.41.61.6}. /*£. 373. 967^ 
Biceflrc , 1410. 
Bichi, :<i4*. 

!.. 1521, 
Bidoiix . 1 944. 

Bien public , tigre du , 1464.6% 
Bici , die, JJ4J. pag. 493; 

Bignon, 1(34. 42,. 67. $c.[tg. j j. 

7IJ* 
Bilbao, t<97» 
Bilichilde, 6(2. 
BilihUdCj fi-Jj. 
Billet* , 1 7^ •■ 

Billcttes, mine le det , I2fr. 
Binck, ville, 1668. 75. xmàêl* 

Wp. 
Binçhcn , 16J9. 4°- 44- 
Biorn III. pag. 7JJ 

Bitaçuc, ij?4 '«72. 
Biron , Armtndde, iffO, 83. «9; 

90. 9 = - 1 v • Okwi r Jr, IJ90. 

92. «sy. ç* 160:. 



rl: 

ElaaV, «mitai , i«$j. 

Blainrille , t 70*. 

Blamoot . 16 3 11 . 

Blaïuhu, frmmu de Lnu V. 9%6. 
de Ctjhlle, 1:17.15. 16.4$. $2. 
p*g. 22}. fille Je [tint /jais , 
1:74. f.lte de Char Ut le Met , 
ijii. femme de Pieire le Cruel , 
jj«tf. de Navarre , I4!4- *-. 

Blanchei, pag. j< 1. jjj. 

Blancro^ni] , Piaffer rfr , : 14*. 

Blafpbematturt, njl. 

Blavet, 162$. 

Bl.ive, tfjo. 

Blcncau , i6$2. 

Eloû, femiê, 1226. vi//r, if6o. 
7<S. 79 •■••»■ »«<7- 19. ::. II. 
Euftacbe t p«g. 17». CkdtÙf, 
||4I. «+. 79. /tan, IJ64. 1419. 
rnadntmjetle de, 169;. EMU , 
1214. 

Blombcrg, £*/&;, 1$ $6. 
BO. 

Bobigni, If 6z. 

Bodwjiavc , :<72. 

Bodillon, 67J. 

Boggw, «30.731. 

Bohême, /?«>4«m.*, ij2S. 1*17- 

- 34-fZ- 1 1 S> Outrât r 
Jea» 1 m 6. p*£. 3 19. fetJtric , 

!«!}. 19. iO. jj. yfflKC Jjgfll**, 

Hit» ni de t 1614. 

Bohemond , ioï4. 92. 

Boileau , £ tienne , 1269» Mettes , 

««77. 
Boine , /*, 2690. 

Boii-lïaillcr, dm, 16J1. 
Boiibourdon, 141;. 
Bois-Dauphin, i$94« 
Boifi, Gmffierde, IJ14. 1X>9*£. 

4SI- 

Poii-Jrwrdan , 16750 
Boiflrllcaii . i6$c« 
BclcÛ», 994. 



BLE 

BO. 

Bombardement, i6Si. tf. II. •(} 

9J. 94-96 I7Ci.O*. 
l'ombca , 1 »«• 1634. 
Bomcl . 1672. 
Ilonaveniure , faint , 99a, 
Boniface,/.tir>r, ~<\.pag. H.Yllh 

5Ï7- 992. IS92, 99- lj.oj.of. 

Zl.pag. 229. 962. de M 

iXOf. 

Ronivet, IJ2I. ij-ij. jt.1j.4lf. 
Bon-Mou 'Xicr ,612. 
Bonn, 1673- >9* 17c). 
Bonne dr /-uvnb.urg , m 6. f4{* 

319. vyr* F.cfili&uicrca. 
Bonrepor, :69t. 
Roni-bomm«, pjg.w 

Bordeaux, ville, $11. 112). ijff. 

7». 1451.42. HÏ9. 94. 1 611.3*. 

41 t^. Si- 79» l><l'«pàj»j*» i#ttl 
, 1 ttj. Amkaffadenr, !<$!• 

A.j;!emit. 17I J. 
Borgia , Cvj«i> . 149*. If 04» 
Bonflhene , 1701» 
Borne* de Parit , 1 $49- 
Brfon , 37$. 77. 79, tl. I 24}* 
Bcllu , de , 1 544. 
lit iTuct, 1661. 61. 79*90. 
Bollût , ctmieffe de , 1641. 
Betbutlf «i»7. 
Bouchage , v»>** Joyeufr. 
Bouchai», 1676. 71. 1711. li. 
Bouchard ,991. v*jr\ Mon* 

renci. 
Bouche! , p*t> fi* 

Boucherai, Lenii , 1667.1$. 9t ( 
1 1 , ..'./y C«U*rhitmj . 1410* 
Boucicaut , IJ94. 1401. 

.:g'him , 1624-21. 6c. 
BouflUri , 1674. 11. IL «-91. fil 

91. 1701-04- et. 09- 
Bouillon, Vi//* , i6$2. 74. G**» 

j'-.i, icô*7» 92. 1441» l* Mt*\\ 

If 21. /•..>{. 491- morithat de t 

IJ91, 95. JfiOJ. 04. D*« H» «F 




DES 

BO. 

ÏJ. î©. l,*dnt de, 1591.1636- 
41. 42. 4«. $o« î J • maride Marie- 
ytnnt Mu mini, 1 66 1 • madame de, 
161©. dttehejfe de, \699' cardinal 
de r 17C0. io. JV. «*r , lit:. 
Boule n, >f»wf «fc f IJ1+.47. 
Boiillâinvillif rs , & , f 4;. 46- 

Boulogne, ville en Italie, 15 1-:.- 
12. 1$. 19.furtr.tr, 809. 1477» 
91. IJ44* 46. 49. S°- F tienne , 
1 1 j $. +S. Guillaume , 1 1 54. Phi- 
lip pe, 1214.26. Madeleine ,1517. 
cardinal , IJJI. 
Boulonnoi* , iï7*. 
Bourbon, dnché-parrie , 1324. *9 
Jjtirmex , t i«i- Jeanne, 1349 
Zmm //. 1155.10. i«82. frfrrr, 
Ijjj. 7f«n /. I4IJ. Charles , 
I4JJ-4C Jeun II. 146+- «6« H 
15. ctnntlable, 14*4- 85. Jlexa» 
are , 1440. Pierre de Beauté*, 
1484, Charles, ccnnitable , rjc*. 
Ij. xr. 2f» 14- 26.27. ï ' - P-^- 
973. JW^«nnc, I523. Marguerite , 
IJ1J. /filtine, 12J2. 1527- 4*- 
5 ■;• 60- <'• 9C p<t£. 584. Jeanne 
d'Altret, I54>- 72- cardinal, 
I5<9. 84. 8j. 88. 89. branche 
r&*Ji, :j*B. />*£• ï 1 ?- î 8 +- & 

;>**(? cardinal, I59X. Scijpm/ . 
KtX. 41. Blanche, i)6t. <?.*- 
hrirllt, 1488. Lenife-BinédiHe, 
1692. /»«»/', 1713. <B*j7'* 1 U J ■ 
•wjf^ Anguicn , Coniic , Conti- 

Bourbourç, 1645* 

Bourrfcillc , Andrèdt, 1573. 

Bourbillon, 1562. 

Bourg, M Gnyernt, 1653. ffcim 
du,ixi6, Anntdm ,%H9. ">*- 
réihaldn, I7C6. op. 

Bourgrs , ■vùremté, IICO. ville, 
1438. 1J94- I6JC archevtchi, 
JI42- 1J93- i«76.^4jf. 131. «i- 
pet file", X4<J* tenir* de drtit , 



A T 1 E R E Si 



110. 

J««t-rtm/f,frf£.l3I»Viy^Dcfrr. 
Bour cogne, r*y <««>»*, 493. 500.08* 
II. 2J.«2.f-^. J7.j;»,jj4.68. 
Chitdehert IJ. 593. Cttftffrf //. 
6!J. maires , 546. (/«e , 6Ç<. 

clildtrit m. 742. èfolu /e 

Chanve,ttf. Btjim, 879. rejarime, 
888. 1037. rinnie à V Empire t 
1037. r/wiAr' C7 csmtc , 83c. 77. 
79. 88. 95S. première tranche 
royale, icci. 31. 37. r#»ie,i037. 
1285. Snt.es , 1 3 . 6. Phi/if pe de 
Rtuvre, 1 3 1 6- 61. «4. 65.fiç. 
I19. 919- ^mbajfadtnrs , I4jr. 
ji. 70. 77- "3- Ul«. /<£. 57« 
966. Rtdelphc , 8S8. &'i^i/i/f, 
fOO. Childebert , j9J. Pépin, 
69 5. Charles le Chauve , 836. 
Herri, ICOJ. tfthert , ;cc 1. /cm, 
frfg. 3C3« Marguerite , 1313. 
Jeanne , 1313. Vhilippe le Hardi \ 
1371. 8e. 82. 84. 85. si. 1401, 
©4- f^i- 3*«- Jean fans -peter, 
13P4» liOf. c-7. cf. ic. ij. 19. 
24. Philippe ie Ban, 1419. „, 
24. 28. ]2. jj. j6. 4C5«'*3.6J. 
67. CfWw /f T/meraire, 14^8. 
74. 77- «67»- fg-9S9- Bec. par- 
tentent de, 14; 7. Marie, 1477. 
82.IJC8. X&'-8.f«fl.9«. &C. «/»f 
<2"e , ^«Tf rfr Zmv A7'. 1 oïl. 97- 
Ï9. I7C2. C3. C8. I2.f^ t . 
dépende, ui6. MaTk'+ftfe 
laide, mère de Lenis XV. 1696, 
1712. ttmèdiens de Phitel de , 
x<fcy.73. Etats , ni),f-*g. 942. 
9Î? 966. 

Bourpuignont, 14JO. 1*^.47. 

Boutighon , iCSe. 

Bouinonvillc , 1674. 7M4, 

lioiiceillcf . rj^.49. ij;. 

Bouchillirr, 1503. 17. 43. 

Botitfcroiic, ;J9. 

Uoiittcvillc, 1*27. 34. 9;. 



BO. 
Bbavard , 1654. 
Bouvinci, 1114. 1+74. pag,vci 

n R. 

£rabmt, prrumee , rj4l> $4. fa? 
96I. Jacqueline , 1414. fraaçrii, 
</«r d'Alevin , d'yfnjtM <J de , 
i$7J.7l. BO. »4- 

Brahi-, df , i6£i« 
Branca», xMtr/ , 1591. 94. 9*. 
duché-pairie , 1 S j i. maréchal de , 

33ran<3cL>o:irg, stlùert , 1525. %l. 
niAKjuit de , îtfcp. /^« X'^'j^ 
w«;n<i , l«IO. 14. // 
1701. Frédéric -G*ilj*uim! II. 
Z64S. 1701. Frédéric III. 1672- 
-7J>. 87. 89. 1701. »r..V- 
r.f //'. 1701. 02. Frédéric V. ni 
régnant, fen périrait , I 70I. 
Brantôme, i4*ï« '5 74- 
Brcautc, 1640. 

Brcda, ijço. 1624.2$. J7- «7. 70. 
Bref, 1^2.90. yy. v*yr-. bulles. 
Brcmc , vifïe , 1218. .6j8. 4*. 

. fiirt , 1 1S7 j. 
Brcrmcvillc , 1 11 5. 
Bréfil , iri24. 57. 6t. 6j. 1711. 
Brcflc, 1017. i$n. 1600, 01. 
Brcft, tJ7l« 9*. I6B1. 94- 
Br-t, / , J*-* 59. 

Bretagne , Breton* . f nvïact , 497. 
y29. IJÎ J. C*f»6re, jSO. Vt'ar-.r , 
591. 94« omlti , 6}6. 7*0. »i*. 

40. I5~V- grande-, $27. 1<0J. 

îl-ù.fuitir Je la France^ 84*. 
Ai-m»s^ . 84 f- Ih-rifbaé, 145. 
«&f/ , 877. rr/rw .-/«/.i Ntrmiur- 
•rf/r, j»l 2. pi. r«lr* t/^iir /.« imi> 
ni*. C7*CmmO| , 
lllit. ô 7. Pierre de Dreux , 11 ifi. 
3124. jo. Gttffrti , iicc. Piott 
?laH.!ci( , HiS. fj£. 17 j, </«</; r-| 




BLE 

Bft. 
•?«<><> , 1196. /«*» /A 1 296. -Au* 
///. 1341* /*«• 4/* Mtntjrti, 

U4i. 64. 79. fieu&m, ii4«. 

44. 64. <4n Gnefilm, 1 } j 9. Charlti 
de tint, IJ64. Jean y. ■. 
79. Bu 17. yi. 97- «*j$J 
IJ79- Ciijfi», 14 19. /*.«* Wi 
14 1:,. i). 2 + . ,*r/«.j , suf 
Frar.i-H II. 1445.64. 66. «1 
71. 74. 75. 8$. 86. 8»./»;-. 
!4f«- .*«»#, 1 488. yO. 91.M. 
IJC5. 11. ij. 1 j. union. 1 jj:. 
parlement , I $ 5 }. /^«r , j $ » 
91. 96. foumife , 1 jyS. 1 
r«»/r <& Tùutiujc . 1 59 y .^««Vff» 
nement , 1661. Jm- «A 1, 17114 
£AriJ , iiij. pjj. 7;>. 
Brctefche, /j , 167I. 

iictigni , i))9* 60. 

Brevet, de, 16C4. zt. 

Brevet de retenue, 1692» 
!rr , iS"-i. 

Brcxé, amiral de., 148]. £Vl.*»i 
marreb.it de-, I6J5. 4**41. «W 
^:, 1646. 

Briançon , 170p. 

Briaic, 1604. 

r, Guillaume, 1494. 

Br<dicu, ii$4). 

Brir, usj. mi. 1468. «>.f-î' 
ali. 

Brtcnoe, Jean de, 1092. i*«r'i 

16. C. 4}. 61. 

v, 1689. 
Brigadier, Ifjj.l 

lia, Lataillede , l|6lt 
a , 1710. 
Brille , /*, i6i«. 
BrinvUIien. 1676. 

Brion.C/M*-/, amiraj de, I{||.4C| 

Brionnc , 1689. 
Hiiot , 87;. 
Briqucbcc, .3 44, 
Bii^ucraj, i6i0i 



des Matières; 

BU. 

Bude, 1684. 8<s. 
Budé, 1305. 1547. 



BR. 
Briûc 1 1«3 8. 48- 80. 1703» 
BriJgaW, 1675. 
Briflac, Charles* maréchal de,l$s 3 - 

55. S7>pag. 124. Charles deCoffé, 

ï S 94, duché-pairie, 1611. 
Briflbn , 1574. 89. 91. 
Brive-la-Ga illarde, 562. 85. 
Broglio , 1707. 09. 12. 
Brofle, Pierre la, 1275. Jacques 

de, i6t\. Gui delà, 1634» 
BVouage, 163 î. 
Brouflcl, 1648. 

Bruge»,n27. 1360. 1428.1706.08. 
Brun , Antoine , x 647. Jtan le , 1 3 8 3 • 

premier peintre du roi, 1664. 6j. 

90. - 

Brunehauc, 565. 68. 7î-77"4- 88. 
. 96-99. 605. 12. 13. 
Brunfwick , duc de , pag. 124. 

Henri, dit le Lion ,1180. Othon, 

1344. George, 167$. Georgt-Gnil- 

l aune , 1714. Chrifiia», 1626. 

X711. 
Brufol , *r<ur/ ae, 1610* 
Bruxelles, 1555. 98» 1631. 4» 

55-97. 1706.08. 
BU* 
Bucelin , $39* 

Buch, captai de,- 136+. 71. 97» 
Buci,4e,I3SX* 



Budes , Zo»»yè <fc , j 602. Guébrianti 
1643. 

Bueil, Sar.certe , 15 60. 

Bugey, 888. 1037. 1601. 

Bulgares, 807. 929. 

Bullegneville , 141 1. 

Bulles, unam fanBam , 1305. 16. 
Clémentines, 1321* <iV, 1355* 
ï J $6. ,/*«#• /«/ bénéfices des cardi- 
naux , 1521. pour l'induit, 1 538. 
défenfis Renvoyer peur le s , 1 5 $ 1 . 
in rer»4 Dortùni, 1568. contre le 
roi de NaVarre, 1585. contre Jan- 
fenius , i6$7.furlesfranchifes, 
1687. ti.refitsde, 1688.92.93t 
vineam Domini , 170$, pag. 574» 

Bul lion, 1624. 32. 36* 

Bu Ion de, 1691* 

Buquoi, 161 S. 

Burgaw , marquis de, 1609. 

Burglenfeld , 1703. 

Burich , 1672. 

Bufanci , 593» 

Bu(T» » d*Amboifé i 1*79. $j. U 
Clerc, 1588. 89. Rahutin, 1665 • 
Lamet , 1637. 7 8 - 

Bufte Jir /« monnaie, I490. f«g. 

41 J. 



CA. 

CAbinet , ficretaire du, r 575 
Caboche , chef des Cabochiens, 
r+io. 
Cabrieres, IJ4J. 
Cadets, 1682* 

Cadix , 1596. 1626. 86. 1702. 
Caen, 1067. 
Cahots, 1258. 1580. 
Ça jeun, cardinal, If 90. pj. 



CA. 

Cailla vel, 1686. 

Cailus, 1578. 

Caifle à emprunts, 1707» 

Calabre « royaume , 978. 1026. 

15.03. duché, \$oj.duc de, 1474* 
Calais, 1347- 60. 1451.62. 15 18, 

58. 59.64.96. 1658.96. 
Calcinato, 1706. 
Calendrier, 1582.1699* 

- Tu 



Table 


CA; 


CA; 


Calignon, 155». *60K 


CapdcQuîett, 1655." 


Calixtc, 1120. 71. 


Capcllc, 1594. t«-J6. n. JQ. S«- 


Calli.-tcs, 1497. 


Capet, Jimgnej, 86}. 9J6. «7. »U 


Calmar, xjsi. 


voyez fin règne. 


Calmet, fax- izd. 


Capitaine detgardei , I669. ffTH 


Calvin, Calvinifme, ijzç. 34- fffi 


&< . : 701 . 04. MXgadts , » 61». 


$9. 60. 76. 93. 1621. as. 12. 


91. 


Calvo, 1676.7». 


Capitation» i«9J. 


Camaldules, icou 


Capitoau • 1415. 


Cambrai , Cambrefi», 4SI*. Sio- 


Càpitulairc», su. «15. 77$. »c«* 


1 554. «1. 83. 88. H4* »5- »«49. 


8oj. 807. 40.922. pj£ i..-. 


57. 77. 7 t. ligue de, isct.trdûé. 


Capitulation de l' Empire, 15194 
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èlet , 1206. Çidtnmer , IJ47. 


Carloman. 741-43. 46. fit 1 de Pt* 


G*,/. Z-W, I617.4f. 
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Chaire , /e père la, 1709» 

Chalais, 1626,63. 

Chalard, i635* 

Châlons, 593» 612. 1428. ï.589- 
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Tbtbaxd, 1040. 1 1 37-42- «<>. 91. 
I204. y*/»'*, IZ26. Thihaud V. 
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Province, 1361» 64. 65. 1468. 
69. 1639. 42. 1705. /m» deC»*- 
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1422. yi mott, pag. 349. P/7. 
1415. 19. 20. voyez fin règne , 
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VIII. voytz fin règne , fin por- 
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fin règne, fin portrait, 1 574. pag. 
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73. III. 74^. jo. tvmhee* de, 

Jtf«5. 
ChîlpériC ni dei Baurgmigmm/, 4S»« 

/. ?ô:-84. //. 715. 19.. 

Cherihrrl , 618. feg. 4I. 

Chinei, I68i.9l.97* 
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Clameur de haro, 912. 
ClarciKC , 1 +a 1 . j 7- 70. 7 1 . 
Claicmlon, i6it, 6z. 7J. 
Clarkc ,1650. 
CLtude , femme de Fmnquit I, I 503. 
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Drnla , % 1708. 

Denier Xm( Pierre, 855* 

Dénia , /r Petit , 743 . 1 1 jo. Vf/tc 



T A 

Dï. 

S. Drniti 

Dé|.>iL-cllCs,™w/f// dtt y IiJlJ. 

Dépolit ion. Je Clmrltt U GV*/, S>S. 
etjltncul, 98t. 9iî. rf/- Frédéric , 
i 2+ J . d' Âditfht , 1 : 9 « . d'f'- 
dauard 11. 1)24. <& Grégaire 
MU. <J de Menait XT1I. !40«. 
d'kngtnt IV. 1439. 4e Jacques 
11. Ifif9. 

Députation, i I7«s. 

De Ecartes, iSjc. 

Defccntc , f» France , 807. e» J»/*- 
f4£»c , I2JO. ?» jinglrtrrrt , 
I54S. « Prixtntc , 161 f. à 
Meliflt, II74. 1703. « /* W*r- 
tiwtjme, itiyft -f Sw/? , 10~9+. ** 
per« </c CMf, 1710. 

Dc/ceniiers, 1JX7. 

Dclmarci, •;*£. i ;t. 

Dcfnurcts , ne Ad f mit Un , irt; j. 
mimjtre, 17C1. oJ. 

DcvNoycra > 1641» 43. 44- 

Dcfpréaux , H77. 

Dcfliiu, 1516. 

DctlCi de l'état , 15*1. <■*•<■<»«, 
/•(Kn- dette/ y 1 j;y. pnfennter poi.r 
dettes , 1 ■ p,ç. l:5 . 

De venter, 1*72. 

Deuil, 1514. 

Devins* i <t*o. f*g. 973. 

Dcvifcs , 1350. ijoj. f*£. 35:. 
jM.400. 424. 

Dévolution, K67. 

Dr utérie, 534. 

Dcux-Ponta, due dit-, itfoj. 15. 
DH. 

Dhona , i66t* 

DI. 

Diane , rfr Pùtierj . 1 J44- f 4g. 3 9 J. 
4». vçxe^ Valcntinoii. 

Dittiins , io«7« 

Didier , général de Ctrù'périr, <•)■). 
j Lombards jtC. 6t. 74- 

*■>«*■ 



BLE 

dt. 

Dieppe, 144]. 15S9. t*M4*4* 

Diefbach, i47J« 

Dieft, :7c$. 

Dicter, »j3. 120*. ij:y. 

Digeite. j:i. x«$o. 

Dignités, ij$9. 

Digue , i«;7. zl. 

Diion, 1477. 1 s 13. t*}s- 

Dilln.fi, I7C9- 

Dinan, 1474. 75. 97. 

Diois, 144$. 

Dion, ifj). 

Directeurs des Finances, 11Î114 

1 7 • ' • 
Difciplinedel'Eglife, 141 j. ijjtj 

Dif.rnf:^, 1 icj. : 

Diflôlution du mariage, divorce, 

I+V9. I J2V- 3 4- v». 
Diffraction de mouvance, 992. 
Divon 1 1 jii. 

Diimcc, Dtcimef, 1119. t*. 130;. 
16. 24. 

Dixmudr, 1*47. 51. t3.95.i7»** 
DO. 

Doclcun de l'Eglife , 992» 

Doctrine , ptrej de tu , 1(92. 

Doeibourg , 1671. 

Docceckum, 1672. 

Doignoo , du , 161». 

Doge, sfi»j. 

Dole, 14Î0. itfjs. «t. 

Dolé, I$Ï4- 

Domaine , donné en du , $6t. dé* 
mtmkremtKt , 177. dm tti , y:;* 
©2. dtnarre, m,.fa cinfifiantl , 
1 1 Cit. f» interdit, 1 142. ir.jttfnr 
bt: , H7S- tjtff. iftyp* wJitmkt 

I 364. I(<2. vrdtmnanee , !!«• 

rimmhn, Klo. f ^.«s+j. çj+> 
Dornbe* , /ftwi , prince de , J jy:. 
déeltratian pi*r la ftnvrrainvi t 
téll. friatt de, 1573. 17:4» 
Dotafront, 1574. 
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DO. 

Dominicains , voye\ Jacobins* 

Dominique , faint , 1206. 30* or- 
dre, 1J4J. 

Pomremi, 142 1. 

Donaverc, 1704. 

Donations, au S. Siège, 753.74. 
gtj.de l'empire de Conflantintple, 

. à Ch trier VI 11, 1494. p ag. 12 5. 

Doucher i, 1 641. 

Dordrecht, 1619* 

Doria, André, iszt. général, 1630. 

Dormans, Renaud de, pag. 399- 

Dorftein, 1641. 

Dot ,5 68. 131 3. pag. 49- TZS' 126. 

Douai» is6z. 1549.67. -58. 1710. 

11. 
Douaire, 1103. 
Douglas, 1421.24.' 
Doutlens, 1595. 
t>oyea,ducenfeil, 1704; 

DR. 
Drach, du, 1336. 
Drack, 1603. 
Dragons* 1667. 52." 
Drap-d'or , camp du , 1 5 20. 
Drapeau blanc, 1639. 
Dreux , bataille, i$6i.fiége, 1 $90. 

Robert, 1149- 79* *»<»£• 1 73« 

Pùm, m«. 1226. 30. p*g. 173. 

Drogon , /»// de Carloman , 74*. 
rente de la Pouille , ioz6. . 

Droiffi, 593. 

Droit , Flavien , JE lien , su. des 
empereur t dont les conciles , 974* 
ilecTtons ,%\7» 23.27- éviques , 
1 22. I633- monafieres , 840. de 

. frifent ,817. Dittatus ,1067. ab- 
solution , 1 ï 03. interdit , 1142. 
canons £ Eugène, 1148. /<<gx/e , 
II 61. répudiation, il 93- /e«n- 
Sans-terre , tio6. Boni/ace VIII. 
»3°3. JC** avènement, 1274. 
•ïfs deux puijfances , 1329* ■/*»- 
{/•»>« 127 5 .petiftj dattes,! 5 $0. 



T I È R E S. 
DR. 

Bénéficier s , 1 5 6 1 • bréviaire > . 
ï 602. Santarel, 16Z6. ajfemblée,^ 
1682. François, )66$. 80. f*i#- 
nique, 1680. nvi/, 16S0. fran- 
(hifes , 1687. 88. 9Z.'mifdi8ion, 
169%. qniétifme , 1699. 6*'/' » 
1705. public civil , pairies, 912. 
1200. ordonnance , 922. domaine, 
11 03. pragmatique , iz69.facre 9 
H 14» Sigifmcnd, 141 5. .£7<rfj 
généraux, 1614. 1700. Je /« 
guerre <£J de la paix , 1619» 
chaire , 1 6 S o. droits feigneuriamx » 
d? entrée , de procuration , de gite » 
992. p«£. 945» 

Druides, 992. 

Drufenheim, 170$. 
DU. 

Dubois , cardinal , 1 708. L 

Dubos , 500. f *g. 4^4 . » 

Ducange, 803. . 

Ducas, Alexis, 1204. 

DucafTe , 1703. 

Duché , 861. 992. f*£. 303. 9J25. 
de France, 861. 1 lot. Autriche, 
iztuBorgia, 1498. déclaration , . 
l$66. Seguier , i6$o. Ltxent- . 
bourg, 1688. Azcr , 171t. <£e 
Lorraine , 143 1. -u^ne Pairie. 

Ducs , <*e F«»yè , 803. */* France 4 
737- ««!• ancien*, 1135*1498. 
1581. 1607. 88. 1701. p<r£. 117. 
119. &c. ve*** Rang, Séance, 
Prérogatives, Pairs. 

Duels , /«« Gambette, fit. repr/- 
fentation, 97 '3 .religieux de faut 
Maur, Ilitf. refiriilùn, 11 67. 
défenj'e, 1258. 1305. Carouge, 
1386. Jarnac, istf.édit, 16 02. 
13. «fer Chapelles, 1627. duc de 
. (rMt/è, j«43. </*r <fc Nemours , 
. i6$z.UFrette, 1663. édit, 1679, 
Brionne , Bouteville , 1689.95. 

f 4g. 124. wjr* Combat», .. 
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DU. 

Dufai, 167t. 

Duferrier , is«|. 

Dugiil , IJ4:. 

Dumlv-r, Kjo» 

Dumoulin, f>j. 95-tf, 

Dur* ,4**1 ?'-4« 

Duocrnondc, 1701. 10. 

Duaec, v*l dti , 1047. bataille 

des . 1S58. 
Dunkcrçur, 155». !*»<. 52. 58. 

61. 94>9<> 17» »• «-• 
X>ui»oii, Je *n ternit de, lia?. 16. 

2g. 5». Si. 64-f'j. 37:. «•J«- 

21* 



DU. 



Dll Pas . 1 

I>lipt(, ii*r»f Jtt ■, I«ÎO. 

Dupm. i$i4. f-R. 97J.»?* 4 . 
Ducjuefnc , i«7j. 74. « 1 • If. 

I70J« 
Durante , U , ««;. 
l'iiranu , 1 • 
Durai, &H0U1 de. dit Je lé Paix , 

ijB.-JêigMW de, IJ7Ç. «mt^- 
}. /-r él| 

: 6 7 : . m4.U»ui)*!U Je , \6lU 
Dyrct, *-."** , .15 M. 
Dnrfort , Jéutptet de, 1579. 
Outiller , 1559. 60. 
Dutlmgen. itûj. 



tA. 

IJj Aux & Forêt», 1575. 

KB. 
Fbernl>ourg , 1691.97. 
EBroin , 65<. 70. 7$, 71. ft. 

EC 
E«Urt.ï2 7- P4S-75. 

jtcclcliiftijjnc». perfttmtr I 

fuûts , gfMMMMMM , ri-hrff'ti , 

KOtt, 9»S. t*ntnij*ttciti , 991. 
tmri.tgc , 996. Bwtrade, jioj. 

ill\ jiilHV , I IZZ.JlbiJ'/rS , 
jtbelard , 1 14c. d«mj,ne , {14:. 
i/o J^ K-:u»j , 1 14t. rlfjif , 
liât. 167;. jtibifttis , 1106. 
tenrile de ly»i, li+f- Bo*if*,e 
Vi 'II. 1 îoj. dV/ <xVu* fnifflmees, 
m». roacàSr arV firf/l' , i4î»« *»- 

ftfffrr, IJiS. I«S>J. trdm- 
r>**te d'Orlf**! , : rSo. ehdtrct- 
li:r jV PJ| ;:f.r/, IJflg. Bturti, 
16:-. àdii, H91 , iisje\ Con- 
cile». Edrt» , Régale, Anna* 
u*» As? 



EC. 

Echange 1 /"-Jau, is+ï. ii. .Vi*. 

J*n, Iû"9J. 

Lchcvini, H/I, 1594* 

499. f «|. 94»» 

Bclipfii , «4©» 

/', b*uMe t n 16. ville, 
IS4Î.47. 17-2- 

Ecolr. , pnbthtp>ei , 7 J>. 1179* **j" 
Jttuéerer, l$s», </• JrmifM*, 
ItîO.mil-lAtte , l6cc.fAg.fttt 

Ecolier», Itf+t- 

Ecoil'c , '-j» MtJlml, 

1291. **/'<••/ «m- , 1-S4» 
Mde%jfd . [. r-« 69. 1411. /•> 
çwer ///. -4IJ, 154». *** 
Jr«/frt , 1 j 5 ». 97. jMtjaei aW* 
•J*7- *7' J ■*"(•" ■' 
eofél, loi |7. Charin . 
Ormwrl , ISjO. <>/-4.>jj.', !<»». 

. l-iZ-i./Mt'-HU /.' ■ 

Mjrgtitriie d\ I4J.J. Voyn^ 

rat'/ kteitri mmt. 
Ecoflbif , G end Armer , I 690- 
t-cu d'or, «rir« } »if j- 
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ED. 

Eddie, 114$. 

Edifices, ij+7' 

Edits , fur la monnaie, 84b. fur les 
concubines, 1001. contre les hé- 
rétiquer , ïiz6. affrànchiffemens 1 
1252. majorité , pag. 335» baillis 
<J fénèchaux , 10,9t. pag. «53 
cour des aides ,135s. de Crânien , 
IJ36. contre les petites dattes, 
15 $0. pour défendre d'envoyer de 
l'argent à Rome , i $ ji. centre les 
Luthériens , I .$. J t • dEfcouan , 
15 59- touchant les mariages clan- 
defiins t I$j6» rwrfre les filles 
qui font périr leur fruit, 1SS6. 
contre le port d'armes à fin, 
I S S 9« /**" W domaine , X 5 59. J*r 
/f/ «Jjîfr/ <ie j m die attire, lis 9* 
pag. 966. pour l'heure desféances 
dit parlement, 1SS9» de R&mt- 
rantin , i $60. y*r /e /«A <2e /* 
religion, 1560. des fécondes no- 
ces,! $60. <& janvier en faveur des 
huguenots , 1561. de pacification , 
1563. 76. 91 • <&' configurations , 
1563» de RouJJillon , 1554. /w//^ 
diSion des c on fui s , Ij5<f. <fcf 
»wre/ , ts6j.de Charles IX. pag. 
954. réformation du calendrier, 
IJ82. <2e réunion, 1588. de Nan- 
tes , IJ98. 1622. 8$. </e /<*»»- 
èlefi'e , 1600. <&/ duels, 1602. 
13. p«£. 124. /«r /ex tailles, 
1 600. yiw /e/ monnaies ,1603- I"/" 
unions, pag. 958- pourlaréunion 
du Beat n, 1610. de pacification , 
1619. tefus d'enregiflrzr , 1631. 
48. touchant le parlement , 16 41. 
Je £»*« A7. 1642. contre Gafton, 
1643. Burfaux, l6+%.piur le 
papier timbré, 1655. fupprejpon 
des chambres de Cédit , 1669- 
commerce ne déroge point à la 110- 
Hejft, 1669, perpétuel centre la 
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ED. 

maifm d'Orangé , 1671. des 
duels, 1679. concernant la ré- 
gale ,1673. tz.rétabliffement des 
leçons du droit civil, 1680. <fcx 
terriers i 1691. concernant la jx- 
r if diction eccléfiafiique , 1695. 
pour le dixième , 17 10. des du- 
chés -pairies , 171 1. contre les 
Proteftans , 1713- î>" appelle à 
la couronne les princes légitimés, 
1714* vénalité , pag» 966. voje\ 
Ordonnances, Déclarations, Ar- 
rêts, C7r* 
Edouard, f 'ancien, roi d' 'Angleterre ,' 
929. faint, 1047. 62. 1215» 7. 
1285. 92» 9«. 1303. 0$.f.£. 949. 
7/. 1296. 1324. ///.■1324.2 s. 
29. 31. 3«. 4C 41*44* 47* 49» 
jy. 59. «o. 57. 69. 7<- 7*- -W» 
X4S7-70- 7i' 74. 7S.77.ii.iS» 
V. 1483. *7. U47- 4«. S8. k 
*r*'»re Palatin, 1684* 
EF. 
Effiat, <?, Itf39- 

EG. 
Ega , «44» 4*. 

Eginhard, pag. 63 i 

Eglife, 814. 1328. 1415. voye\ 

Ecclcfïaftiques. 
Egmond, comte d , IJS8. 65-67 i 
P'g.SSU 
Egra, i«34* 
Egypte, 636. 1249. IJ17. 

E K. 
Ekeren, 1703. 

EL. 
Elbene, eP , 1591. i634> 
Elbing, 1703- 

Elbœuf, branche d, isso.dued*, 
1S31. madame d , 163t. duc <P t 
1678. 98. duchejfe de Mantoue , 
17C4. voye\ Lorraine, 
Electeurs, fixés àfept , 1206. 73. 
1305. bulle d'or, 135$. rang t 

Xxx 



EL. 

X4ÎIÏ Capitulation , I519. /à», 

16)0. huitième éleBorat , 1648. 
ligue iuRhin, 16 $9, Hanovre-, 

17 14. voyez à /ew/ 00»*/. 
Elections, aux bénéfices , 827.40. 
f«g. ni. contefiations , 1142. 

1206. 1397. pragmatique , 1438. 
Allemagne* 1447. induit, 169$. 
fag. 913. des papes , 77J. 823. 

X05$. II20. 56. 1242. I3I3. 1(5. 

79. 1560. 90. tifcr empereurs (7 
des rois , 634. 912. 1001. $6. 
1226. 130$. SS* i^sj.pag. 121. 
tirr/ officiers , 9««g. 1 20. 3 5 3 . 

Eleâorat , 1547* 1620. 48. 92. 
Eléonor, femme de Louis le jeune , 

II37.45. 50» 89. fag. ***• &*• 

varre, 12 J2. mn« d« Portugal 

€7 de France, IJ23. 29. 56. <k 

Roye, 1569. 
Elifabeth , </e Portugal, 1428. </e 

France , 1558. 59. 68.-9*8* 1612. 

d'Autriche , 1570. j%rg. 519. 

d'Angleterre , 1558. 68. 71. 75. 

80. si. 87. 89» 1602. 03.^93- fille 
de Jacques I. 1613.20. Clarine , 
1711. 

Elne, 1641. 

Eloi , faint , 628. 36* 

Eloife, 1140. 

Elfimbourg, 1677. 78. 1710. 

Elvas, 1645. $8. 

EM. 
Emanuel II. duc de Savoie , 1660. 

voye\ Savoie. 
Embrun, 1692. 
Eracric , 1672. 
Emétique, 1658.' 
Eminence, 1630. 
Emma, pag. 63. 

Emrae, 9$6. 86. 
Empereurs» d'Orient « 803* »45i. 

d'Occident, 800. 03. 23. 912. 

1001. 22. J«. IZ40. 1206. 26. 
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EU. 

73» 96. 1336. îj. 1519- &i 
Grecs, 145 1. pag. 63» Voyez k 
leurs noms. 

Empire, 796. 877. 912. 71. 1037.' 
56. bas, 803. pag. 63. des La- 
tins , 1204. 58. d'Orient , 145 1. 
d'Occident , 800. 1 1 20. j o. 1 22$. 
73- »305. I4SI. isoo. 1648. 7>« 
p «g. 122. <//« C\ar , 1479* 
Empoifonneurs , 131 5. I680. 

Emprunts . caijfe des , 1 707. 
E N. 

Enrâns naturels, pag, 63» 

Enguerrand, de Coud, 1226. 52. 
de Marigni , 1309. X$. 24. 

Enregistrement, 1371. 1562. 1710J 
12. 14. 

Ensheim, 1674. 

Enfisheim, i68i. 

Entrées, 1389. 1607. 60. 91.101 
parlement, 1551. 

Entrev&es, 1022. 1474. 1505* 20J 
38. 6$. 

Envouitexj 13 3 x. 
EO. 

Eon, X148. 

EP. 

Epé> , étatféparé de la robe , 1 s foi 

Epernai , 1592. 

Epemon, 1581. 84. 87. 89. 92.95* 
96.1607.10.19.42.49.53. 6U 

Eperons, journée des, ijij. 

Epinal » 1641. 70. 

fcpinoi , 1714* 

Epiphanie , pag. 121? 

Epiicopat, 1637. 

Epoque , voye\ Année , CaktH 
drier, Ere, C7r. 

Epreuves, 831. 

ER. 

Erafme, 1547. 

Erchinoalri, 646. 

Ere chrétienne, 743. 74. 1179.' 

Ere&oss » voye\ P^es, d'futt 
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er. 

chef, X291. 1622." 
Effort, 1636, 
Erlac, 1639. 
Ermenegilde, $7$. 
Erneft, bâtard de Mansftld.létt, 

ferdinand roi de Hongrie ,1636. 
Erullcs, 800. 

ES. 
Efcale, chevalier de f ', X4«4» 
Efcalonne, 1694* 
Efcarpe, fort de 1' , 1667.6t. 
Efcauc , 15 21. 
Efclave, $6i. voye\ Sera* 
Efclavons, «32. 743. J8. 803. 
Efçouan , 1 îî9- 
Efpagne , Efpagnol» , 543. «8. 

1658. 94» Sarrafins, 7l$»Inigo, 
827. croifade, 1149. Henri IV» 
1472. Colomb , 1492» Ferdinand, 
1493* 1503. la ligne , IJI3. 93* 
Vervins, 1598. 1603. Bannius , 
1605. /<t trêve, 1609» il* «*«- 
riages, 1612. Savoie, 1617. Val- 
teline, i6zi. Jacquet 1. 1622, 24. 
25. guerre de Mantoue, 1629. 
guerre, 1634-42. 48-50. $2. paix, 

1659. Batteville , \66i. 6$. 
guerre des Pays-bas , \ 667. paix , 
j668. madame» 1670. guerre, 

' \67i-76.paix de Nimifue, 167%. 
pavillon, 1680. /rrve <fc /?«/«/- 
bonne, i6%4. 89. guerre , 1694- 
97.9g.* fiament, 1700.01.03. 
06. 11-1 s -fur ce filon à la couronne, 
1 687. voycx /ex ro// <à fcnw »«»/. 

Ifparbès, *f , 15 54» 

Efpefl"e$,tf ,ïj74. 

Efpicrres, ponteP , 1694* 

Efpinac , P«wr* £ , 1590. 

Efpinofa , cardinal, 1661* 

Eilàrs, <f«x, f-»ç. 351. 

EiTex, cmte cP , 1596. 1601.02. 

• 42. 44- 

Eft, Anne S , 1593. cardinal S , 



T I E R E S; 

ES. 

1560. 16^. Marie, ïij'i'i 

Eftampes, 1457* 

Eftampes, concile , 1 130. 42. f»w- 
6a* , 165-2. duchejfe, IJ40« 41 • 
44. 47- p*g.4$i.eemre, 1360. 

Eftinej, 743, 

Eftival,6i2* 

Eltrades, maréchal d* , 1643.52; 
6t. 62. 67. 70. 75-77" 83. 

Eftramadurc , 1556. 

Eftrées, 1600. François Annibal 
d' , 1639. duchi-pairie , I648. 
Jean t?» 1672. 73» 7 6 ' 11* 83. 
85-88. 90. 91. 93. 97. 1703. car- 
dinal d?, 1690.93» duc d', 1685* 
87. 90. Gahrielle df , 1598. 99» 
maréchal <P , 1683. comte d* , 

» 1692* 

ET. 

Etabiiilêraen* , de S~. Louis, 1200. 
<9. 

E taire, 1645. 

Etats, Aflemblées des province/ , 
1223. généraux, J2s2.13ss.pag. 
959. tiers-état , Philippe le Bel, 
1303» /e roi Jean, 1350. 55. 59. 
/«Kir XT. 1468. C6.tr.Vx Kl/7. 
1 484. <ie Flandres , 1505. le par- 
lement fait un quatrième ordre , 
1558. François II. 1560. Z/wi 
///. 1 576. de Blois , 1214. X588. 
de Paris, 1593. /««r autorité, 
I614. de robe Ô~ d'épée, 1s60.de 
Hollande, 1644. 77. 

Echelwolph , 855. ?<¥• *7* 

Etienne ///. 752. 53. 5*« 7K. 767. 
V. pag» 74» r»« d* Angleterre t 
XI35. 54. pag. 173- de Hongrie, 
996. 1526. *><*£. ï SS'de Champa- 
gne, 1040. comte de Boulogne , 
1 1 48 . éviq. de Tournai , pag» z 2 z . 

Etoile, ordre de P , 1350. 1469. 

Etranger! j 1651. 

Eu, Raoul , comte f , .13 $o,Phit\ 
Xxxij 
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EU. 
tfJrtùt, 13Ï7. comtes tP, 1394. 

1714. 

Eirangéliijues, les, 1620. 

Euchariihe, 1047.128$. 1600." 

Eudes , duc d'Aquitaine, 731. }Z 
34. 67. roi de France, 987- duc 
de Bourgogne , 1 316. fils de Ro- 
bert , 1040* de France, 888.92. 
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. 9+.<leic4»xC//tri$M,is7l. 

CrandrPievoli, ?•*£• 49. 

GranH-Kc''<:ie.iiiair,c, j>*£. 49. a j- 

Grand-S^gncur, 1 jjp. 1714*1*0^ 

T.r i 

Grand-Mén^c/Mil , 97I, 
Grand- V«wu/, I4«£, 



L E 

GR. 

G 1 amies Compagnie», t5<Jr. r,ç; 

CtjndclTc, ijii. tTOI. 1711. 

Grandicr , Urbain , (6)4. 

Grandpré, 16*4. 

Grands- fiaiilit , 1 1 ]</./>«£. 947. 4f« 

Grande-Jours , 1579. 1634. '.$. 

Ginnds-Maîtrr*, ..'<- 

1 1 : z. 6 $ . I ô le . 97 . de l'enûr ï* 
S. E [prit de Ahnipe/irer y t?OG» 

Grandi - Officiers , uoj. 

Grandfon • 1476. 

Grande , de ta , 1696. 

Graniçuc, i6;i. 

GrauVclle , jinteint , car -mal , 

I5S9i îï. 65. 1*6 1. 
Granville, rsj9. 
Grandi , me. 
Gratifications, 166). 
Griytj , 157:. 74» 
Gravelirics, ijjl. :644.5a. ;f. 
GuviUc , amiral de > t494« 
Graviere , 1457. 

Grécie, lc«7- 

Greis, 787. empire, lo:. ; 
II4Ï. 1^04. 7-». t 

M .<Sj.94t.94:. 
Grécolrc , fiint . ixio. y/. 7^.-. 

/'/. 74c /T. «7. ij. V. f,K, 
pjtg. \*,\.VITT, ie 
30. A'. II74, If4l. A 

79. xir. 140s. JKW. 1*47.1515. 

talendrity , 1699. 
AT. uli. itfu* ie r« 

Gréipfvi'aldr» 16-'*. 
Gtèle, Jij. 
Grcmonviile, i7eo. 
Grenade 

i^y:. 1516. 
icrii 1676. 
Gieiobac , 14$'- « JS>'--. « « J 5>. «4. 

Griçwaii 1514. 

Giiraoali , miirr, 644. 44, f«. 



ï) E S M A T I E R É*. 



J.A. 

JAcobins, I2ij. 30. nij. Jac- 
ques-Clément , 1.589.. Séraphin 
Banchi , 1593. 
Jacquerie, 1358. 
9 acquêt, r«w d'Angleterre , T. 1603. 

16*20. 22. Z+»ÎJ- 53» //. 1672. 

73. 8$. 88-90. $>î. 96. 99» 1701. 

///. 1673. 90. 1701. 08. 13. 

r«< Je JiVj/ff, 1283* 85. 92. m 

d'Etoffe, ,1483. 1502. 
Jagcllon , Anne, 1.526.73,1617. 
Jamaïque, i<Ss s- 
Jametz, 1632. 50. si, 
Janiflàires, 1(48. 
Janfenifme, 1647. 
Janfenius, 1657* 69. 
Janibn, Toujfaints de Ferbin, 1693- 
Janvier, 1564. 
Janui , 1707. 
Jardin , 1547* t6 9h .34* 
Jarnac, 1 $47.69. 
Jarrericre, 1349. 1564- 9<?> 
Jafamergott , njtf. - 
Java, K19. 

IB. 
Iberville, d* , 1*97. ■ 

Ibinajarabi , 778. 
Ibrahim, 1648. 

ÏC. . 

Iconoclaftes , 740. JI. 94." 

■ . id; 

Idole, 772. - 

' JEi. 
Jean , Saint , pag. 12 1. 12-2. de 
Dieu, Saint , 1601. papes. Ville 
«77. fg. "8<f. A77. }>«£. «3. 
XV. 988. A**//, anti-pape , 99s. 
" XXII, 1292. 1313. 22. 24.28. 
29. Je Matha % 119}. p4g. 153* 
*•«' Je France , .çiw m vécut que_ 



.. JE. 

Ânu ;Wj-, 1316. ftf. 281. j?// 
Je Philippe de Valait, 1331; 

«i. Je France, ijiô. voyez Je» 
régne , fils du ni Jean, 1415. 
fils de Saint Lotis , die Trifian ,' 
/>««£. 119. fils de Charles V. 141 jw 
a»2J*X .Comte de Montfbrt;^/r 
lie Charles VI. 141 5. 24. /*- 
/in» d'Ffpagne, 1508. 30. Je 
Portugal, 1580. Sans-terre , rei 
d'Angleterre , 1200. 06. 15. «w/« 
(fe Hainaut ,, 1324. Sans-peur, 
1394- 1404- 07.08. 10. 19. zo.' 
24. s?, «wre Je Nevers, pagi 
967. Jw/ Je Bretagne i I2$iê» 
. • j 3 7 1 .. Vahvodc , 1 s 2 tf . 29. J..**- 
/««,, X4S4. Je /Ter», 1635. j8«' 
43. Je Portugal, I641. vejiesj 
■ Autriche , Jeanne , fapejfe , 87$. 
f4g. 87. femme de Philippe le 
Bel, 1283. 9<*. 1302. jj//e 4* 
Zok/V #«/;» , héritière de la Na- 
varre, I3Itf. zl.pag.i.ii. femme 
de Philippe le Zone, 1313.ltf.3i.' 
,/î//e Je Philippe le Long , 133IW 
d'Fvreux , femme de Charles le 
Bel , pag. 19 5. femme de Philippe 
de Valois ,pag. 303. de Boulogne > 
f rfg. 319* Je Bourbon, pag. 333* 
| femme de Louis XII* 1+99. pag*' 
8 429. d"j4lbrei, IS*7. 69. corn- 
tejpe de Flandres > 1226. /a .flei- 
»e*/è, 1341. .64. jî/Ze Je ftntf. 
'" »«nJ, 1477* Sz * j^/e J Henri t 
; ,JV,.r»i de Cafiille, ja,j}. 1504.'' 
; Qj. la folle, 1482. J.Î03..04. Js- 
! Naples, 125 s. H4Î* 44* 48.8.2. 
? femme du comte de Montfort, 1341. 
«Teannelle, 1255. 1493. - . : 
Jçannin, ijy 1. 98. ;«o«. ii.iq.^1», ; 




valter de, i<Sr?. Henri il. I 55c. 
X«4t. 4). 47- 4»- 14» l**eJ-Jc- 

feph, i66ct. «p. 84. madâimifiiU 
de, I694. 9J« 

Cuiuut, 1669. 



Gurcc . cardinal df-, 1^9*,. 1 
Guitare, fiai ite JWtfft, (VaÇa) 

1 542. ivyex Adolphe , Chtrla, 

I6J4- 59» «c. 
Guttembwg , /f4», 1457. 
Guy On , madame, 169t. 



HA. 

HA, T4SI- l*t>- 
HaMbourg, 910. 1271. Il 

MJ- ■*! 

Hachette, Jeanne, 1472. 
Hacquin , rti de Norvège , 1391. 
Hadwifr, Jîoo. 
Hagucnau, i6j$. 170Î. ci, 
Hailhron, 11Î45. 81. 9j. 
Hainauc, 12*8. 9«. 1324. j<s. 4". 

14x4. 8]. I$J4- Bandmin, 1 1 lo. 

t»«7<x Flandres, Brabant. 
Halbeiflar, admimprattir d", Kîtf . 

évéché, 1648. 
Haldetrude , «i«. 
Hall, ri-Are', i«:o. W/r, 1642. 

Nstre-Dame, 1691» 
Hallcy , i45o. 80. 82. 
Hallict , J«, r«i4. j8. 41. 
Halluin, ^«we <f , i«20. duc <P , 

ïM7. 
flara , IJ95. i«jy. 
Hambourg, :zj8. 1*41.44. 
Hamilcon , 1685. 
Hanau, 16)6. 
ftanower, 1701. 07. 14. Madame, 

l6%4- dur , i<9i. 
Harangt , Jtnrnie des, 1428. 
Harjiicourt , <£*, itfzf. 
Harcourt , Gnff'nid' , r J44- «V**- 

<A.- </' , in''- r#w/r .-f , i«J7. 
J»-4î.4f.45. 49-JI.JÏ. 14- < = • 
**. ^ , l(ÎJ<2.»*. X7'/J«C9. H. 



HA. 

duché-pairie , 1 709. marquis / . 

16I9. maréchal et , 11Î98. Irsr- 
Hardouin, /r r*mf< , 879. 
Harileur, 1415. 
Harlii , Z««ù ir, h ; 1 . er ewr.f 

fréfideut , ArhiiUs de , \ J7*. II. 

94.jecb.de, 1689. arikevtauc, 
1674.9$. M. de, 169?- «T 6 * 
Harlcbec, 17x1. 
Hailing, 1711. 
Haro, clameur, 912. Imr 4, 

i«$8. j9. «I. 77- 
Harrach, 1697. 
Havane , U , 170]. 
Havard . Catherine-, 1)4?. 
Haubert. 1149» 
Havre, <V, ijtfj. 16*5.94- 
Hauie Bruyère » 1 I 
Haute/ort , madame d' , 14)9. 4)1 

N. d' , 16B9. 
Haureville, 1026* 
Haye % U, 

HE. 
Hégire, «22. 
Hridclbrrg, 1622. II. $;, 
Hrin , Pierre , I618. 
Hcinfiur, 1709. 
Hélène , /rùne , 121t. 

Hflpj'.ld, 10X2. 

en», 79*". 
Hcnnebonc , 1 590. 
Heari , emfereuri , /. 9:c, ff. â> 



~~ 




des Matières. 



HE. 

hoiienx , foox. 22. 111% îcjtf. 
JV. IC5«. uoj. f. no}. 16. 
20. 15. Vf. 1026. ultf. 9J. 
iic6. <*V Lnxemlmurg , 130$. 
hérétùme, no6. r*ir de Fr**re, 
J. I©2«. voycx Jâi» 1/$»* , 



HE. 

Hcrérionci , 1012. 122$; tJJJl 
Hcriold , 823. 
Herifpoéi 845. $*• 

(lai, 779. 
Hcrirtel , «88. 
Héritier!. 1:45. f*£. 121 . t29. 



//. 1532. 46. 1639. 4«. vovex ■ Hrrmanfroi 1 sic. )i. 



f«n rt^ne, peg. S«4. 972. 976 
dit /e £m< > 1180. ///• ',-}. 
voytz. f»n régne , Pologne , 
Anjou , fin fmrtit , 1 5 19. IV. 

1564- «»• 70- 72. 7* 7<S- 77« 
• 7. >9. i6-JZ.f'ufrtr*it , 1601. 
VGjrCX ft*ré i: *e, VMif.ftm.f4g. 
jlj. /rt/rrs fAtenUâ , paj. f J8 
$59. <f»c 4e Avargcgae , 95<5 

ICOI. Têt d' EffdgHC , If. IJ.72 

1 jo J. voy" Hfpagne , r« <& P«r- 
t*g*l, 1 ci 8. 1 57I. 10. f #t/ 4*>*V 
gleterre, I. 1067. noo. 13. 10. 
20. jj. //. 113J. $0. 54. 56. 
61.67. 69. 79. »o. 86. 89. (331. 
M41. ///. 1215. 2}. 26. 30-41. 
J2. 58. IV. 1307. 1410. V, 1415. 
IO. 22. VI. 142*. 11. iS- 17- 70. 
7t. VII. 1420. 7J.9J. 1501- 30. 
finhifiwf, 1485.92. ISC.9. 10. 
VIII. 1510. 1 3-1 Ç. 20. 22. 25- 
Vh 29. M*4>« 4J-44- 4^-47- 
Clément , m*rttb*l de ItAnce , 
1214. rcir de N*VArre , 1521. 
89. v#»»ît Navarre, Guerre dtr 
trtu , 1586. Henriette, femme 
de Chtrlet I. \6i*,a+. première 
femme de Monfie»* , 1661. 70. 

Henfehenius» 670. 

Hcptarcliie, 827. f^. 15.75 

Herald, 734* »«■ 

Herbert, jwcie Uftitn Suéde, fAg. 
75. deVernumd*lt,9i2. 28. fAg. 
153. de Treyer, 929. vicc-Ami- 
T4I d'Angleterre, 1689. 

Hér^fie», 740. 94. 1022.47. 1J17 
M. 



Hcrraenitcin , 1637. 
Hcrmitc, l' , 1624. 
Hermînti 1255. 

Hcrold IV. »-?-ic«w 

Hervé , Abbé de S. Vicier , fAg. 19t. 

Hervéc , ttnhcv/tjur de Kein.f » 

juj. I6}« 

Hefdin, 1521. 5î. !«»*• J7« 

Hcflè , Ia , 77«- IdKdgTAve Je, 
1547. 52. 16J6. 4°. 5>2» tromper 
de, X641. prince de, 1703.06. 
Hl. 

Hidde, modem si Je lie . 1673. 

Hierc» , AbL-jyc , II6I. 

Hildegardc, f/g. I*|a 

Hincruar, f«£.5>J4« 

H ire. A», 14} «• *7- /•*«• *7»« 

H ifpaniola , 1492. 

Hiftoire , fAg. 126. 1x7. <*« 
Fronce . fAg. J4r- 

Hiftoiiograpbc , 171?. 

Hiver, 1544- >*»«• 1705. 
HO. 

Hobbci, 1*50. 

Hoicjuincourt , Ch*v. de Matehij 
1647- 5:. 54- J5. 

HocAet , i/Oj. r4- 

Hoir» mile», 1 3 » 3- 15**. 

Hollande , Uollandoi» , 1598. 
1 603 . C4. Gnitlmwm, 1 273 . Je*n, 
1196. Je And 'A-Jef*- , lZ9*-J*r- 
nuelix* de RAXiert, 1424. Irm- 
blej , l$6<-67.7t.rév*Jtr t 1581. 
84. 96. lécS.Irrvr, l«oj».|*«r# 
de Clevtj ,1614. ÊtVAvia , 1 6"! Jt. 
frédérie, léïO. Jlmêriqnt, 1623» 
Z4. Ii£»t , Allume» 1 wuri*t « 
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DES 
HO. 

fcrfitf-it. lutté etntre l'Fffagae, 
i6:a-i6. Guerre entre le P*rt*~ 
gal , I5J?. s9.6\.T*«ùi , \'-6z. 
Gurrre .tvec l'Angleterre. t6Ca, 
96-6Z. Guerre de //iltande, K71:- 
71. 88-90. çj. 94. 96. >?-. »•(■- 
C*HM»ifftr,t Philippe 1 '. 1 
l;. 14, tw^rî i^ayi-bas, Flan- 
rfreç. 
IIoîtifTia, 1708. 
HoUtcin, duc d~ , 1675. 
Hambourg, i--<. 
Homcliei, 1067. 
Homcrc, 719. 
Hr.miadr, sp,. 

Uojinwget, 921. I3<7. Charlema- 
g.»', 77«. 9«. Bretagne, 
JUrrarne, 974. 87. nié. tj+i* 
<Î4« Si. Btxrget , XIOO. OS. <?«- 
Jir/ , ni}. 1-iarmandit , n:o. 
%i !!](• IZSS. £<tr, 1:96. 
16+1. 99. Montpellier, 1316. 
Gnienne, 1 |24« iv.difpeafe, 1 499- 
tloii^iie , Hongrois 1 Charlrma- 
gne , 796. /«il /tf £>!#«/; 1 
S 18. Paint, 924. 19. Ffutnvt , 
996. Ferdinand I. IJ8«. 2 y. 
Anne, 1516. /bot, IJ29. Xa/<- 
»»*», 15*9. 41- Marie, ijjî 
56. Ferdinand II. 16:7. II. 
Létftld, 1671. héréditaire, i6t7. 
Zenil , p*g. 5 J J. Clémence , I J 15 
yfndré , H44. Jigijmend, 1 j94- 
Ferdinand, JSJ+. 
HoniKcourt , :64:« 
Honneur*, 1559. 
Honoiius III. iUji 16I0. 
Hôpital général, 1657. 
Hôpital ,MnMdtf , 1 j 7 1 - 

6$. 74. _/** futrait, l<6i.ma- 
rècbal de /' , 1624» 43. 
Horloge, 93 1. 

. , marchai de îti*. eantir 
de, !>S5» 



F'srî* 



1 e s; 

HO. 

Hornfcope», 
Ho^j-italierr, icjï. 
Dieu, l)2<4> 
Hoftic, 1169. 8». 
Hfillun, ir»y^ Tallard. 
Hi»tcnwiel, 14+a. 
Hotman, Antoine , 1*74* 1**7» 

Houdanceurt, v.;^IaMothc. 
Houruc , /* , i«9--. 
HU. 
H net 1 1709. 
Hugoncr. 1477. 
I lu ,'ienotî , 1 54J. 6c-6i. 67. 69- 

76. te. 86.96.97. ifcii ifi 11. 
10. ::. aj. 29. 8^. vjj^ P10» 
tcftani. 
Hugues , e.ifet , 86 1. 55-. 
voyex/w« r^ui-, f*£. 1:9.94.1. 
957. /* t/r^nJ , CaLÛ.U à I 
921. 3<S- ♦*• 14- î*- /i/» **»• 
Le: . 1 ^16. /// de J/t, 



cemt 9 de ï-mundsu , \C92. par. 

153. art liev. de Jjaa , I ..yî. jiié 

<& Saint Germain , ilîo. 4*.tf*~ 

i? . i//r , 99a. de Lxfiyam , 1 îi«. 

//'. due de Bturgngne , I14J* 

<tW c/e C/an<, Ijil. 
Htii , i«74. 7S.Vi.94- l7fJ-OJî 
Huillicr, /', IJ94. 
Hults, 1645. 
Humbcrt , aux blaxclet mains , 

i' ^6. Pau fliin, l J49. pag. JOJ. 
icta»dT» 1589. 91. maréekél 

d',iMt.ii.7*-7l.ij.l9.9+. 
•»ic, 1C7I. lo. 
Hum, s*3« 7^7- 9«. 8tj. 
Hunfdon , miitrd, I JO-4. 
Huil', ^4», 141 J- r-«8.35J. 

Ilutin , Z*j.iV, uh. 
Huxcllcf , Nintt da Mit , W, 

1685. R8. 89. «7CJ» M 

Hyainr», ic:4. 



dbs Matières. 



J.A. 

JAcobîns, I2IJ. 30. 1387. /«f- 
qucs-Clément , 1J89. Séraphin 

Banchi , I 5 9 3 . 
Jacquerie, 1358. 
D ; acqueî, rois d' Angleterre , 1. 1603. 

16.20. 22. 24,25. $3.//. 1572. 

73. 8j. 88-90.p2.9tf. »9. 1701. 

111, 1673. 90. 1701. 08. 13. 
t : roi de Sicile, 1283. 85. 92. r#i 

tfEcoffe, 1483. ijoz. 
Jagellon, yfwwff, ij2tf. 73.1*17. 
Jamaïque , 1655. 
Jameti. , 1632. 50. tfl. 
Janiflairet, 1648. 
Janlenifme, 1647. 
•Janfenius, 1657. 69. 
Janfon, Teujfaiuts de Forbi*i,l69i. 
Janvier , 1564. 
Janus , 1707. 
Jardin , 1 547. ifioj. 34» 
Jarnac, U47. 69. 
Jarretière, 1349. ijtf4« 9*« 
Jafamergott , 1 15*. 
Java, i-îip. . 

IB. 
Iber ville» <f, itf97« 
Ibinalwabi, 778. 
Ibrahim, 1648. 

ÏC. 

Jconoclaftes , 740. Ji. 94." 

ID. 
Idole, 772. 

JE; 

Jean , Saint , pag. 121. 12-2. de 
Dieu, Saint, 1602. piper , Ville 
«77. f«g- '*£. XII. f*& "3. 
Jff. 988. XVII. anti-pape , 99tf. 
" XXII. 129.2. 13x3. 22. 24.28. 
29. de Matha, 1x93. 94g. 153. 



JE. 

huit jours", ijltf. 9«. 281. fit 
de Philippe de Valois, 1331. 
ni de France, igitf. y oy a. fon 
régne , ,/»// du roi Jean , 1 41 $•' 
jî/j <fc Xwif Lotus , die Triflan >' 
f .«g. 219. fils deCharles V. 141 f«| 
a>9j^t .Comte de Moncfbrt}^/r 
iie Charles VI. 1415. 24. /»- 
/<c*« d'Ffpagne, 1508. 30. 4* 
Portugal, 1580. Sans-terre , roi 
d'Angleterre , 1100. otf. 15. rend* 
<& Hainaut , 1324. Sans-peur » 
1394- H°*' 07.08. 10. 19; 20.' 
24* s?« <"««*« <fe Nevers, pagù 
967. ducs de Bretagne * izstf» 
- x 371. Vaivode , i$z6. 29. <**>**- 
/*«,. 1464- <** JPw-f, Itf35. 38« 
43. <fc Portugal, 164.1. veye\ 
I ■ Autriche» Jeanne , papejji, 875. 
94g. 87. femme de Philippe le 
Sel, 1283. 9tf« 1302. fille de 
louis Butin , héritière de la Na- 
varre ,1316.28. 9*g. 28 1 .femme 
de Philippe le long, 1313. 16.31.' 
Jî//e. de Philippe le Long , 133X» 
f d*£vreux , femme de Charles le 
Bel , pag. 29$. femme de Philippe 
de Valois ,pag. 303. de Boulogne + 
p*g> 319. de Bourbon, pag. 333. 
femme de louis XII» 1499. pag»' 
1 429* tfr/flbrei, t$zj. 69. com- 
• tejft de Flandres , 1226. la Soi- 
j teufe , 1341. 64. Jî//c <fe Ferdi» 
' Mn^r 1477» 82» j»#* <k Henri 
JV. roi de Cafiille, 1473. 1504.' 
! 05. lia folle, 1482. i.503. oa~ de 
Méfies, I2jj. 134144- 4»- 8». 
femme au comte de Montfort,l 341. 
Jeannelle, X2jj. 1493. 
Jcannbf ijpi.ss. itfoS.xx.iq.^- 



JE. 

Jcogoul , fag. 9 f o. 

Jérôme dt Prague, 141 i-fg- i SS- 

Jémfalem , rtyaume, icjî. 1249. 

%$. 1116. ville, 118S. (9. j)l. 

C*dtfrti , ic<7« f z. sJJFfcr , 

1067. f*g. 27$. 

Jcfuitc», ij:i. J4. 74. $4- t«o». 

il. ^. 
Jcudi-^air.t , î î6«. 
Jeux , a'davnanie fur les , 13 69. 
fier 4 mx , 13:4- t<*9- M- 
1C. 
Ignace, fatrionhe, 867. de Zeyt- 

la, IJ1I. Î4- 
Ignorance, /«eY/f <f « 992» 

IL. 
Iliade, /% P^g*94i 

IM. 
Imbct court, 1477- 
Imitation de J C. fag. 103. 397 
Immunités eretéfiafiùpte/ , 116 1. 
Iranichildc, 65*. 

impérial! , fraucefit Maria, Itf>j. 

Itnpottanî, f4rri aW , 1643. 

Jtnpofleun, 12:3. 1605. paç. s*S- 

61s. 

Impolis , 562. 2269. iji {• 16. «7. 

«o. 14» î. fag. 97 J. 

Impiimeric , 14*7. 70. 2404 *<■ 

42. 

IN, 
Incendie , du fui au , 261 1. de 

JLmdrrr, 1666. 
Ind-s, i6j«. 65. *o. 2713. 
Indulgence», t:ç<j. IJ17. 
IntJ»lr, 1 jjl. î&Vi. 
IftftllCi "<rd, I64T. 
Infanterie, fir. 1480. 97. IJ32. 
44. 54. 84. xtf«!. 67.f4f.489 
Inféoda ri 94g. n 9. 

Information de vie <J dt mw*r/ , 

Ingclger, f?. 
lrgeUicim, 94$» 



IN. 

Inc-elrara, HOj. 
Ingcrbuge, H9I« t*g-*9ti 

Ingnbctgc , f<5. 
Jugolftat, 1704* 
Ingomer , j 1 1 . 
lngonde, jtf*. 
Inigo , 827. 

Jnnoccm , j'en t de/, 1483. p4£ Ht. 
itnietttrt, pag. J5 1, 

Innocent //. irio. 4a. //A 1106. 

i$« ;>**;• >»• /*'. 22:6. 42. 45. 

f*f. 2 15- W. 135*. ■*"• I644-4Î. 

J7. .¥'. io*i. »2. «J. 17. II. 

90. XII. 1692. 9j . 2700. 
Inondation, isot, 
Incjuifirion , 1:3c. 1 560. 66. 2*11. 
infpcûeur , 1689. 
InrjjiucJi , içji. 27OJ. 
inltitutci | 5(1. 
lniiitution de PEiuhariJiie , livre dé 

r , 16CO. 
Intendant, defrwinec/ , 1619. t;. 

19, der firamej , 1 1Î97. 

Interdit , intcrdi&ion , 1 14a. t jo-î. 

IJ03. 22. 1322. I606. 07. 32j 
12. 39. t7. 

Ir.trrîm, 1J4*. 

gOC, 7J2. IJ7>. 

Intima- i f*f.9$— ' 

Invalides, Itfoj. 71. 

Inveilitutei, uio.qmerrllr fur le/ , 
1103. 20. f4g. tir. drut et, 
1056. <frr J<«^ Xitilet , n}j. 

Je l'/*n\m, II3J. <ÏJ« />«*>•, 

:2JÏ. Je ÏArrapn, li%i,it 

Milan, 1494. 98* I JC4. J9. 55. 

JO. 

Joinrille , 803. 1169. 

Jonquierc, la, 170t. 
!ora4illa», pag.lfh 

Jofrph, /* pire, X6iS. emferear, 
2703. 11. sirrhidae t 1714. 

Jove, ja»*/, i$36. 

Jourdain <le l'iilc , ijil, 



DES 

Joiimal , iS6<. 

Journée , de* Hxrrmgs «142t. des 

Eperon* , 1 5 1 1. «îW F*riMf> 1 591» 

dtt Dttppei , itfjo. 
Joute* , JI4S. 1559. fag.Mi. 
Joux , fart de , 1639. 
Joyeufc, JuJ-L-fjirie t IJSI. 96. 

J 714- -*»*' •»« >5*7* ■Amtou* 
de, 1 $çi. le père sfnge de , 1 $92. 
96. 99 • mttiehél de , U$j. 
ejtrdiml de , 991* 1607. f«g> 
01 :. /e J«f de, I64-- 

Ipru, t«4«. 49- «*• 7*« '7°*> 

IR. 
Ircnc , 794- **• »oj. 
liLndc , 654« 70. M«9. XJ4I. 

164<J. -Ç-V"» 

Irminiul, 771. 

Iron, t'->ii. 

Iroqnoii . idptf. 97» 

lrfoo 1 U50. 

IS. 

Jfiac, Pjtngt% 1204. 

ir.1I-1e-.11t M Ifabellc | femme de 
Pbiliype AngHJie , 1 1 94. eP4rr*~ 
£«*, lijH. reines d's4nptei-rre , 
itoo. 1 s z*. fille de Philippe le 
Bel, 1196. î 324.28. fille de Phi- 
lippe le Lc>:g,p*g. 217. femme de 
Chj/lei VI, IJ19. 94- '4'J- >9« 
iz. juç. 349- femme de Philippe 
J/.i1ii.rtinedtC*j1ille, 1472. 
77. «2. 9ï- 95- 1504. 16. femme 
de René l. I47«. fille de Cbtrle* 
IV. dru de Zamôm , 15S0. <z*>yr- 
m;w. I47i« Moi. 04. de Hon- 
grie, k;<. £//* <*« Retvmd de 
ComrierA i , p4g. 1 7 3 . /mr «A» /i/» 
<fr Jt,i,iville. p*g, 289. 

IftJorc, it 

Ifle, MmrtlmÎH de P , 1321, rimp*. 
£*e (*»£, 1 6 67. fiége de? , 170S. 



T1ERES; 

IS. 
1665. rff ^ef, K34- Ad*m\> 
Jeun de Vilïfr* de l' y 1 4 1 j . />/*- 
/i>f« «te K7«Wj de f , 1 jjs. tfj.' 
e*Uègi*le, ptg. 141^ 

Moire , IJ77. 

IT. 

Italie, Lemlmrd* , ,&%. «7. 7Jjj 
74- *o. Btrntrd, 807. Fùthuhu, 
X026. re/aume, 493. S 1 S. 35. 

Lnhé&rt , 841» f •tf" #*'*• ct.u- 

i/u/, ^78. rs» «/rx R*m*ini % 
• c î6. GueffÂtes, :14e. Grègtbe 
IX. 122(1. Ouetrer-, 1510. If. 
■:. t6ï9- Ht 39. neutralité , 
MM. fief*, p4£. 118. 

Icalirru, 1322. 

JU. 
Jubilé , 1299. 
Judicacl, û3fi. 

Judiraturc , #jfï««tf «if, lattf. f<ç.- 

înS I.963. 

Judith , femme de Lcmit le De'btn- 

timire, 118. 30. |X. 33. ÎS.fég» 

7 j. »6. filledt Cluulei le cl>**ve, 

BCfit </<■ /.t Cm/jf , 803. 
J uçcfifémtierffsg. %t>.dt* Exempt t t 
1 1 35« /•*£• 946. frit à ptrtk , 
p*g. 951.9J2. 

Jarearj, eonferiler/ y 1344. 

1706. 
Jii:ft, »7J. 992. i|1o. lto4. $p.' 

1J13. 15- *0. «O. 71. 91. P*g. 
!?>• 353. 
Jules II. 1503. 05. 08-13. 19. 
Jliliannc, Lvuife , 1610. 
Julien , empereur , 4» 1, comte, 71 J." 
Julien, icic. 14. 59. 
Jupiter , ic-iS. 

1 Î90» 
Jurlfdiàion, ecclèfi*fli<*t , «<u 

u:ç. 1539. «<9S- féim'iere t 

15-ïo. 64. 
J ufrfpnidcnco , 1574 




I ABLÊ 

3ufl7on,' faWM da, IJ17. «i» 
Ji.ficl, i««:. 

Ju/tieC, cjfitnl tires y «CO. *fdfM- 
hatcc , Hîl. *dmi>ùjb*liQn , 
J5«o. w.inr </e , f^g« IJO. Jèl- 
gmovUU, 1135- f«n;. M», m. 




3U. 
»rdixahr«i 992. XH9» tfo." f^j; 

*47- MI.Wu 
Juftin, emptenr , I. $i\. 21. jcsi. 
Jiiftinicn, 7. j 11. 14- 35- J»» H17- 

Juvcnal tk$ Ur fins , p*j-l5-. 



KE. 

1 

KEinfton, (04*3 
Keîfcrlautcr , i<J?$. ît.t;i 3. 
Keiftrvert , \6ii. 19. 170J. 
Kcll , iU7«. I7»î« 
Kemnits, i«i9« 

Kcmpù , Thtnm à , jug. 197. 

Kenoque, 1547. 17c*. 

Kl. 
Kilconnel, 1691. 



KJ. 

Kimpeti, 1A42, 

KO4 

Koelieim , id>9. 
Koigltcrg, 1701. 
Konigfmarc, v*yt\ ConiefnarfJ 
Keiibut, i«p. 

KU. 
Kuftcin , 170J. 
Ktirmtcld, IÔ3Î. 



LA. 

LAbourcur, /e, tf s 9. 
Laboureurs, I|lfi 
Lacc-rda , vejc\ Corda. 
Ladiflat, rti de NupUt , ijjî.TF. 

r»f </* Pthgnt, itf4J t 
Laffin, :«oz. 
Lagni, I5JA 
Lj Hirc, Mti. J7» 
La tribale , i}y t. 
Lambert* 91 z. évifV d'sfrrjj , 

110}. mj^échdt île (jtKf, 16+4 
Lamboi i 1640-42. 4-'- 
Lamoirrion, :614. ^7. pjg. 71$. 
Laropourdan, 1677* 
Lancaftre, dut de, i}<9. 97. fofr 

r»»ge, C7 /?e/ê blim'* , 145-, 

SJ-, f-tf. Î9. 114. 

landais, 1415- 
Landau , i«h* 170*04* IJ. 



47. if* 
rtmit 4 



LA: 

Underic, tfjt. 

Landes, de tfr.tum.tno/jr , I 364. 
Landgrave , <fr //r/7* , 1*47. 51! 
1640. 9». di Thmiinge, intf. 

Lan, lit, 87J. 

i 1 IJ4I- i«J7* 

$14. 91. <oj. 
tVevtti, io»i. 

I andriare , 1J19. 
Ltnglade , 16SI. 
I.angrex . 

îir. ic*7. IT4*« I* 
litfo. :<jp. à?»/, ni©. /5f. 

i:«. 

languedcc , S*rr*\tn , 7J i. 

Amamliy de fihatftrt , '. 

TfAiié de S. L**ii , njf, D» 

Vsijfeiie, nj$, Servilnd* J>*1*, 



dès Matière» 



LA. 
Ï196. Zhmttt , USO. Snbfide , 
1359. Impcfttian t 1 4 1 $ . Gouver- 
nement , 1614. Et AU y 1223. 
t6i9. C*ndl de , Iftt. 81. 
Lanoi , virerei de Nèfles. T|2S- 
16. Dumt tf/nnnemr, 161 9. 

Lanoue, 1547. 91. 
Lanfqueneu , 1497. 
Laon, 192. 928.45. J7- 88. M9*. 

comte de , psg. 57 

La para , 170}. 
laquais, 1036. 
Larcher, 1591. 
Lafcari», 1204. 
La* Minât, 170;. 07. 
La» Torrei» 170$. 
Lacilli, tjtj. 
l.itini , empire de/, T104J 
Lacran , VflVaj Concile. 
Laval, Pierre de, psg. 414. rente 

dt, 1712. 
Lavardin, M. de, K10, tmmt^ff 

dewr à Rente, 1tf87.ll. 90. 
La-.ibanie, 1703. 04. 
Laubardtmonc , 1642. 
Laubcfpine , Cnuteturteuf , 1632. 

t*&' 49 J«. 
Laufcld, Ij8t. 

Launay , juj. 19J. 

Launoy, de , sol. 
Laufun, 1669-71. 88. 19.93. 
Jauteibourp, t<7«. 
Laurrce, 151 2. 21. 22. 27, 2t. 
Lawd, M37. 4J. 

LE. 
Lechui, p«g. 112; 

leck , I«32. 
Lectetnberg , 1«7*« 
1 rr7invki > Jiji.ljluf, I6"75« 1704» 

09. f J£. 112. 

LafHnguc, 1708. 

Légal, 1703. 

Leganè», kîjiS. 38-40. 4«. »7°$- 

legae , iégauon , 12=6. 1303. 



LE. 
t4«J» iîî«. »C 9»; 9«. I6lf« 
p*g, 120. 3?$., 
Légende , /»r /* w#w»»ye, 14904 

dsrit , 1269. 
Léger, «70. 
Légiom, i<32. 

Légitimation , légitime"» , légiti- 
mité, SQS. 1321. I5J8. 76. I602. 

94* «70'- 14. t*ï I99« 

Lciceftre, net. 
Leidofire, 1470. 73; 
Lciplik , I63 1. 42. 
Lcmbcrg, 1642. 
Lendcskroon, 1 «77. 
Lena, 1641. 4». 45- 47- 4*.* 
Léon ///. 796. 803. 8oj. n\ %id 
f'J/I. 973. m S- 'X. 7ij- p'g- 
>*}• A'. 1447. 1jt3-tr.17.il. 
34. empereurs , Jfanritpte , 7+0» 
41. /K. 7 9«. psg. J7. 

Léonine , Rime , 850. 
Léopold , marquis d'Autriche j 
1193. ariiiduc , :<Sto. 41. 4:, 
41.47-48. empereur, iCjj. jt. 
(S+. 71. 82. 87. 88. 89. 95.. 170e. 
0$. de Lorraine , durits, 1664, 
Lé pâme. 3 J71. i«92. 
Levant, 743. 

Lerida , 1642. 44. 4*. 47- i"c?; 
I.erme, «/« 4*, 162X. 61. 
Leibof, 603. 
Lefcun , ijsr» 
Le «aiguière j , 15^7. jj. 90. 92. 97"; 

I<17. 21. 12. 24. 2Î. 27. tfo. 

Caxapte , 1711. m*d*m» de 9 

■fait 
I.efpirte . :j:i. 
Lefiîne*, i7ctf. 08, 
Lcltre , <fc , f agi 59^ 

Lcfino , 170t. 
Lettre», belles, 789, lit. 992: 

1067. 138c. I<22. 47. 74. iâSj. 

pjj, u«. 25J. 335- de remif 

fit» , 131». mifllvis , l,i.i t 
Zll l\ 



L E. 

tpmVt i Uf7t *0. fég. J+. A 
fer ah, I?6«. patente/ I561. 67. 
74. 90. 9<S. 1700. r-.«g. 9ît. de 
taihet , 1614. J9. de injjltn . 
1117. 6z. ntsniUrialci , 15*9- PI. 
d'jumnilifftmtnt , I600. 4r /<rg£- 
#»»wl r wi . iiS m, fsrmri , f>.«£. r 1 . 

Lettréî. 1304. 

Leucacc, 1657. 

Leudégifile, jïc. 

Lève , Antaine de , l $03, 29. 

Levées , impofuioni , 1309. 5$. 

Levi, G ni de-, zzn. 

LcUVC, l<7J. 1705. 

Leuvirilde, 57$. 

Levenhauj*, 1708. 

leuxe . 1691. 

Ley de , /«n de , 1 j 3 6. mjtnruij dt, 

l4{«. 
Lezeau, 166/. 

LL 
Liancourt , i$P9. i5lc. II. 
LibeiMt , ij9«. 
Liberté» , A t'Eglife, G Mes** , 

ic 67. 1169. lioi. en fief, MIS. 

Vrpiniltan dis deux fniffanrri , 

1119. M<Sr. 6%. 9+. <fc f5. 

et , I H -* Germanique , i 5 ; 1 . 
Librairie , f*w <fe /* , 1 jlo. 

uc, fag. 970. 

Liège , Liégeois , 145$. 6». 6 %. 
ro7<. 74.91. 9j. 97. 1701. oî. 
05. Htff 143$. 

Liércî, 17&C. 

Lieutenant , der Laillit , 1 f <fo. p««ç. 
S)tf.gènhranx, IJ47-I«H. g?- 
néraux de Pilât . U$;. ./«>#«- 
/«»^/ 1 1 j 1 J. r/« »-»7rfii»»« , 1 5 j t. 
«o. «7. 39. iiîfJ. 4< ;- .' 
lfti.90.de l'*rmèe, lS?6. <Ai 
i- , 1543. civil, 9S>2. «tfr 
fwkn . iï»7. 

llCUX il! UtI, «oc, 



b 1 ; e 

L r. 

Lige, 113c. iij$. 1319. v»yt% 
Hommage. 

Ligmno, 1 1 71. 

Ligne • de martatian C de dtmatr- 
latien, 1493. 

LigKj prince de, I6$8. 67. 

Lignes , retranche mens , u;t, 
16 Î4. :7"î-Oî-«7. 

Ligne vil !<• , etmte dr , 1ÎJO. 

Ligni, rpwi/e t/r, 1499. 

Ligue , contre Lonii Xf. 14*4» 74» 
cantine À f'euife, 1495. Je Cam- 
brai, tjat. le. ru Jtajir 
2$. fait.lt, 1 fi6. de fmal. eJt , 
1 s j i. pw /« liberté" Germanique, 
1 5 ; 1 . protefl.ttte , 1 c 5 1. Je J*»- 
r< //. «'fi /- p*p* , Ujf. /j, 
I57« 7«-79t «4-34. M- 
iScz. r««rc <J hramr (7 la te* 
publique de Vimfe , 1623. tanin 
Pemperenr , 16:6. 31. jj. jj. 
37. 4V<*. /.t r»r-.V , :6ii. 3». 40. 
dnRl>'tn,\6it. du ni Û Je la 
Hollande , 1641. d'AnJhurt, 
lS*7. 8p. «k Prmfereur U Jet 
thilandeity 1701. dvrr ^ J"r> 

Ligiuic, $61. 

Lilen, 164$. 

I.illo, 

I im», 1624. 

Limbourg, 147$. 1703. 

I imeric, 1690. 91. 

'•j:li- Je, t$êfh 
tCS, J' Paru , | J49. der nr 

prrr/ d'Orient fj J'0<.iidf*tt 

«03. 
Limoii/ia, «2». 1113. J». 1 Jï<« 

'■M'. t'.-: 

l.ink. 164$. 

Lionne, ift+4. $*-5«. Ci. 7t. 7»* 
Liorcnt ,i'i 
Ltpctt 
Liria, i7io. 



;>. 



des Ma 

x i. 

Itftcnr* , 1 14p. 1704. 
lifk , Jean de , 1*05. 
Ufle-Adatn , Jean de ViUkrt de l\ 

141 f. Philippe de FiUiers dit, 

15". «î. 
Lidcbonns, princeffe de , 1675. 
Litanies, _ p*g. n\. 

Lit de juiiice , 1331. 1420. 1598. 

i«43.Jl» 
Lithuanien $73. 170$. 
Liturgie, 831. 1*37. 
Livarot , 1 J78. 
Lhrerdun, 1631. 
Livre* , rareté dts , 1067. impref- 

fion des * 1626* 
Livri , forêt de» 673» 

LO. 
Lobkowicz, 17c 9. 
Loches, 1409» 1500. 
Lockart , 1661. 
Locke, 1650* 
Loevendal , 1588. 1673* 
Loheac, 148S. 
Loi , Salitjut , 511* 803. 131$. 

IJ93. 1633- f*g- 52. «24» 281. 

du mtnde, 511. Gambette, 511. 

dts Rondins , SIX. Lsmbards , 

pag» 118. guerres privées, 80 J • 

Jomptuaires , 113. d'Angleterre, 

1067. efprit des loix , 1669. A(/^ 

*>»■* <fr m*/ /»*'*, 1568. 74. f dç. 
122. 968.969» 
Loire, /««, 497. 1350. 1608. 
Loifcl , 15 74- 9*h t*gr SSi- 
593. 
Lombard , Pierre , p#g. x 73 

Lombardie, 780. 93*. 1707. 
Lombard*, toi , 5 1 1 . royaume , $6S. 

guerre ,587. Adaloalde , 601. 

Grégaire II. 740. Z*tharie, 751. 

Adolphe, 7*3. $6. Didier , 768. 

j/în </» royaume , 774, Occident , 

»co. royaume d'Italie, 818. 1026. 

concubinage , uoi. financiers , 



T I E R E S: 

LO. 

JÎIt. Jm#. 57. 63. Il 1. frc 

tombez , 1 206. 

Lomenie , Xfoiri 7f. »S90. £»*ir 
AT/K i«43, 

Londonderi, 1689. 

Londres, 1215. 1364. 1462- 160 t. 
42. il, 66. 88. 98. 1713. 

Longchamp , p ag. 22 3 • 

Longin, J68. 

LoflgjumcsjH , p<ux & , x s«8. 

Longueil, 1580. 

Longue val , d* Haraucourl , x62j. 

Longuetille , 1621. 

longue ville , cemte de Danois , 
1407. 1509. 28. Louis, duc de t 
IJ14. Princes du fang , 1525» 
69. Henri 1. IJ89. /fawi II, 
1614. 37-40- 4*. 47« 48. SO» 
>*»»« lie Bourbon , 1622. 43» 48» 
50. $4. 70. 79. Charles Paris, 
X672. chevalier de-, 1688. /**»- 
Ze*/'/, «J^ </f, x694« "«Wt 
Dunois. 

Longiri, 1670. 

Lorck, 1707. 

Lorges, capitaine de, X52 1. 74.* 
maréchal de, 1675. 70. 90-93. 
1703. 

Lorraine , province , 612. 855. 
rqjaume, 861. 67. 75* 80. 922. 
36. 74« 78. duché, 1419. 31. 
1552. 84. 9$. I«34. 17- <I*7I« 

76. 78. 80. 1700. Louis, Mo. 
158J. Otbon, 978. Charles , due 
delabajje ,987- 88. 92. <?•<£*• 
/m» , 4«r </e /* £«**« , 1037. <?*- 
Wfd d* Al face, 1056. Ch trie s 11, 
141 9. *«»' » 14x9. 43. 74« 7«. 

77. IJ50. duché-pairii , 1527. 
84. Ifabelle, fille de Charles lU 
143 x. 7«S. Lénifie, 1575. Charles 
111. 1585. 88. 90. 9I< 9J« v«?n( 
Guife, Charles IF. 1624. *8# 
3 1-34. 3«-4ï. 43. 4«. 4»« 4* «» 



TaBu 



lo: 

U'. JJ. J7« J9. 6l-6i. 70. 74. 
/«• portrait , 11S7J. Charltj F. 
i«J4- «4- «9- 74-7«- »?-86. •?• 
90. Frantau , 16,-4. 55. Margue- 
rite, hSji. jj, ,fj. «a. 7;. £^P> 
f»/*/, 1675. 97-99' ltar.1,,1 /. 
grand due de Tafcane , «Vf 
»20. I67J. Cardinal dt , IJ40. 
47- 4*- ÎJ. 59- 61. tfj. 74* 7*- 
fhcvalirr dt , I677. branche éta- 
blie en France, Ijjo. Elifabetb- 
Char lofe, 1671. 
lothâirc, empereur , S 14» 17. =?• 
30. U. 1). jj. 4c-*i- 4$. sj 
raid? Italie y 9X6. rai de t.-.traïue, 
9${. si. 63. «7. «"« 4 France, 

9j4.j7.tfl.s6. 

Loudun 1 traité de, Iîl6. Synode 
dt, 16$9. 

Lotût , U Débonnaire , ||] a r4- 
pag» 122. 955. voyez fin régne , 
\'9je\ Bavii-rc , /e Germani<)n- , 
gjj. 42. rt 7 . 7J. 84. | 
//. empereur , |JJ. 5I1 
/«• Afear , 877- ?»7- W« *7V 
Se «2. 7K 89I. 912. fOgtn- 
mer,9'.i. 29. î«. 54* f. 9*6 
87. fV CTro/, iicj. voyez /«" rr- 

Îne,remjr'j*ej fur te régnr, 1 1 1 j 
Wi m 10. 17- * c « Wï/. 1-1 4 
15. p-.Ç. 944- voyez /< 
7 A", loo. I22J. établitjemeat % 
iîoo. f*p. 94)> 962. voyez /i;. 
r«JW- /ô* portrait, IVJO. fin 
fttit-jili , 1 324. A. 1 5C5. VO] C» 
/«» régne, pag. 9*9- 'V5 7- AV. 
17 j. ra-ïd. soyez fin régne, fin 
portrait, 148}. P'g' P*l« 96*. 
>67. Jt7/. I4«4- »5- *»• 9ô. fcj. 
97. voyez fin régne , fin fr- 
irait , I J I J. pag. 961. 963. A7/7. 
I*.:!. 4i. 7:. /fr campagnei, 
KlC. 22. 28-30. »?. "'• 4-- /•■'• 
fartrtnt, 1641. f*£. 94i» ■*/*"■ 



163t. C0xr , itfSo. beau fiérU] 
I6(5|. %9. lettre, ijoi. fit ramm 
pagne/ , 1«4<Î. $2. jj. jt. 61. 
67. 6t. 71-74- 7<-7«- «O. II. 
8+. 90. 9I> 91* a te fmrr,*m dé 
li and , 1480. fa rêptnfe a nu- 
ItrdSlairt, 1714. Parxite!: de 
lui V d'Aufnfle, 1 7 1 J . pag. 942. 
AT. ItfOC fa grand Mire, 1614. 
/i naiflance, pag. 70 j. « /* /«f- 
nsn de Bien-Aimc" , 1643. lta»r 
tiaits , 1477. \6+i.6l. 91. prend 
Jprei , ( eu 1744 ) :«;». p, t *& 
Fribturg ,(enl 744. ) tS77.fr- 
prend ( m 1745. ) Ut placer /w- 
rf*f/ nprèt P.tmtlii , tTj m 
mj t Utt dr ><■■,.. 

pagne ( de 1 74 j. ) comparée a celle 
(delfiyz.) I6?l. gagne U k*> 
taille de Ftnteuai U prend T*mt- 
nai(e>i I 74î-> 1 7^9-prtmJ Mmmj, 
(<mi746. ) \ 691. prend Namur, 
( en I74«5. ) 1H91. prend Btrgrf* 
\X>*l, ( eji 1747. ) aprh av»r 
gagné la bataille de i 
1*88. devient fin-ver ai» dt U 
cm , ( Ci X 1M • ) I6tf2- 7J. 
r^ WMhrr Jf Méfirkt) , (en 174t.) 
I « 7 ï • ^««f /j faixa V Farnft , 

( n 1748. ) t«7J- «5. nlwtgt /< 

y»-»* du gr.tnd nnfttl,{e* I7JI») 
i*,9j.ehafi~alet ennemi/ de Pr— 
, ( «» 1747") 1707. f«»i 
Philijitnrg, (en «734 ) Mit, 
Gènes faovcf ,( en 1 ?*,t. ) 1 M 1. 
thawfjU miiitaiiei , paj. <a.5«. ru 
<& Hongrie , 1 j 2 6. J«e d'Anitm , 
1 J44. 82. v?7*t AnjoiiydW <f Or» 
/r'-rt/,IîtS. l-JO-.Ol.Vtj^Or- 
léim 1 /î/> Je Charln V J. 1 +1 c, 

15- 
Loup, 778. 
Louvain . t6jj- 1706, 
LomeUein, 1619. 



ï>ês Matières; 



lo. 

Loavét, fréfident, 1424. 
Xbuvois, 1661. 67.6t. 71. 72. 78» 
79-ii.it»Z9. fin portrait , 1691» 

madame de, 1695 • 
Louvre, 1316. tour, 1193. 1380. 

Catherine de Mèditis , 1564. 
• «w, 1607. pe»*, 1617. portail, 

I673. façade, 166$. S. Thomas, 

817». 
Loyola , /«i*f Ignace de , 1521. 34. 
Loifeiu, IJ74. p*g. 1z8.952.961. 

962. 973. 

LU. 
Lubec, 1238. X629.' 
Luc , comte du , 1712. 14* IJ." 
lucianc , p**. 173 

luçon, éviqne de, veye\ Richelieu. 
Lucquois, pays des , 6 1 1 . 
Lude, comte du , 1617*69. duc, 

1694. 
Ludovic , vo>«; Sforce. 
ludovifio , pape , Grégoire XV. 

I6zi.fin neveu , 1646. 
luàre* , mattame de , 1675* 
Luines , connétable de , 1567. 1617. 

19-21» 4°. 72. 17U. 
Lulli, 1661.73. 86. 
Lunden, 1676* 

Lune, pétg. $2.48*. 

Lunebourg, s?wr *fe , 1640. 41. 

prince de, 167J. 
Luneville, 1633- 34* 38. 
Luface, 1620. 
Luiîgnan , Gui de , r«i ^e Jérufalem, 

1092. 1189. 9(- /fuguer, 1226. 

<?*/, comte d* Angouleme , IJ02. 

■w/iV, 1574* 



LU. 

Luther, Luthéranitme, IJ17"." j<3 
34. 36.48.49. Ji. 52. 59. V0** 

Proteilans. 

Lutter, h at aille de , 1626. 

Lut zen , bataille de, 1631» 

Luxe, 628. 1292* 1313. 64, 14222 
loix fomptuairet , 813* 

Luxembourg, maifon, 920. 1S14.' 
97. p<iy/, 1543. 1639. 47*78. 
82-84. 97- 170t. 13. Henri, eut* 
perettr, 1305. Charles, empereur» 
1378. Marie, 1475. Louis, comte 
de Ligni, X499. Charles, depuis 
Chartes-Quint , XJ03. 4«r </«, 
1581. 90. 96. 1614. maréchal 
de, 158t. 1627.54.68.72.75- 
78. 80. 88.9095. Louis de Briem- 
ne , 1643. chevalier de , 1709. 
l'abbé de, 1700. palais du, 1615. 
94. xvjff* Monttnorenci , La*. 
val,C7V. 

Luxeuil , abbaye de, 6x2. 

Lux, baron de, 1613. S% Jcandc^ 
1660» 

Luzara, 1702. 

L Y. 

Lyon, Lyonnois, 500. 842. 794 
IO37. pag. 950. conciles de,xxa.% 9 
74. x 512. comté de, 1309. ville, 
X490. I5J7« 93. 94. X630. 58. 
traité de, 1503. x6oi. primatie, 
1091. 1702. «*r <for monnaies* 
1704. 

Lyont-le-Saunier , 1637. 

I.7» , fleurs de , 13 80. 1527. l6jj« 



MA. 



MAboul , pag. 705 

Machault.r/f, 1667. 
Machiarel , pag. 428. 



MA. 

Machine , de Marli, 1682. infer- 
nale, 1693. 
Mâcon, 1238.45. p*g. 947-PJ». 



Jcon.R./f, t*&-iSl 

Madame, Ki7»70. «7 e »* 
MadclonetTci, 1618. 
MadctnoilVllc , 1 6*t, fe* pmrùt , 

i y 3 . cUifi, i69f. r»g. 
Madrid, l#77« ifts> »«• 

25-42. ir-«- io. 

Magdcboirg , itfj*. 4«. p*ç. lîr. 
Mafie, us 34. 

iltratutc, ijfï.f^g. ç-fi.ÇÔ?. 

97+- 
Magnac,i70i. 

hb.'uflonnc , itjjc, p*£, 511. 

Maiiault , Jî//r dt Henri , in*. 

t, 16. |1. /xg. 187. 

Mahomet 1. «îi. 8«7- "• *«7. 

1 +5 1 . //'. 1 664. r»i/ de M*roc , 

157». 
Mahoni, 170S-CB. 
Majefté , til/e de , 148J. 1*78. 

»!!• . 

Majeur» majortre, iîco. 73.1 371. 

80. 5»J- 14*7- «JS9- «»• ><«»4 
51- MJ- 3iS.S44- 

Maillard, /ci» , Ijjï. 

Maille, isip. 

Maiilotinr, 1 î*i. 

Mairww*rt*, Iji8. dtixjtite, fég. 

Maine, le, 1200. ij. 2$. <8. gj. 
157*1 <■»:<! d», 14*0. tmîr-Jttf 

f*jie, dut dm, 1573. 98. itfKi. 
*8.î>c. Vï-95- '7'0. '4. 15. 
Mai 1 Ki. ijt5. 

Maint in on , >h .ulstne 4<r , 1680. 86. 

JIC. <.rw/> -Je . 1686. 
Majorité ,tr4itê(L:l* , i^9.v*ye\ 

Majcui. 
Majorque , 799. IJ49* Sjtuhc , 

ni d: , li\6. E70C. 14. ij. 

Main. p.ig. «:«. 

/.i/4/> , 6"Ii. i6. +.;. 
4S. J5.7). 5S. »3. 7X4. 19. l'J- 



t*g- 54- l**r mriptJt, 

Mairct , ?4g. jHi* 

M ai fondu roi, 1670. iffieiendeU, 

1:1$. 
Maître, fttmd , ftg. |ji, 59». dv 
ftnttntet . p*£. 17J. </» ^*/f- 
;.*£. 167. «fe/ rtijm/iti, 
12 6.9. 1497. I*19« }i. 48. «fc /< 
pard^nÂt, 167t. Je*» le, 1174* 
89.93.94- 
Mabchic, J.«««, 1*90. 
Maladie, f^s- 44>« 

Malaxa . i~ 
Malandrins, 1 i&i. 
Mala'îifc , p*ix , 1 $70. 
'Maliiic», 17cm. 

blanche ,1450* 
M*ll*w Imper .ittru , 1 1 15. 

net , I7-39» 
Malte , 15:2. }Cj. «Ij. tfiQ. $7. 

i-..i. 
Maminot, Gilbert* fg. lii- 

Mammehi.. 1 

Mancini , Oiimpe , K«i. £.***, 
1(61, N-.rtinft , I Si 1 . 79. 

itB, f 4£. »Tt 

lot 1 : 5 t : . 

Mjlil.i-iill , ; Stg, 

Manichécni . c*. 

Marufelte, ij*j- 
Mans, nirf», no. è-siep* , Iftji 
vJ/e , î ilj. iiij. 

. I*4Î. Jtr* 

dvnm, 1691.99. I708. 

MausfcM . 1*1». r«. i«- 

re ,cmmfee. 

mi. rjH. t fim Uert, 

p*r>i1+ 

MantoUd l'^M. FrAnçniII.wuh 

iwit tU t 1+9*. ifoa. <?t»uc** 

u IV, Jtfl». 
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MA. 

Charles III. I6$2. 58. Charles 
IV» 1681. 9$. 1704. duché de, 
1629-31. 1701» OU 06. Gon\a- 
gue, i64j. Palatine ,1684. 

Manufactures, 1603. 6$. 

Manu fer i ts , 1067» 

Maraboduus, p,ç. 51. 

Maraines J« ««*, 11 80. p «g. 198. 
348. 704. 

Marais, comédiens du, 1609. quar- 
tier du, 1673. 

Marbre, 1628. 

Marculfe, pag. jo 

Marcation, ligne de, 1493* 

Marcatrudc, 593. 

Marc d'argent, par» 264 

Marcel , prévit des marchands, 
1358. 

Marchands, 1269* IStt» 

Marche , Hugues de lu , I2C0> 26 
3 8. 42. 4$. Jacques , 1361. Bour- 
bon, 1394. comtes de lu, 1324. 

Mar chien ne, 1645. 1712. 

Marciàn, bataille de, 15 $4* 

Marcigni ,1321* 

Marck, Robin de la, 1521. £fe»- 
riette , 1559* Charlotte, I591 
Souillon , pag, 49 1 

Marcouefé, 5 «6. 

Marcou/fi, 1650. 

Marrlick, 164$. 46- $7* fi2 « 1714» 

Maréchal général, Î621. 60. 72» 
Je/4 Foi, 1223. 

Maréchaux , de France , 1191* 
1214. t$$9» 87. 94. 1643. 60. 
67. 7$. 93. I703* °9> fug. 203. 
jo$. 453. 493» 7*7» tribunal des, 
pag. 969» de Normandie, 135?. 
dt Champagne, 1358. Je rvsmp, 

IÏ47-' 
Marfte, /■«, 1641. 
Marguerie , de l'a, 1 667. 
Marguerite , /a»m* de joint Louis , 

124J. 92. pag. Zip, ctmtejfc d* 



T I B R E S. 
M A. 
Flandres, 1258. femme de Lonif 
Hutin , 13X3. jîtfe Je Z««/ /* 
ye«»e, Ii69.de Philippe le Hardi, 
1296» d'Evreux , pag. 319. Je 
Valois, fille naturelle de Charles 
VI. pag. 349- d'Ecole , 1435. 4$. 
fille de François I. 1 j 59. jrï/Ze J* 
Maximilien , fiancée à Charles 
VIII» 1478. 82. 90. 1503. 08. 
29. 30. 167%. pag. 415. de Flan- 
dres, 1384. Je Valdemor, 1391W 
d'Autriche , fille naturelle dé 
Charles-Quint , 1565.167$. rf wt 
Je NavarreWfctur dé François T» 
I2J2. IJ2J. 27. 34. 49. 50. pre- 
mière femme de Henri IV. 1 $ 7 1. 
72.74.79. 99» d'Anjou, 1457. 
62. 71. de Lorraine, 1631. 33. 
43, de Savoie, 1658. 

Mariages , fujets autrefois à être 
déclarés nuls , 99t. 96» dot, 
1200. pag. 125.' des prêtres > 
1103.48. iS76.D(ffolution,X!SO» 
1313. 1499. 151». 99. 1667. 
JMg. 125. 153. 173. 4IJ. 429. 
58J. de Philippe le Hardi, 
1283. de François I. IJ29. r/<»»* 
Je/?£» , 1 s S 6» 1 6 29. 40. promejfè, 
160$. Je Galion, I631. 34. 3Ô. 
60. Je Charles IV. due de Lor- 
raine , T633. 34» 4L 43- 71". 
Je Nicole , 16 $7. Je Zmm> AT/f'. 
1658-60. Je/ Huguenots, 1682.» 
Je Ulonfeigneur , 1679. 80. Je 
Mofifieur, 1661. 71. Je >f. /e Jmt 
Je Bourgogne , 1697. de M» le 
duc de Berri; 1710. 

Marie , rewe J: Hongrie, l$<2. j6» 
femme de Philippe le Hardi, 1 2 7 1« 
p«g. Zi3. de f-auis XII» I5I4. 
15. Thérefe, 1656. 59. 66. 65. 
67. 83. 98. />«£. 70J. Ibai/è, 
1679. 89. r««« t? Angleterre 1 

ij47» îj» «• »*• •»**«» ujy 

&aaa 



il. 61. 87. ftmmt du fr'mtt tfO- 
rtwgc, 1671. 77. 9S. 1701. dt 

■*•*»?•£«, \*,n.y.. ijoj.p*/; 

967. v*je% Médicîi, de Montpel- 
lier, fàfrUOU 

M-iricmlal, 1645. 1 707. 

M «ignan , (>M*ilic Je, 1 j t j. 

Muiiçnî , Sngaarand de , l}OÇ. 

if. H- P*S- - fi ~- 

Maiillac , Mîthtl de , M24. jo. 

Cède, 16Z9. mtrérbétlde, ttfia. 

Matin, waJirc dcr requètet, M67. 

Marine, fin ancienneté-, Si9.CU.1r- 
lemagne , $07. Ph'Jippe-Angaf- 
te, I 20S. S. Ltmii , 1259. Ptu- 
lippe de VsUit% IJ14» CtuUn, 
1+19. Ch*rUf-Q»int , 1(41. <aV- 
cndetre, Ij8j>. tmirtl , 16^7. 
/U Rnhelle , J«2 8. Sffagnt, 
I6jl.40. 41» 43» 4*« »»• **»»■ 
gb terre > 16J4. 5(. to. 92. 97. 
<ri7« dt wtvigttiêu , HS60. Jf"s/- 
Itndtif, 1666. 72-7». 7IS. &4cr, 
Bre[l , ifîîo-Sa. Cèntii, 11(84. 
*(. f/Tfi- , 17c». C7. c>. 11, 
tomte de TsiJtmfe , t 704. cammij- 
fxon dt l* , i66(. o¥.U»n*Hit « 

rcit. p*jj. y+i. 

Maxlbcroug, 1*74. »». 1701-0?. 
i ï. I:. 

Marie , «rw; «aV , f ^g. 3 j ; . 

Maiii, riS:. 

Maroc, 1578. i«|$. ?9. 

Mjtcr . : : P*£.j3$- 

Marquifa: , //fe a"* ,470*. 
Matwifjrj, f«£>xi9. 

Marfaillc, /- . 169;. 
Matfal, hSji. «2. dj. 
.Mariàn, ijjo. 

Marfeillc , jj?« tift. 1*24. j«. 
06. i^co. f*£-969. 

MartHUc , pnret Je , 1S4S. 50. 
Martin, (tn.it de , 1(49. JOt Ji. 



67. m*fitb*l dt , 1704. 
Ma r ;c 1, Chxrlti, 7 rj. 19» 3f> 1S3 
»4- îfi. >7« 4»' 4»- n»*ffm*i de, 

Marccnc , Cli. 

Martin , /.«»« , 122$, pjjr. r ; : 

il«4. pig- 25Î. f- *I4U. U. 

mjjïtdu çu'.aii , 678. 
Martinique , U , 1674, 93. 
Martino.v/i, Atmt , 1654. f.t*rt t 

i6$f. 7i,vtye% Maaarin. 
Maninui.zi , csfdmtJ, îjîtf. 
Mafeic, KÎ72. 

MaiTIlon, p**. 705^ 

Maflnnrc, h.tttille de, 1249. 

Maftrick, 1 57». 7«- 7*. 

Matelot*, iiîti. 

Miiha, Jeu» de, iigj. fvn» t;a» 

Mailiiati empereur g 1S1 7. 1 : . 
V, if 7S. 

Mathieu, «Îm </« Ji Dnit , i:<9< 

Mathieu Paru, 124;. 52. 

Mathildc, («mlefffdt Tafctnit,to6j; 
rtint d'Ai&Ulare , 1C67. fmtxjf 
À fleuri I. p4g. 1 5 J . fille de ffe~ 
ri, I 11 '..femme dt Getffiù PUw% 
tnventtte, 1IJ5. 

non, Jtctjmei de , 1572. I94 
164'* 99- i?-«. <7.«V, : 
Manbcup;c, l«7H. 
Maiibiiifio», ( 252. ubhe']e t 1709. 

Maticlcrc , i'if/T? </^ Dreux, eemU 
dt BretMffUj tus. io.fm^. 171, 

Maufjiron, 117s. 
Maupernii:, l|fï, 
Maurci, tej .715. 8:7. 50. tic*. 

T4Pi. I5i«. 7*. 3»-«-3N 

Maurcvert , . 

Maurice j empereur, JI7. Mette *r 
de Suxt , IJ47» H- 5=« '• 
d'Owge, Xj«4» 90. 10.4. 191 
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MA. 

ÏTilSt tvêfU , 1213. 

Matirirnnc, Jiumbert , ctmte dt , 

lOjtf. 
-M-ltifoIcC, TS + ï. 

hUxinçg de/ faîntr, K99> 
Maximilien /. etnpcre*r t }:C.M". 
79. !o. 8j. 88. 93. 93-95. J»H- 

ijor. oi. oc. n-13. 15. 15. is>. 

77. 1574. z6y». f^g. ji8. v»7«* 

Bavière. 
Mayencr , r^g/rmr*/ , 803. électeur 

dr, \< 70. é'tiltrat, 16 il. ville, 

Kjt.jf.3C.44.lt. 89. 
Mayenne, branche de , irro. <»V 

4« 1 1*87-91. s>)-96.fi mtrt, 

l6ït, Henri, dur dt, 1614- 21. 
Ma7aiiielle, (hefder Aapelitatni , 

>*47. 

Mazarin, /«/</, rsjo. tient fur Iti 
fej>ir Lauir XIV. à Saint Germain 

Ck Z.cye , fur,. 70*. cardinal , 

1641.4). 45 49. 51-54. 5<S- S" 

59. «I. duc Je , 16*1. <J< rtp. 

*i.rtllege y 1661» 73. d»e(yj}e , 

1699. 

M E. 
Mc.lt) X, /j reine fe retire à , IJ«7. 

gouverneur de , 1 594. ev/fue de , 

1621,6$. 9t. 
Mlconccnt , /* g«rre ft fait ton- 

trdei , t<5i7. 
Mecque, la, 6iï. 
Médaille, frappée f,*r Charles III, 

<-. ot. 
Mêdavi , r»mte de , 170S. 
Médecin , Charler It Chauve ffl 

embiij'tnhé far fe» , 17 j. 

Médici'f , £mÎ> AV. 4 6tMr/ de 

.il Framtc 1er ar mairie f 

de, t4»j. Pitrrt dt , IJOJi Iti , 

15 tU ./<■.«« , cardinal de, 1 $ 1 3. 

La*rt*t , 1492. I J 1 7 

•49-. cardinal de, ij:j. vfVf- 

aanJft, i5iO.47.55> »*• 1*71- 



M ^. 

Catherin* , 1310. 1491. 15:74 

32. 39. Î9» «0. «4- «S- **• 74- 

75.82. 84. 88. 1607. pag. 489. 

964. Marie, 1492. itfco. 02. lo. 

ji. 33.17. 19. :e. ai. 24. 29- 

31. 34- 41- Co/me //. I492J 
+. JeanGafitn, 167t. 
Médina, détendant de la CtrJa, 

»:*j. duc de, 1701. :o. 
Méditerranée , avantage! rextfot- 

tés dans la, 1542, 
Mécène, .$53. 
Meillcraiç , maréthal delà, 16,9-i 

4:- 44«' 4«. «51. duché-foiri** 

1663. 
Mekelbourr, JG88. 
Mcklcmbourg f fajt , 79t. les dur* 
1 '• 3 1 • 

•1er . général , KÎ4S. 
Mclun, xi;V/<-, 1590. Charles de , 
fag. 161. 399- 
Mcmoire, dEnguerrand de Mari- 

jni, 13:4. ^ /^ Puttlle dOr~ 

lèaui, J4<4. 55. 
Menacer , Af. 1 7 1 1. 1 1, 
Menardeau, 1667. 

!.'. , JlSIZ. 

Mcndcn, 11(48. 

Mendofc, aml/affadrmr , 15 tt. *•; 
Menrflés, <tm Francifrt de , l6$6» 
Mcnin , fr/jWr , KS58. 78. 1706» 
Menint ic Mtnftîgneur, ifîlo. 
Menfonge, rA<m*p </* , 133. 

Mcntnn.,iie, 149 rt. 
Mequinenca .r.ijé •.'■*, 1707. 
Merci , général, 1442-45. c«*»/e <&; 

1705.. 

rude , 855. 
McrtŒîir. <W <fr, 1575. 90-92. 95, 

96.98. 16(6. 60. 
Mercurijllcx, 1 5<«- 59. 
Mères , «'.i.'t </«/, 1 567. 
Méridien, premier. i/7j4, 
Metindol , cxêtntia* de , 1 545 4 
Aaaaij 
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M K. 

Mcrinville , >nar,juu de , I<$ JC. 
Mc'rite militaire» crdre, 11S91. 
Mérovée , ni dtr Fr*nÇ»ii ,4-31* 
fit de Chilphit I. J7*. 77* fil' 
deChmite % 484. rfc^. F- 1 /.- f** 
Mc"r ovingiem , ^» de U r*te des , 

7$cu * /««• J». 

Mcrti, de, H7J. I*. 
Merveille, 1544. 
Mcnrillei frije de, I«4J. 
MiTaHi.inccs, fafblSfa 

Mcfmc;, M ir » 1 570. prcaMC f '•<'- 

JUm*, pag. y 19. 

Mcflîne , McfTinoii, ni», Inéc 

du fie?* de , 1 iS j. fév.lie des , 

1674- 
Mellrcs de camp,x<J*t. 
litSucttpdd* WiUil. p*s- 9«8. 
Metereati. I fis de , 16:7. 
Métropoliuin, "'.r-' • 

Metz, 7*»'m régne i, 511. >iYr<- . 

«44J T r 'fi » M$5« ' 

<£«, IJ5J. //Ji'/r , IJJ9. ld+8. 

parlement , 16JJ. rsmmnnirati™, 

1641. tlurmtre, l6tO, 97. 
Metulon , 1 <4J. t<h*»gt A' » 1 *s> f . 
Mrulin , G*ltr*n % ternit de, 1040* 

-»//e, 1 j«ïf . 
Meurtre » v*rrst Aflàffinar, »r<fc*- 

»4"f«, 114.5,47. 1424. >54~ 
Meuf:, U, H74. 

l\ , fdg. 41S. 129 141. 

Mexique, Mbffli stdri upjri faur 
ir, i6z». 

MU 

tâchuCi /■».&, w:». 

.-Pelcgne, 1676. 
Xt . ftp. HZ. 

Mien*"l > prtmier peintre Jm r*/ , 

r«90. 
Milan, Milaticx, >4S. 1(12. 
21. ::. i+-2â. 21. 29. j+. m. 
jj .74. 16W. ft. 1700. 04.07. 



MI. 

*>**. iîî. l**ii II. 875. JWe>»- 
tinedt, «î«9- 1408. 47« 98.f*£. 
J}). dimixalhn deivictmtet de. 
1 4 47« l-dn-ic Jfpree , . 
/a*»/ A"//. 1491* r»»çw//f i», 
« 4y?- > i 

RM Je /"«je , trsntftri j , 

1JM. 

Mdej , 

Milice fiarçoifc, 1*90. p4g.n1. 

MiUc tient s y irnilédt, i6)l. 

M 1 1 .. 1 I , préfident , 1 î s j. 

Minu, Lus , X705. 07. 

Mimlcu, 1679. 

Mine» . 

MiniAres, ilrtnftri , \66c. d'hit. 

1689' 
Minorité , des emperemrj , iDftf. 

txotf* dt Je*H tmi tmtË t 1 

fms la tr^i firme ruée , f.«j. 

dr fuint l-tmit , t U6. 4* Clurlts 

VI* I}8C. erdinuamee , 140t. 

1 6 1 J. w>e\ Majorité , Régence. 
Minorque, fr#è, 799. : 

f|< 
Minute*, J7giw<r/ det partit* > IJ<<3» 
Mi^flini, idjo. 
Mirabels , 11(28. 
Miracle </e lu Suinte /'fite, tztfi 
Mir.imolin , 1 206. 
MutndolcprifcdeU, rju. 1701; 

04. oj. 
Mjrefeeau , M. de , iSio, 
Uireflecn , <«• 
Mircpoix , 1:1). 
MiTantroM , . ^w, »r:: 

Mifnic, L t 14 atf. 
Affj; Oumriri , foc« iijj. f*«. 

M 1 filon , prftrer de h , t « j i. 
Miciltnc, tjk de Lejtu , »©*• 
M»ttau, v/iVp, 17cj. 
M O. 
Mocenigc, ijls. 



des Matières; 



MoJe , de porter Us cheveux courts 
four François I. ijiX"» voye\ 
Ufage». 

M odène , armée du duc de , 1537. 
a,6. 48. 49. $s-s%'{"wrt du duc 
de, \6ft. Marie i?àft , 1673. 
duc de , 1702* 04. 06. 07. 

Mohacs, bataille de , 1521s. 

Moine, cardinal le , 121 5. 

Moines , iJ7<f. 90» vg>e\ Reli- 
gieux > f*g. 50. héritent de leurs 
paient, " pag. 12). 

Mois , partition des , 15 53» 

Moldavie, la, I6Ç9- 

Mole, is G at arien Bifcaye, 1538.' 

'*> IS74-7*- 

Mole , 1 $74. 89. '94. 1*32. 

Molefrae, 1692. 

Molière, 11S73. 

Molfeim, 1*75.. 

Monaco, Hcnoré , prince de, 160.1. 
Antoine, 1641. 9p» 

Monàldefchi , i6$y. 

Monarchie, réuni? dans'laperjhnne 
de Clotaire I. O" II. 5*0. «1 3. 
"28. opinion fur notre, pag. 46. 
953- 976. Livre de la monarchie 
de Sicile, i6oj. 

Monafteres , 840. 

Mon ca Hier, 1639» 

Monceaux , 1567. mkrquift de, 
IJ98. 99. 

Monclar, KS77/81. 88. 

Monçon , traité de, 1 6is*prïfe de , 
Id42. 43. 50. 1707. 

Monitoires,.ij«o. 89. 

Monck, générât, Hf%. «0. 66. 

Monnoies , d'or, de Théodebert, 
539» 774- droits de, 992. ordon- 
nances fur Us, 84b. I2J8. 1328. 

' altération des, 13 09.' 1 3 . 1 J. 44 
<4* 144J- pig- 264./* première 
ntomhie où il j ait eu un bufte , 
1490. bufie de pape, pag. 415.] 



MOi 
chambre des , IJJI. Zenitlà 
prir.ee de Condé , 1567. édh des» 
1602, François II. pag. 510» 
argenterie, 1689. billet de, 1704* 
cour des, 1704. f4g. 945* 

Mens en Puelle , bataille de, 1 304» 
Monfeigneur , y»// </e Zo*«- XIV» 
naiffance de, 1661. Dole, 1674. 
mariage de; 1679. 80. 4M r«i- 
/*»'/, !<32*4 -.*«*, i6t6. opine, 
1688. («r /e J?6/» , 1690. «m 
confeil d'état , 1691. e» Allema- 
gne, 1693. 9-t.Choift, Iff93-9Î» 
monde, 171 1. p4g. 705. 

Monsieur , /rere <ïe Z«««> XIV» 
fin mariage, 1661. 70. _/è re- 
marie , 1571. e» Hollande, 1672, 
«1 Flandres , 1675. <««* i»4y/- 
*4/, 1877. _/»« Jî#«> 1879- "- 

f4/4ire îe Mademoiselle , 1693. 
éritier de Charles II. 1698. 

p4/4(/ re?4/, 1692. prcteflation i 

1700. me« <ie, 1701. 
Monfigot , maître des comptes t 

I«3ï» 
MoncS. Claude , 1037. 
Montagne , le vieux delà, 1230* 
Montatga , Jean de , I415. pagi 

3$l. chapelle de, 1499» collège, 

pag. 267. 

Montai , de , i6$3. 72. 76» 77» 

M« 
Monrirgir, ejl réuni à la couronne» 

12 ij. 'Jî^ge , r4z6. tK4/Ve 4e » 

1485. . J>4g. 979» 

Montaûban , révolte .le , 15—. 

1(521. 22. 29. 

Montaufîer , duc de , 1661. 6%, 
madame de, I66t, 6$. 

Montbazon , éreSio» dn Juché* 
pairie de, 1588. M. de , Itfio» 
madame de , 1643» ■. 

Montbelliard, 1676. 

Mot\lb:\in,che/des Huguenots, lS7Si 



MO. 

Moncchal, KS40. 
Mcntcontour, h*e*'Jle de, Ij5s» 
Mcutdceu , i«5+. 
Mnnolidirr , pm'fe de, 1479. 
Montccuculli, (TJtf.JtWIrW, IS48. 

Momemar, 1708. 
Moncereau, f.ni de , 14.19. 
Monter ci. amie de, 1574. --. 
Mcnterpan , madame de , i£$o, 

1707. 
Montefcjuieti , 840. 1:70. 1&69. 
Montcfquiou , i$5o. mxréclui de, 

mil 
Montfaticon, IJIJ. t<7 i.p*g. 107. 
Mon tl'aucon, Irfere, fag. Jl. 

Moncfcrrat, itmiede, ic.92. O»- 

mf , iHMtqnif de , 1 1 9 1 . /?>«/- 

/ire , 1104, A'. m.ir(]uif d' , 

Il^Ot* ctnefuHed», 1544» «tfiî» 
1 j . : . i ot • 
Montfon, Brriradede, 1092. f.i/. 
iifr. omle dr , itof. Sùnt/t , 
11ZS. 58. «9. Amturi, Jiij. 
14. /m», 1 Î4 1. $4. 751. tl. 
Monfgommcri , <i- /«r^/ , /irw 
4f, IJ1I.47. 74- p*g«4*9. ■***- 
jç/a^r, ;(SBS. 
Moncholon, F/*xe*à de , tJ4I. 

88. 50. <?. /J. J. KÎ71. 
Mpntigni 1 m*rick*l de , ifii*. 
Montlhcri , frigntxr de , f .f j. I|j> 
f"«« <& , II 08. h*t*Ule de, 
I4«J. 

Monrluc , /cm <iV, Ijlf. 15Î:. 

-1 <& 1 tvtijat de l'Artttt , 

'trs. 94. 95. */*•«/* </<, U5+- 
Monmarnc , thbjye , fag. 1 7 j- 

tr.ÏHtde, 166]. 
Monnnedi,f>/rd!r T i«J7- 
Montrodijn ,prifede, 1*91. 170J. 
. Monrmirai], p^M (/*, nif$. 
M01111n.7nr.ci, MéXhit* 11% ISI*}. 




B L £ 

MO; 

1;: p«£» ijj. ioJ. Mevhtrii 
|>«rç. 12». Anne, cen»ét*bledei 
1S27. }«- Î9- 47. <«7- 73- *>• 
9<S. 1614* z$. Infante de , 14(1. 
IJJI. </w(<f, IJ55-J7- S f - 
*7- 7+« 77- Prtvçitt t m*Ti 
de % !Ç7{. Chaifes, f**. 148* 
Marguerite , iticy. /•'• ■ 
1514. /<( ennitublê de , 1619. 
due de-, 1617. ;8. jo. j:. Ifrri 
de BtAttfat-, irigit en dmckêjku 
le mm de, M8I. Angélique dr , 
16*1. 

Monimeuth, i«8j. 

Montpellier» ennte, \\<6, M*rh 
de.fiMg. 201. ùimie de , iz$8. 
éfiemhttr , 1175. *mrver[itt,\ :t». 
r««r tjW «ùtV/ , 1 47 7 . vi/Zr 1 
ijiiî. 49. <îî. 7«- !**«• "• s*. 
frcir.ier év- f*£. 

Montpenlicr, eamie dr , 14M. sv. 
.y«f ^r, U41. 57, 74. *î. 
89. 9i< 91. frff> 488. Mfu/dNW 
4ri t{89. 90. mJdetmifeU- \ 
:?. ,;.«::. 71. 32. 9^. f^f. 
ChâU4M, p4p : . 

Monrpefat, 1324* 

Montre for, ; 

Monrrevel , muiehsil de Fr*mtt\ 

170Î' . 
Monircuil, £dt»ard , 1129, /<n 

^<. #^£. îfi. 

Montrond, Itfjj. 

MontT07.Ç, !6'jO. 

Ntontforcau , /a i/jm «ïV, t*- 

feigttttr de, 15 79. 
Mon • /iWr/r , x«4J. Cfirijlsjht dt k 

IJÎ-8. 
Moranpit , 1657. 

Morat . fifgtde, 147*. 

Marée, /*, I699- i>r*><d feiguwrt 

1714. 
Moret, ftmledt, I63I. }8j 
Mortns, lis. 






dbs Matières; 



MO. 

Morifijties, les , i flio. 

Mornai du Pleffia , iSao. pag. 
966. 

Montre, ville, 16 si». 

Mortemar, 1650. 69. 

Wor cerner , 1324. 

Morts, pag. i$$. 

Morville, 1701. 

Morus, Thomas, 1534; 

Mofcovie, Mofcovitet , fixation 
de la puiffance par Alexandre, 
dite de Ruffie , pag. 26J. faux 
Démettais, 160$. 1er, 16II. 99. 
1704. 05. 0S-10. 13' la, 1711. 
14. 

Mothe, la , 1634* 45* «v* Bois, 
164J. Houdanconrt , iS39- 41- 
45. 4>. $2. /c comte , 1703» og. 
Saint-Herai, ijtj.la maréchale, 
1661. 

Motte , p ont delà, 1589» 

Moulins , ordonnance de , I $66. pag. 
9S6.9S9. 

Moufquetaires, 1622. 66. 77. 99. 

Mouvance, 992. 1056. 



MO. 
Mouzon, tjil. 1639. $3* 
Moyen Mouftler ,612. 
Moyenvic, 1631. 48.61. 

M U. 
Mulbcrg , bataille de , ifiji 
Mulhaufen, 1305. 1674. 
Mummol, 568.77. 
Mundana lex, 5 il. 
Munderkinghen , 1703* 
Munfter , 1 689. paix de , 1644. 47," 
48. 97. évtque de , 166S. 66. Jim 

72* 74. 
Muratori , 500. 

Muret, comte de, 1711. M. yftai 
P*g-Si9n 
Murtzulphe , empereur , 1204. 
Mufique, 1661. 
Muftapha , Car a, 1583. 
Mutzig, I67J. 
Muyden, 1672. 
Muzarabe, 71$. office, tu. 

M Y. 
Myfteres, représentation des, 11794 
1401. pag. 121. 942. 943» 
97*- 



NA. 

NAërbv , bataille de, 1645« 
Naerden , prife dé, 1 672. 73. 
Kamur, comte, pag. i99'fi*gede, 

1678. 92. 9$. 1701. 04. 13. 
Manci, prife de, 147J-77. ville, 

1633. 61. 1702. 
Mantes, $9*.f*égede, 14I6. idit 

de, 1598. I<622. 69. 85. cardinal 
de Ret\* 1652. M. touque t , 
1661. mademoifelle de , 1685* 

Wintcnc, Mathieu de, 146;. 

Nanteuil , village, J93. 

Nanrilde, 636. 44. 

HvnQoUkt, chevalier de t i&jy. 



NA. 
Naples , Napolitains,' royaume $ 

I026. 1226. 55. 92. I495- jB»"<Hr- 

che, lxz$. pag, 962. Frédéric 9 
129a. majfacn, 1282. %3.fépa~ 
ration de, 1292. Jeanne, 1341. 
44* 82. Zowir , </«r d Anjou, 
1389. i?«i/, I43I.4Î* 7î« 80. 
Ferdinand, 1493. 94- Alphonfe % 
>493-94«9J. Ferdinand, I49J. 
96. Zewi/ A - //. 1498. rîCo-03. 
oj. François I. XJ2S. /»VgC </*» 
1528. /<g«e, I5S5* révolte des, 
1647. 48. dauphin, I698. /?</*« 
*i>*. ijoi.fiége de Turin 1 1706. 



N A. 

ghhfi Tt*M9, i:t 7. 

Karl h lîfi. HJt. 

tj. m/trtfdr, 1 SÂX, 

w/e > S 2 S. ardiml de , 

Uargtnnc , Fmnçtifedc, Xjl9. 
• S 39- «»• 

Mafia • :iî'<- QxMmmt h*ï. 

Munir* j Itfoo. xc. idoic ^c, 

lfi3«. Gxilliune , i6l9. vtfrç 

O'anpc, frn.it de, 17CJ. 
Navaillci, i«jl. 65. Cdndu, 166». 

?4 7«. 8J- 
Navarre , CeWfC, 130;. frf*. 165. 

J tinte , ijoi. Pierr? , 15 II. 

C.tlign»n , Clw.rciiev , IJ»f« Afc- 

^H/, S 17. liCtMTttint , : 

70. 114». Philippe If. VS.%1* 
Liais Senti*, IJ14, f*g. tlla 
PbUiffc U £s*s , ijis. al. 
j«». î86. rcw/r ttEvrenx, p*g. 
Zjj. iSl. t. IfartuL , 

1JJI. J5. 57- S»-«So. 64. 65.-I. 
»"• f-fl* ÎJJ. 2P4- 3 «9- >*». 
roi &jtn4gM-, 14C4. 6t. /rx» , 
1JIZ. Câi/'ci iire , 1511. Ferdi- 
mtnd. If II. -/f4* . I ci i. C/;4i /rr- 
Ç*».:», 1516. -'rj« d'Atlrrt,l$\6, 
11' it ,"/ti»ret, 1:5:. 1521. 17. 
^r,rr^.(r'r«Vr,l 5 : (. ^4. 49. y* 
icu. cç. «c. fi:, «s. /r*»».f 
•■. ■'»■/■!, 1 J4i. (îp. 7î. <V «ri // . 

7:. 74* 75» 77- 7»' ■«• 
*4-v7- W.rénnian de li, 1607. 

Mandé j fa*ajt« 

rea, dellUÇr , tics, 
Kavîg*c:oa , j£i7# 60. vgtft. Ma- 

. ■ 269. 
Hjut* Pirijiid ,jl. 




NE, 



Négoce 

:64i- 



ME. 

Nclfon, firidr, 

Ncmouri , duthé . Mit. Jscyttl 
d'Armagnac , dm de, 1477* 
Zom'/, 6JC 13CI. oj. Gtp&nde 
Faix , 1505. II. li. /' 

JVnw&i ij;8. Jj<<jHtf drlàrufâb 

IJJ9 67. fVfUK ilV , IjSC. ii*.' 
£/f , 1<8<5. 89. 91, 9û. l«Ci. Xr 
v«e, 1596. 1640. 4*- !«• **• 
HtMti Qt JiV.it , I «Si i 
tmle, 1667. midime de , 1694. 
59. 1707. 

. rmftrttptdti 1 579, 
ini i6ot« 

Net va , le C\iT, 17C0. ; 
I7"4« 

Ncrvindc ■ bitiillc de , IS9}. 

Ncflc , y^« //. 11:5. XlIMNi 

CMtiC s'f, 1149. 

NcftoiMit,.;' --.'4. 

• te* «*. 
59. 87. ville , 1 
07. 
Ncnlimy, bmUh de, 1C4}. 
NevCM , NivciTciis, Kei- 

1)1. 14 j. Lii.dijf , irntti 4i, 

", !|Î4- 

/«K/j (ftf Hindi es , IJIS4. rarfl 

^r,ij<:$. dnrde,ttft. 74.91.yj> 

4I!. w*- 

<y«ir»« Je, 1574. Mdiittmi , i«i. 

Jeun, f >'•■!' de , jnijç. 5,67. 96*> 

iSlcl, 1 $14 1 694. yy. "•<•'> 

■ 1 5- 

NciiUaulTel , «Sic, 

Netu , 164:. 

Netiflad , /rr/ê J<* i ii.li. 
Niufinc, dite dtpnii Normmdie. 
yS, 742. I40. 4a. jl. -». 

9i:. t*i- »" 

Kewton, l(Tj 

Ncucralicé, hui'iV </r, i<SjJ, 
Neuville, A r «.«aV, i$47- 



N I. 
}iitCi 1<»8. fifgede ,1*43.1*4?. 

prr/ê <fc, 1691. I705. 06. 
Niccc» deuxième cmtile* 794. t**|J 

» f dî. 
Ntcéphoftf , 8cj. 07. 
Nicqlal , (.'<•, iSStï. 
Nicolas/, i61.ll. \c}6.t'.p*g. 
373t 
Nicole, dmchejfe , 1614. |J. 3+ 

Î7«Î7- ?(. 
Nico polis, bataille de y ! 394. 3S. 
Wiefctj frf£. J93- 

Ni.-fler, itfs^. 

Nicudam , /«w/i d* fort de', 1647. 
Nicuport , iSco. t 7r 1. u<. 1 j. 
Nimcgiic, dittre,tjo % p'riJé, KÎ71- 

r»»trr/,l<7J.p.ii-r > 1477.157*. 

79- *!• 97» ennemis repwjftt , 

1 :•-:. 

Ninove, «7o«. 

Niorr, prî/ede, 1113, 

Nifmcs, 12 js. i««2.' 
NO. 

Noâilles, FHHçéir, ijç8. 71. 84. 
Âmhi-pA'nu , 16S5. J«r (fc, 
>6»Ji. yl. iiiM*rerh*tde, ||J+|. 
94. ■?(• fitrdmal . \49s.b4 

■ là»?- <■• 

Kcbfcfl'c , fic/s, «+". 1 149. 
o-7»7* ' • ' ■ 

1... îîJ<- 

£*£, «!*. iij. Jî:. 

Noces , Un Jcj , 

.121. 

Nogaret, 1503. c*. 

NçrciU, <V H»lrM y frfr. j 

JW*/«g»j?J> fur Scir.e , fiJ. 
N'oinccl, jé&j. «t. 

Noir, ftrr.rr , IJ7*. 

Nonuiii, i,.,n/dr t \f,(,j. 
Nomenoë, j*, ,*.., t.eiios , 144, 
JS'omùiuion , drotf »i* , gag, 



Tilït $. 

N O. 

Nominaux, fitg, ifa 

Nonce «lu pape, 1534. i^p, 6l . 
8<î. 88. 

Nmaclin, 1145. 47. 

Norbert , /Jon* , 1 1 10. 

Nord, r ait d m j 823. xs+l. £«m« 
du, 1 00. 

Normandie, Norman*, peuple/, 
SC7. 4C. jctj3. so. 8t. 9:. 911. 
*4« ?ï. f *J. J>4?- 9*7- 9*9. fi*iê 
de Paris j Si*. 88. H&IIih, 919. 
G*ill.ittni9, 94Ï. R'uhtrd, 541. 
ICOI. Ltth*i>e, y«r. f*à-i>, jçî.- 
e» Xtato. J02tî. tfsArrr // dUù.'e, 
103*1. W/r/ rVi/e/ , 1031. diji 
fnlts, I047. Ruhard , p*g, 143, 
riur'w* 4 C yt»glettne, I icc. >f«-. 
j/tir, U0«. 13. i«Ç. 20, 27. 79.- ( 
1131. ^tgrr, iijo. ro. Philippe- ' 
Aupu{\c , II92. 1200. réunit» l 
Ia cmrannc, iu{. 145- 1. y/f W f 
///. 1213. J». Charles, iijja. 
, i:Xj. t*S9.p*g.9$11 
Jeu», ij,i. Edouard, 1344. «o» 
4 l . /<■ r« /.'if/; ,I}JI.62. Ch.uler 
VI. 14T5. Ch.trles FIT. 144JJ 
7 -VA I4««. «8. 7:. /■.„,;/ 
A7/. I4$tf°. //-«„ /A i 54 j,^ 
/ /.'. ij«9. >a. Ltnit XllT. 
Itfio. Zp«i A7T. itfjo. 74* 

Noidingue , ItUille de , 1634* 

4Ï- 
NoitumbcilanJ, dm de, ÏSHi 
Norvcçe, nvi. 
Nofrrai , pnfe de , 1 «j?; 

les, éffemiite des , tSjt.tf. 

itîi . 
S'oiA;rc. . iirç. 12. 14101 14* 

1 < 79. V{yni .VccrctJÎrft. 
Notre-Dame , tglije 1 1 cz<f. 1 1 8o« 

ijJ4- 7<S«'41i. 77- IJ47. '<Î43. 
•c , fxrr de , 149». «îii. 

btUtÙllt de, ! S « ? . V«Yl# . 1 41,1a 

Pbbb, 



NO. 
*JCAu?> /«•» t$6}.9ti 
NovcœpopuUnic , ssî* 
fjovion , de , x68jl. 
Nojren, Subite de*, 1*41-43. 
No/on , (MiM i/s , i y i6. 



NU. 

Nuitt, 1er Frmct c*mftc*f fé\ 
fffflXm Pierre de, Uil. 

Nuitx, -vilù, 1474, 1671. 79. 
Nuremberg , 6«/7* dVr, 1 j j j} 
dietie , 1 foo. rr««f de , 



o 



o. 



Mg.591. 



OB. 

Obthm, mmirtl, 1*6$. forint?, 

I7°î» 
. Obédience , <& £«««»//' XIII, 14 10. 

Obotritci, 79*« 

Obfc(jiic7, 1 j«7- f"X- S*9> 

Obfctvaioitc, iScf. 
OC. 

Oclan, 7»s. 

OD. 

Oder, i«V 

Odcc,<fyfï£r f i+4y. di CképU- i 

1531. 
Qdoicrc , /si d'Usité, 453» 
Odon» *«£. ««"a. 

O F. 
Offcmboufg , prije a', 170J. 07. 
Office , iji«. 87. 1+67. 1167. 
lie*, ji. ».«. ?<:. &c. 

OG. 
Ogier le Dxneir , runan > f «g. 2 J J 
Ogine , pi». 
Ogntno, 1611. 

OL. 
Oleron» j/iVi<f, itfjj." 
Olim , IJIJ. 

Olna.f,j,/ c j', 161JO. f^ir. 16J.7. 
Oliviftt , *.'« rf\ Xftll. 15. +=. 

Oliiença, i«J7. 

Olivia 1 tntunre, 1)44. te r£**- 

ttftff. :$$*. C^.f^.4jitV9n 

leDain. 



OL. 



Olmulix , tfi4U 

Olorme , bombardement d», t6$Q 

OM. 
Omar, ûjû. 

O N. 
Onfroi. xci-î. 
Onglet, U91. 
Onuftci) i-j 

OP. 
Qppcdc, 1 ht. 
Oppenhcim, 1644. 8t. 
On« l'itraclu, 16SS. 

OR. 
Or, fr;> 4e P, I40. Bulle tf.ti^ 
Orage, ijjj». 
Oraiïbn funèbre, fjj. $19. <ij4 

Oran, 170t. 
Oiangc, W/iV, 

relie maifau , I$l»4. : 
/e prime J*. r+8S. pA»/i- 
cl<,,lc,;r, :sz:.Gmflu-a,e.\iti, 
66, 6p. 71. 7». «I-Ï4. A/.4. 
IJ84. :«i9-n. 31. Friàtr*. 
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Salankemen , 1691. 
Salées , Dftf.4e.4S4 
Sa'.çrnc , fier*, ioa.6. f entre, i:lr. 
Salignar, i*r, 1179. 
Salini, 166I. 74. 
Saliqiic./V, m. jt. iji6. r ^f. 
iz*. terrer, /u^. »i 7 . 

Sain. ci , prmeege de, Z6S4. 
Salo , Jourtraldtt fetvmns , 166 j. 
Salomon, &4f. 
Salfbac, 167$. 

Sa lie de , ivnrurAtion , I 5 1 : , 

Salvatcrra, 170J. 

Saluera, 1toj.jd.4S. SS.99.t6co* 

Cl.jr,. 90. - 
Salviua, 1647. 
Salât, diflicH/it, 16 tj. 
Samon , ûji. 
«wjmoucy .77». 
Sarvcerrc, ii-mmege, lt 00, remit. 

[ta*. rVve//« , USo. fiege, 

i<73. 
Sanche.ro/ «f^/m/;**, 1116. : 

///. 1 x X $ • fa* de Ka-vam, 1 ro6. 

5 : . de i*/littt , fit.. *a». 

Sami. 1 (S9. 

Sandomir, PaIaiî*, 1696. 
Sanglier, CV/wun, SI4, 
Sanlalvidor, 1624. 
Sanratel, I5j». 
Sanra-V iitpril , 1701. 

Sanu-n, "Aitè , 1614. 

Sjniu,-.i//r , 1644. 

Safâgofle . 54». ïbi**l*r*ti , 77t. 

171 7. ir>. 
Saragouflc, 1675* 
Satbowg, i«6t. 
Sardaigne, isiaV l<|> 170s. t§; 

ViU», Hi . 

Sarlit, 1653. lo» 



' des Ma 

SA. 

Sjr-Lotiii i I6I0. 

Sarf.i7ins,yî«<* Degaherl HT. 715. 
fini TtierrilV. 731. 35. inler- 
règne,?}?. Pefin,J$%. trjitr , 
77tf. l'.ui/ le Q jh mmttèrt, loc 

I«. Iniga , 827. Lot luire , lie. 
bat m Ile dont U Célèbre , 97* 
reineel tu Afrique , IOI«». fsnt 
Jouit It Jeune, 1146. L.jTrûwt* 
1149. //Vv* , 122«. Privuue , 
124$. Rtufiillen, njt. . 

Sas de Gant], lfi44- 

Salït-nagc , ./r, 1 \66~ 

Satire Mtnippée , 1551. 

Savclli, itf.». 

Sa veine i iôjc. i<{. 40. 7J. 

Savillan, 1 $?4- l«39. 

S»til», IJltj 

Savonne , entrevue , ijoj. réwlm- 

ClOfl, lf:S. 
Si vonicret > ctpttlt , I7<. 
Savovc , 879. «8. <;m/r' , «ej7- 

metftn, lojfî. drtiti , ri s 5. J*r- 

r A/ , J + I5. Pn-rre, ncv, Amt~ 
, 1*39. /0-.1/, I4/4J. Borne y 

1470. CUerl-Jte , 14RJ. Philibert 

ir. ijcj. iô. Jmi . îsis. 'i- 

»Wi JiZJ. JPbilifpe 1 ijit. 
Xa^yè , I5JI. f4jç. 4+«. *«7<^ 
Angoulème , JWc t/c , ijjj. 
^bm" /'/Y/. Mé JJ9. Ihiwâiy 
1 ; : i . ErrunmA- Philibert , I j { }• 
57. J9. «:. 74. 7». *•• 90 S6- 
97. embeffedturi , 159Ï. *<!$»- 
tietitn , 1 1 $ 9 - 1 5c 1 . tntreprîje , 
jtfoa. u.treite', 16x0. 17. xV- 

£«, 1623. entrepnf'i. ir$:;. ;ç. 
je /"*£*«•, !«JJ. Clie/lej-Eme- 

„*et , i<5jc. jj. «7. ijcj.r.'tt,- 

lit , I ! 89* yiii*r-Al>tidiêy 1 1 89. 
"Î5-J7» f «k« Thèmes , I6JJ. 
37- !»• ■♦«« **• «*■ $«• 

KJ40. 41. /«■ .-rwjrr ./«ir , 16+f . Jl, 
jjt Efpegneh , x«4«. iV f«raï> 



T I E R E S. 
SA. 

*></ , i«j?. 41. exthev';ut de 
Keims , 11554.. /4 duef-rffe Mer. 
jncrite , 1 6 j ». Cb*rlti-£me»urt, 
ldSO. 67. l'iflar, l<S*+. 87. 90» 
9J. 95- 95. ;-C- 707.;-:a,l<>7» 
guerre , 170:. ol. «rj.fr, 1713. 
NmrifAdittidr y "S97- 17» s. 
1 î'P".S- W« Me>ie-L~>tife,\T\+. 
//oW, 16 J4. eereiîere des data 
de Savait , 1701. 

Saiu, 1711. 

Saaioy > iti, 165I. 

SauvcbrruJ", l«5jj. 

Saxe, Saxons, jjj. interrègne^ m 

ChiUrrit llf. 74J. Ppùt.,j,i t 

St. Cherlnr.tgit , 77-. 7 5. r&. 

7«. 9tf. toi. 14- //i-itri 7. pao. 

'4ve t l6ix.it rti de Shéfe. 

i;cl. fil. 04. Ofi. </»if <?!&**„ 
9 1;. 0*/i*B , i;cr>. i/ur Vetm*r, 
l«jr,. |t. 5;. 34. Penperenr , 
1(5^5. él'!\eur , Jetn-Prèdirir % 
I Î47. 7,1*nri(£ , Ifjli SJ. frr- 
tr-.-icHf , 16C9. Jt*i.-Ge*rett f, 
tfKt. }r. 3«. 41. /^n'rwiiÉirj , 
I<i: 1-577- t'tèdèrut 

Aig'fle, i«97. 1 ' ■ 4. • rt. 09. 
nttriihel , i»n.tt de , 1600. 73. 
I70Ç. 

S E. 
Scflei, «^4^. i($j« 

SC. 
Scaîambrc. 7» A*/. I2»2. 

IXC| i«7ft. 
Scarpc,/.!-! c/r , 1^7. 68. 
Se a vans, greiifirttni-j , ttftfj. 

1 . Sceaux , me. 1541. 74.- 
9û. fij. :8j. j;j. 4iij. Cl«- 
-vvr/.i, IÇ90. f»,i<j, Hlli Me* 
rillet, I6a+. Xr^Hirr , 165:. .'* 
1*7:. 
Sceaux ;JSf. 

icr7-r.i:ix, I | 

Schcldlad, i«7J. 



ABLB 
SC. 

5»hifme, dit Grttt, I4f. eglife, 
Iioj. Reimt , fag. 172. Inn<r 
ttai il. C Ammtta , 1 1 



tumdrm m. V,8ir IV. 1171. 
/ > ■■' rffim dm Saint- £ [frit , 1174. 
Orègùrr Xl. I 3 7?. 82. Rj.^mc/- 
VW 1 llt>. 94- «4?4- eonal', 
140t. IC. »nsr. d'Engin; /.'. 
Mi9. A-tJnern, 1*34. 
. Schoctfer, 14.57* 
Schomberg, 1 573> 7*« 9'- Itf.4. 
20. 21. 27. JO. JI. 37. 41. 43. 
47.4t. 51Î. j». 6i. 74-7 6. 7I 
tt. 90. duc de, 1704. 
Schoncn, 1 rî7rt. 
Schcrcndorf, f(/e> 1707. 
Schotirl 1 «707. 

Schullrmbourg, ventral, 1704. 
Schvarri , Btrthvd , 133a. 
Schvcidnin . Impériaux, 1542. 
Sciara. Cthane , 1303. 
Science* dunt les Gaule* , jn. 

v«7e\ Lctrrca- 
Scoti, ntnrr, I«J9. 
Scrutin, ftf. ||t. 

Sculpture, £■ | M Su. académie , 
1563. 

SE. 
Séance, rt>~ Rang. 
Sébaflien, VP«*, ni dt Pattugml , 

i(7t, /f»jr, Koi. 
Sccre-t, tient , 134t. 
Secrétaire, T3C9-<«erjîi».«»»rer,l i }4l. 
1410* (•»•£. 417.493.1f.-1' 
141c. 1574. i*33>- 43. «r. 89. 
♦O. I701. 09. |>*2- 493. du ca'n- 
net, wfi. dura, Hiz.fjg.i7f. 
35I. 49J. <jV/ nmmar.d: 
■ •<$!. 
Sedan . «jJÇ«* , 1 6c«. ùeiaMe, 1 $4 1 . 
.y*r d« BtmilUn , 1 (5 4 : . rt h ange , 
, 1661. 
1 . médecin , 3 7 1 . 
Sédition 1 fa.cion, uoublci, Cm» 



S F. 

ItGrti, ttc3. Jacpurle , rjjrjj 

Bttorga-gtttat , 4rinjgH*ri, 1410. 

MrttdgÊtt t4t9« I6C4. Ae»e«, 

18 i-j. Xapict, 1710. 
Scgovie , (htteam > 1 710. 
Scguicr, ii7«fl Je Aure - Vame, 

1193» Au» 1 Xf94» evtfjnt de 

MttMX , f«»£. 704. ihancelitr, 

.«39. 43- JO, «7.7». 
Seignelat' , i3«o. 16S4. fteais, 

iâS{. 13. I9. autrr, 169c. 
Seigneur» , Seigneurie; , «4; . 

p<fj. 119. rm». 104?. <i.<- 

?c/^ j /<« /«***' rfc/ tlfmùu . 1 : ( f. 

intredu.livn , 1269. 70. 73. OMUt] 
1I35- I2SX. ÏI.IJI5. 

Sellera, 17 14. 

Seine, la rrviere , 493. 97. 
Seize , habliflimeni , t $t}.fj3u*t 
Uty. dme de Gmife, 1}»I. 51, 
divJJtBH , IC92* 
Gd . ntftfe , 1344- 
ScJdcn, 127J. 
Sellai /. 1 j:t. //. rtl9. 
Selve , Jtan dt . icii. j>«J3». 4îj« 
O.w Philiff* de , 1 644* 1/ 'I- ' »• 
Se-tcblançai , 1;::. 
Seminatc, bai.tille ,149s. iiej» 
SémiraraitduNord , 1391. 
Sénateur , dignité , 114;. t:jf. 
Sénéchaux, 1314. etmte d j4ahm i 
97*. Z 1 1<5. ftntinns , 97Ï. »*g. 
49-t33. 175. 20|. r»XU t l ** 1, 
lt«o. 
Senef, hataille , 1*74. 

<.-, MSI. 
Scnlii, VtUtftff. tnrile. Ijtf. 

thaixtiUr . I î c 9 . rr^ù* 1 , 1 < 
Scttnrcj, marquifede, Ili6l> 
.'•ennererre , 4mhnffademe , t6 
Scnone , .r4i*>* , 6 1 2. 
Sent. 936. etmie de, «4a. emrile, 
1140. frttHAtit , 1 c s 1 . *j]tmil<e , 
1612. 



D E S M 

SE. 
Senfano. 1704* 
Septante , 636. 
Septimanic , 50K. 75 T. 
Sépulture des Rois, *7$-»2. psg. 
S7> 39*. 
Séraphin , ttnditemr , 1 j $1. 
Scrbcllon , i«îj. 37, 
Serfs, affranchiflcment, 796. irjt. 
«22J. Jjltf. j<x;.4«. 51.979. 
Sergcrts (Pttmei , nie. 
Serizi jr , *c «demie , 161 i. 
Serment, relifnei , 1022. d* fidélité, 

iz:j. mi. 
Scrpa , 1707. 
Server, Michel, IJJJ- 
Service, mitit*ire ,*lj. ptg. lit. 
i"»i d y Angleterre , IJ76. //*«*• i 
f/AT. IJ47. vwèthsd de Gué- 
btiMAt , 1643- 
Servi en , fléniptentiairt , 1 644 * 47. 

4i. 
Servitude, 129*. fdj.44.fi. 

Scu,/*, 1691. 
Sève, ie, 1*57. 
SeVigné, 4r , I67J. 
Seuric, itfjo. 

Scxte, Btnifnct VIN. 13:1. 
Scyrr.our, Junnt, IJ47. ihmuu , 

JÎ47- 
Sexanc, 17c». 

S F. 
Sl'ort c , Frtnttù , 1447. 9t. ZWe- 

vfr, 1494. pj. pt. 1 joo. ^4*1- 

militn, IJlï. IJ. ij. Fr«*ctu, 

15 il. 22. 23. 26.29. 34. 
SI. 
Siarjriut , gêner*/ de/ Rtmxiat, 4I6. 
Siim, Xnx»»* 1 /, KI4. **• rèvttm- 

litn , l6SS. 
Sichilde. liai. 

Sicile, 1026. 5à.mMV4we, icjfi. 
/»iw£*lr<u,::.2<S.Il je. ttfgrr,\ t je. 

GhiIUhbk II. lUtf. Frédéric II. 

iiio. vr>i-r/ , Ut*. Chulu- 



A T 1 E R E S. 

S I. 
Quint, IJ22. Àf «/#/?»/ , J:jf. 
Chdilti d*stn;i*,ijt}. «/«r J'^f»- 
w« , 1:92- jèftutitM , 1292. 
Cl:.\rlti , 14SC. J ai., met , i l*j. 
Bj. pi. Zs«</ //. 141 $. CM/f //A 
1428. 31. Philippe , l<Jf. »»*- 
rtunhit, 1605. Af. *fe Pivmtte, 
107*' dite de S*V)it, 17»J. ?<•£• 

707. 
Sienne , yiw./* Cjthtrine , I37S» 

v»//e, I3J4-57- 
Sigcbcrt, «i d 1 * CtU^i.e , < 10. «/ 

tfytuft.dfu , 66}-7f. 11. au II/. 

fîfï. 3$. 44- 45- Ï4« 7°' P*g-\9- 
Sirifmond , «i de £eurg*gxe, j;j. 

i4. empereur, 1*94- 14' J. </*C 

d'Autriche, 144J. r*i ■''• v 

IJ94< r»> *2*r Ptltgnt, I604. u ( 
Signature des minutes, I5<5c 79. 
Sillcty, HJgÊCÙtor, ijÇJ. //«**" 

/**. i6ta> rhj»relirr y 1614. 22. 

24 commandeur de , 1^23.24» 
Silva, Juan de, 1493. 
SiK élire //. Gerh-.rt, 91I. 

Simon, 16I2. cemiede Mtntf.rt i 

1206. 23. 
Simonie, 1021. f«ig. 971. 

Sinibalde, 1241. 
Sinral , 710. 
Sinrxcim, 1674. 
Sion, t*rdi*«l , ij:i. 
Sirk . 1643*61. 1703. 
Siimond a CênftJJtur du rti , 175, 

1643. 
Sifcnand , rw* <tr/ <?•// , «34* 
Si t li in 1 /««I Berlin, JJO* 
Sixte /F 1 . />*£. 4M» «ftiôM 5#«rfvftr- 
rxre, 992. /f rn <i« Ntr/étre , 
IJIl. 8J. •»-9C. 
S K. 

Skcnk, I63J. î<-72« 
S M. 

Smalcade, //j»»e, ijji. 
tmytae.fitttc, 169,. 



so. 

Sobieski, ni dtPtUptt M76. »? 

91$. Ut deux Irrrri, 1704» 
Société, de/ej«r, 1514, r»j*le de 

Ltndrei , 1660. 
Somtc, if ;. 

Soifl^n», bouille , 4SS. fUttdel* 
m?>.*'<hit, -fï5. 593. «I S. C/o 

ftrt/'/r , I (40. Ch*. Itf y//. 142 t. 
eamir de, 1593. Chttrler de 8our- 
btn, 1 Al i. Lohii , :sz«. J«. 41. 
JVtu/r, »57J. I*i4l. <s«/rf]" Je, 
166t. Je. tètVëlkP de , 1494 

rtr.< M«fc , ! dj+.filtidt , I : I +, 

Soliman //. 1512. 19. 31. 41. 
Solii . Fer n sud» , 1644. 
Solfonnc, ion. 
Sommc.niiWf.+lît.W. »J44- 
Sommerfec, Mgrpurittéei 14? s 
Somptiuiict. /'-iv , Ï13. 
Soncino , 170J. 
Songe du Vcrgicr, 137L 
Sopha, iSïj. »{- 
>ic>i»1»ifr , Htmtwt, 1701. 
Sorbonni.' , nSp. .«rr.'rr' , 15*7. 

dtt/tt, 1589. 90. /* C\4/, 1642. 

prtptfititKi , l6tl. 
Sorcier, Pmtcllt d'Orléans , 14 jl. 

Urhttn (7r*ndirr y Itf J4- 
Sorel, /*£*.'/ . «44$. 
Soit ,j:j«. 7>9« »i*7« 
Soubixc , ItfZI. 21. 2c. pr/wr, 

l<77- 
Souche* ctmie de, 1674. 

Soudan i/t Bal/dont , I J19. 

Sonldbaiei tembdt ntv.ti , 16?:. 
i ourdi», ârdmitum , 1641. mmt- 

^«1/ 1 1674. 
Soui-inféodaiionj, fag.ut. 

Souverain, Souveraineté, vttjfjix, 

IIO*. rti d*ytrra^*n . 

Chtrler l'ilï, 1495. Hfllmde, 



BLE 

S o. 

Sève , Ver: , ju. mjM»f*&*nii 

Uu;. 
Sovecourt, K<ï9. 

S P. 
S'paurt, A*-^ t/ir, ; 

-4- 
S[<m\a * ptrt de t* , 149 1. 

BCj IJJl. 

ininola , is3S. 1^14. :o. M. 14* 

?*■ ; 
Spinof*; l«?4. 

J«rf/e, IJ19. ihimrbre imfr- 

rUle , rfiïj. 

44. %%.b*tjùlle , 1?lJ. 04, ■*• 

rm»fi </r rdléirt , 1 7 1 j . 
Spoletie. J«k-, »7J. 77. 
Spork, 1*74. 

S T. 
SiafTjr.lc, d*c deSuvte, iSfO. 
itainviKc, *>, i««e. 
Stanrlons , /«m , 1 ■■ 
S'tinliofpe, /-rj» d>£jp*g»t, 171 -. 
Staniflai , r»«" Je Ptùgm» , \i-i. 

1704. 09. 
Suremben; , [41t. 1701. ol-io. 

Ili 
Stathoudcr, frmte dOrtngt, \êju 

7> 
Statue , Philippe le Bel , 1104. 
Cului , MdHgireB , 1 j7t. Mhvi Ar 
C7/*»d . I«I4« I«u'/ XltI*l&iV. 

Iokii XI If, IIS8*. ff. 

SCRBO, ii<19. 
Stcckeinbonfg, 170J. 
Steinkcrqnc , 1(91.9*. 
Stenai, \w\.dmt da Lm*ù* x \«>\:. 

50. H 
Sietin , Garnit» Adttth*, %4n 4». 

- Hrjndeb^mrg, I677. 
Stilr, WMJT C7m»vm», I4M» 

, ïttpn, 1703. 
Scoïciena , fu^ 

it-.kn!m , Otfrartff, I(f9« 
Stolophen . 1707. 




des Matières; 



ST. 

ÎJrrafhrcI , vîceru d'Irlande, IrS4'. 
iu.ilfiinde , ni de Suide , 

éleiliur de Brundebcurg , 167$. 

ni de Suéde, 1714* 
Stnrft>ourg,63 6. 841.1673-75. 7«- 

8(. 
SrroTo.i , Pierre , 153*. $+.5 

%«. >S*i. 
Sciur: , (mnmtt (ff.ttfle , 1369. 

1502. /•« , cmnéttbU , t4:+. 

Mûrit, ijjt. tfi. 68. 71. s-. 

Henri y 1587. frxce de Culhi % 

17 12. Juequet III. 1502. £■:/- 
y»"i ■ $ j9- «7» Letùfe - Mjrie , 

1712. muife<. , 1&+9- ï*. M,tric , 

I69O. ttMfu^tu'e dut Staffoif , 

I690. 
Scurci, /«W, r«4J. 

Suabe, muifcnde.,910. 1026. 1:5$. 

Si-avcpottc ,534. 
Sunumordnn, 1 571. 
SublcC, imprimerie nyule , 164t. 
Subside , (luis r^énéru-x , 
L**f*id*t , ijfo. dur de JVw*», 

Siib^cuticnt , 15fio.es. 
Suicrfllon , fug. 1;*.. enfant Su,- 
xext , g oj. 14. der mtinti . 

UtitHt , IJlff. i%. <J. 

ly.r.d'.s Pays- É*J . \6Sj. À lu 

• inné de Frime , 5)5-4. I7CC. 

P^. ny. e*/**)/ des reir , pug. 

Vf- 

S-idcrroanic , Churleidt , 1504. 17. 

r. Suédois , Albert , rjjii. 

• Gkjluve Vdfi, nr-.CWr/A 

Adermuitle, If 04. G»j1dV* Adtt- 

fhe, ifu. 27. 30. )t . Chiflint , 

• J-1«- 3*-4«. *i.4«'4«- 51- 
Cburlei XI. 1 66- •. 67. 6». ,f g 
7,-7*. i9. 91 -ChurltlXU. 
4700-0?» cy- 11. X4. t'Z-7-- 



S U. 
Stiffolk » <7*f </«% 1553; 
.Suce- , abbé de Suint Denit, il 20." 

15. 45. 49. 50. 

.Suifllî, 2X8. IJ05. I44J. 51. 64J 
75-77. SO. 96.. 97. UOO. IO-1J. 

16. 21. 24. J2. 49. 67. 73.81. 
19 • 1602*03. 16. 41. 48. 4:. 63, 
71. 73. Si. 1712. 15. 

Suiez, rumen. 13' 5. 

."Mil 11 , tTj/tjtrr de Purit , I l8o t if*^î 

mit 1600. 03.06. 07. 11. 

Summcrhaufen , 1S4X. 
Sundcrland , 16SS, 

Sofcdgtr, 1648. 

lition, re/iipier , Ion. t.nU 
A7. i4lîi épe<)*t, 1503. 

Supicmaiic, 1 534. ferment, tSiU 
1649. 

SurciniC, cenférenre, li9J, 

Mi rince ridant , dt lu ruuifan du rtli 
13IO. de lu ntuiftn de lu reine 4 
I619. 80. 17^7. dtJ mtrt,tur- 
dirul, 1627. 4*. dur de Vendi- 
tnt , 16 50. des miner, Kager du 
B'ilegurde , 1602. der bâtiment p 
Subtil, 1641- Villuverf , 1691. 
Jet Ptfler, 1699. Munfurd,nci* 
/ler Pfjier, 170t. dtt fitiunttt „ 
IJ89. 1603. pug. 521. 55,. jyr. 
■?t\..ie lum*fujme, itm.thufr» 
Jpfpimte , 1661. •>.»••. 711» dt) 
l'édurutiau, 164J. '714» 

Surnom, 1643.80. 

Survillc, 1709/ 

Survivance; I6"9i. 

Suie, fur , 1629. 3 9. 90. truitidei 
1629. ibareia , 17C4. 07, 

Jtttij /j, 1635. 36. 

Suzeraineté , 9«. pl»^. 1 484 

sv. 

•~3piiet. us 
ISynodr t VtrJrerhl, IÏI9. Lmduju 

Ecec 



Sjrikc, IIJO. 



fUj. lîî.JSyric, 114t. je. $9. ijii. 
ISyiicni, 50S. 



TA. 



TE. 



JL Abac, f*g. f»jij Te ^*w, M. de Beau-, eau . 

Tabago , itmtt ifSJuèej , ifi; • »« d'/i^lte , 



16 00. 



Tiblcx, to XJI.nu 

Tuboi, 1645. 

Tacite, iyjj. 

T.iillc feryituelle , 144J, rA*^*- Tekcli , i«53 ). «j, 99, 

wfjjl de «MfNuû/ , i.i<S+. 144J. Telcfropc, /<?.4?J. 

sugaietiUiienJ , 148). 1547. $1, Tcligni, I] 

Mi. iïco. f4£.97i. 97). $Kj ( |1>U:t , /;, 1443.44. tfj, »i, r*»« 






Taillebouig, 12,44. 

Talboc , tarur , 141». 43. 5». 

Talion , tu j. ij. 

Tallard , mtr(th*( de, 1691, 91. 

«>cf, 171J. 
T»Jo n , 1^67. 74. frf/. p74< 

Turnerluu . Â4Ù*%tti '.'94< 
Tancrcde , Je tJ^nttvïiit , 1016. 

Tinocciii , le Venin* t If 72. tl. 
Tunnel, «614. 
Taoq-i *5<U< 

Tapîilfrir , m4>iufjfl*jxt , n 
Tarafcr-n , cmJîhaI de- 8it\>e{U* , 

Tardiet! 1 
Tardif 

Twdi venu», 1 }*r. 
T.irpon, l'*iMf/c,..i6£*> 
Tl'fl, «J9 

Tu ..ifonne. 1171.79. 1641. +4 
Taflc,/f, frV«I*4' 

T«/ni.lo» ( v«>ex Bavière. 
TtVanncj , C/W/ru M', ijjj. J4. 
«7. trmre de Qmâi , l J«f . 

ris, \CU. 

Ttxii , n**U 44 Vtrvift, 1 ç$ l. 



'fcjjfùr du ni, 1 
Temple, It , :i$). 
Temple, Sux»»t , 772. ràWJltrS 

Tçoipli ■ 991. te»:. ïïhfi 

Ten&i , amie de, 

Tcroucnne, J77. 1479. ijij. jj, 

1 *+r. 
Tc/rc , SaltfH , j jj. 1 1 7. Stite , 
+-P*g-9T- *c. /«■»» 
trigine Jeter*., mu^ 

■ 
Terrien, ictf". 169:. 

1092. 9tf. IJ 

Tcftaiv pi^. 

■ 

• «'?. rt., 

XûBt. 9*. 99. :70c. oi.i*ter f ,r. 

-. •' 144./-/. 

9$;. Ù^ueviiU, j«9 4 . 

I.,i:l..f7.//W»r7, I694. 





des Matures. 


TH. 


TH. 


Thmef, 1S3L 


397. </« Lrnvre , 1 1 7». frà*/-* ^# 


T h a»in ,£«•««■<«/, 1707. 1 r. 


Smvùi, 163 5. 37**«« 5J.5«. <*"■'*- 


Théarint, 1644. 


fw», f*g. 2JJ. de Pif*», pet. 


Théâtre . prcmieret reprèfcmtetians 


lit* 


de , 1 179. de Pdfù , 16C9» Me- 


Tliorn, 1703. 


lien , l6J)t 


Tbou , de, premier préfident, IJ7S. 


Temcfwar, néve, 1664. 


So. SI. 98. i«i :. f>*g. jtv. dt. 


Themines, 14 1 s 


IJ47- 59. 60. 74. jï/^ <f* premier 


Théodat , ni d'Jitltt , { j t. j«. 


frrfidtnt , ijtg. 11*42. Wir.ftg. 


Tlicodi-bahîe , rsi iT/ulit , J4». 


JI4. 


ff. 


Thouart , Cw, rsnwe ii* > 1 J 1 6 . rf* - 


Thcodebrr 1 , rtt di Mei\ , 534- filf 


ebt-p*irie,i\9S. 


de Chilpérk , y7J. 75. rW d'yfmf- 


Thuilletics, peleii, 1J47» «sfliwt» 


trsfie, s •> S- 5 il. 


bltt , t(î:d. «1. 


Thcodechilde, tu. 14* 


Tliun-l'Eveque. ijj«. 


Théodon ,Cbitrlemmgne , 7I7. 


T 1. 


Théodrific , rai d'ittlit, 493. r«î 


Tibère, ici«. 1571. # 


<rVr Ojlregcit , jco. 0». 10. 


Tibériade , jtmrnée , icçz. Iltf. 


Théodelten, cidt,ni. 1 1 j 7- 


Tider , 0»*» , 1420.8}. 


Thcologie , du»-* , 113c. décret. 


Tiers-htats , nji. 1103. XJJÎ» 


■ 594- fiûahtt i«ii- 


ltx.f4fti, Ij9t. 


Théophanic,f7f. 


Tilladei , 169:. 


Thcoreniis, p*{. 4(3' 


Tillcmcnt , J<f , Hjt.frife, 170J. 


Thcrefc , JfiaA tjKUlti* , r«* j# 


Tiiletnonc» </*, 1576. 


9*. fJjp 7°î- 


Tilles, du, 1159. 60, 74-p«<f. 961. 


Thermes, ijji. h- .<•• 


Tilli ,rew/f J* , 1613.16. 27. 3 i. 


Théfc, TMtjnerel, 1541. 


Jî-93. 


Thcudegildc, $««. 


Tillierej, Jtrqmerde-, rjll. <?rf« 


Theudichildc, «iî. 


érr/, IJIt. 


Theudoaldc , unir* dmpeUit, 714. 


Tinchebiai, b et aille , Itco. :<". 


tj« 


Tiracjueau ,1574. 


Thime, ijji. 


Tirconcl, Irlande, I«l9« 


Thibaut , rri de N*v*rr» , 1252. 


Tirior , Digne , 1627. 


70. vrs-e*. Champagne. 


Tirol, 1703. 


Tliictri /. y 1 1- zc. ;i. 33. 14. /A 


Titre, i«+4. 


rit de tteurgarnr , jyS-iîij. ///. 


Tiucs anciens , 911. Eecllfafti- 


«$«. 70. 7J. 78. ni/ ftintM»/ , 


qncs, { j£. jo. i!c la couronne, 


«II. yo. •:. /f. cWtdeCl. 


TI93. 


71 J. 10. Ï7.)r7/ 4s ClùUcrk 111. 


TO. 


7fc.d'yflfjre, ii37- 


TniTon , f-tg. PS7. v»je\ Ordre. 


Thioityille, 1 j 5t. itfw+J. 


Toiras, 1^17. j6. 


Tholui* l ji* l '7*gt dm Rhin-, 1671. 


ToVai , i<nî. 


Thomas, JW»r, dtC*Kt*tj<ri.\\(>:. 


Tokcmbourg, 171 x. 


69. 79. f*g. Hj, j A'rinp<V , f *g. 


Tolbiac « b*t* t ltc , +96- feg. 94»- 






TO. 
ToMde, »*o». itfyj». 

Toilrantitmc, ijjj. 

Tokt, <■<»<*«*/, ij9j. f*g. *0*. 

Tolofc, iîo«. 

Tombe-an de ChlUèr'x , 1*55. 

Tengro, Crie', 491. 1 

Tontine, itfgp. 

Torbay , 1611. 

Torri , \Hl9- 9&-9S- 172». 

Torf, 1690. 

lotit , 1711. 

Toro, iâ+:. 

Torrét f Af* I70(î. 

Tortenfon , ginirA de/ Skédui , 

1 «42.47. 
Tortonnc, 8??. 1641. 4>< 
Torcofc,f>p, 1S43. je. 1701. 
Tofcanc , nnaçuii de , «77. Mathil- 

tit, iodu. i/j"f <id, IfJJ. ^/e- 
xnndre de Médit u , 1 Jjc. irf7î. 
Philippe If. I$57- GrtUid-D\*i , 

I jî>3. y?*ri»* étjnefirty if.14. Ce/- 
mtJII. 16AO. 7J. mtij'sm Je L r 
rniue , JS75. 

Totems, 149+. 

Touthaxd , letArdiml de Mettre»» , 

Toucher, hl*r'<-. : 

Toul, |J5*. 85. 1643. 

Toulon , 16I1. 1707. 

Tctiloufc, Cdvir , 50*. il. C64- 
rihert , 6.1*. 30. rtytitme. d'jttjii- 
téinty tzc. centile , 840. fïwlf, 
ItjV.la r««l< 4r MgÊtfitf, I 
ttnnerfiié, liif. fi/ge , 11zi.lt 
tni JtM» , 7 361. Mrftt , X5«$. 
94. <£*<■ <.V MiKimoreitri , 1611. 
éâ'Uy 1IS79. i«'«^ A > guerre y 

I I 56. ItAin-a;:; l T. I ic<. I f. ï6. 

P^t* >7)' W» IS<t9«ttMtt»l*>o' a 
70. Alfhtnft t !•• . 11,1. four 
fl«rs»x, I3I4.I5Ç4. r<W,I4f !• 
frrfëjrtr, 1694. Bretagne, l«9J. 
4704. l*»ù • /fltxtjtdre > ctjmtc 



TO. 

<&, M 9t. I7?4- 1 promit. 1 647, 

p*£- 9+0. 9«o. 9J7- '-■ 

i:jj. Parlement 1105. 1519. 

I6jt- 
Tour , /m , ^•*)«^ Bouillon C 

r«/>«e , y/rnri , 1 $ 9 1 . Bertrand , 

1 47 7- *•*/«/. de U, 1*17. A**e % 

'il 7. 
Tountùic, $94. PhiUppt-^tgmflt . 

I30O. Ij. Z**i/, dur sTOtlèaMi, 

P*&- iii' duc <? Alrnç» . ,IJ7$« 
i~ouroai, j;j. 7U. H40. ijij. il. 

II. HS7. AS. 170$. O». 
îourr.i-llcr, Io*u XII. fag. 4:5. 

O/ Sfetiirii , 1)64, 

l6lt,durhtQ'rd'st«gt*limt,U4.-\ 

Tournoi* , 114s. 1344. i»47- s». 
p*f. 4»f • »7«- &c. 

Tonrnon 1 rsrJunJ, 1 j 3 y. 4 1 

Cl, 
Tournis ^«;. 

four*, i4J. 70. 7Ji. trthtvift. 
99«. AUfi , 14/5». » 4 . »50f. A/-. 
. f ci. rt>ttf/e » ISÎ*. f*r- 
Itmcnt , l)<9. 91, 94. Jiw ^« 
CW/f , 1591. 
Tourvillc, tii], lj. IJ. 90, 9j, 
5"4. 

TR. 
TmcrlvîC , citâtes» , 
Tnhifon , 4e OwpsVJf . i*?'« 
^f. ù'e Lejrmèt , ï 70$. <W J*« 
'. , < Ta //' , 1 - 
■ 
Ttiitt», ..'' Lrint-Cliir , pu. r»M 
J". £ftûi C>~ /.ii-jnci I. eu iTAr- 
T*g«» , Il»8. Jrfl4, . 
Landrj de BetnmAt, , 

.jnde % 11 64. «l« C'v 
f. C T /* »«i À N*\*rtt , li«;. 

TrvjTtt l+U>. Sm.fff , 
CtKfiént , S. Md'r , I445. â«r> 
1M»M , 1474. /»»^«. 
IfrfV* 4< refll 4»/ , 1477.» M*Jr^ t 



TR. 

1477- 1 Su -Crépi, 1477. Arrjs, 
14*1. Mo*t*tfjs,\4%î,L»*u XII. 
Ï50J. «4. «yer Cf>*rie/-Qni»t , 
jjij. Mrftn , ijJ6. r 
IJ.Itf. «vrt -£/»» A'. 151 . M* 
4r,J, iin.z6. Caabrui, ijiff, 
S.frrr/W , 152p. Nutewbtrg, 
iSiz. rji-rfw Cumbreftt , 1477- 
XJJ9. Ptiennt , IJ71Î. f(| frveut 
tU It ligue , 1 ; S j . /,g*e tffoiftve 
C7 déftnjivt , ijpi. Ver-vin* , 
IJ98. /j»iit, 1601. tfVK slil<m-t, 
lu "4- Hrmftl , lSlo. Suint e-Mc- 
neluud , 1C14. Sentett, 1614. vty?, 
jrtlj. tendu», 16 16. P*vie,l6l?. 
stng»*limt , 16 IJ». CAtl:cIiep>ts C* 
jEvdMgèlitjutj , 1620. Cnupitgttt, 
I«24- Afouçtn, 1«2J. JW$e, 1619. 
jtut J&tnne, 16lO.lt S*r!e,i6}\ 
Suint-Germuiu , 16JI. QmtrMj'^Hf, 
Jtfjl. MitiijUurt , I«ji. Pïr,. 
16} I. SI. Li-ucïdxn , 1 6 3 2 . C&tf* 
W'i IS33. /* Suéde, X6M« /•» 
JV*«* C7" /* UMundc , KSJ4. 
Gujlfu *ptt l' Ej'fAgne , 1«3+- 
J *»-// , 153 J. l'timir , ltf?5« J4. 
4e c»>Husrrcf , 1 iS 3 j . fi/mur, j 6 3 £. 
Zjtndgruve de JfeJJe , 1636. 4c. 
/w Cjl.tfirtj , 164t. Mtnurs , 
JI44I. PeelmguJ , 1641. feàtffa 
Gcrmuiu , 1641. EfpJgnc, 1642» 
tféchduge , : 6+z . Savoie , l6|l« 
jrvw /e/ «i/j généraux, KS44. 
MurferO Ofnubr-g , I *4«. MTf 
/f fM CT Crtmx-tl , 16 f$. tulrt 
Cremvel C7 lu Hdlundt 
Jf'ifiphulit, l6s7.Pj'Mfi>i'>S9. 
"Ct/v'é 1 l65c. Vinreuur/ , r66i. 
Muttmurtre , \t6i. Pije , l6Ci. 
etvee lu /fdlunde, ifîtfî. de Bre- 
«/j, 1647. de /* frqt/t ullijxKt , 
1668. <f Aix-U-ChupelU , l6«. 
«V neutr.tlité , J«73« JNimégue, 
1Û7*. Ç4l[*i*ntU UHtll'n- 



X R. 

> <&, KI7. 8S. P&mr. (I7l»«). 
1 67Î- ÂUtmm , 1SJ9. «n.'» /■• 
fuvut , i(Jy«5. /?«/vj'it f >«>7» 
Cor Lait t , IC99. /»r»f , I"J;. 
fiellegrude , i(îp9. A purtu-' , 
17C0. f*^i»e • 170c. jirtAit, 
I7> 2. inumiiuli.» dtl truite' 
fignèt a Utrecth , 1 7 1 3 - 1 J . *rf .'/1rf •'..'. 
1714. irfi.V, 1714. *i.- <«w*rf*ri', 
1 7I + . -^<- Ejrrieie , !■*! J. 

TranfaJJÎonsphilofovhiqucs, 16*0. 

Tranfilvanic, ijî«. 75. i 

Ttansjuranc , iiguuwtdt £»»'£*&>*, 
SES. 

Tranflation, 8çî. J» /iiui iiV^r, 
l}Of. du parlement , I 58J. 

Tnnltatnarc, Henri t u&6. <<7-7«« 
151S. f-^. 39. 

Trébifondc, entr'rre, lie+. 

Trente , Ircntin, «n^« . 13»-. 
«nverlure , 1545. frtteftutimt t 
Jl$l. clUure, i$6t. 79. /<«Jfr2 e 

Ttcf:ne*. duttié-puirie, 164X. 4nr 
</r, i<69. 

Tréfor , <zk r«/, 9?î- 4»x t/».fr«f< , 
1193. f4g. ni» 

Trcvc, du feigntur -, IC40. r*fr< /* 
Fr*ntt O Is1n9.letrrre , I ï $ C. 
1150. faire i' Angleterre (7 l'em- 
pereur , 1 34Û. c»i/«r /.ski/ A/. C7 
/*• //«r <^e Bmrgtgne , 1475. rwf»-ff 
Lêuii XJJ.C ferdixued, IJI3. 
14. *\<fe lei I.'ifKrurj , i$P3» «/• 
la ikllunde , ISC9. 21. e«rre /4 
ffùllundt O U PirtHfjl , 1641. 
MM lêf.ld C7 /e Thrc » i664# 
<r*e ftatijfmm . i<J4. 

Ttevei, ÎJX. 94î« 

Trerewx, ««£42. 

Triboulct, /•• , i{59» 

Tribunal, N. Xien\i, 1 J5îv 

Tribunaux, 110c, 

TriVtir,iC5«, 






AELE 



VE. 

VelleitiiPattrcului, l*«J. 

Vcnaiflln , rtmté , 1:74. Ij+t- 

Vemlité, isu-p*&- $s<. 9$4-5>*c 
963. 9«5.»7î 

Vmafque, 1711. 12. 

Vencc, ^j-m s/c, IX4S • 

Vcnccfla» , /?// de remptrttv Char- 
les , H7». empereur , 1394. 

Vi-Hi'.oinc , rri'iÇiij de , I47Î- 9J. 
le due, 11:3.24. Charles, | c^g 
Cefar Menfiemr, 1593- IfiH.Tr- 
gitîMatitn , 1602. Gafiait , !6;6. 

43. 4». 50. $î- 55- «»• £*«". 
j jyS. Alexandre , 1614.43. nVtf 
<fr, j6-»c. 8tf. 91-9;. r70t-*)tf; 
ci*. 10. fi. Grand-prienr , 1 ? : +. 
C $. cardinal , 1190. 
V ciulrCi li t JmftfjHÛ » , rjCJ. 
Vdncrablc , Pierre le , 1 14 1, 
Veucrandc, $93. 
■Vénerie, /.f , s «îs»J. 
Veneur, 7f.ff/, 1 $}=• T.iwiegni le , 

.,7:. II. 
\.n:fc, Vénitien» . «rV* , Ioj. 
Chypre, [tS9.SK. erujad 

niQlt tfepirxj , 123J. l'empire 
latin, ImS. vailjè.tux , 1169. 
fxerre d'Italie, 1494- ^"M49J- 

//. 1498. Ijbi. /'.■: 
Cambrai , [<Ol.Off. H-t3.^r.iK- 
ce/r/. J$i$. 16.21. //g"', ijj 5. 
faix •merle/ Titres , 
y//. ! J74. Henri J y. tft9'.iitttf- 
dit , IfoSi 07. Statf.ue , l<itj. 
ialnn,\6l%.tif-Mt, Io2j. 
duc dt r\»han , I«i9. 1%. média- 
te*! 1 , 1648. Jf fuite i, 16SJ.C*!.- 
dit , 1 66o.frepotKr de la Frante, 
1(561. //#«« «J* J*jb;mrg , 1687. 
£r ponte , 1692. CA«» . - 
1 sritwitf-ï 1699. 2" 



V n In , /. .».;'-/ rît*, prife, X7CI. Viccroi , J« XapUj , ijn, Ca*a~ 



uur , maJamide , ltSSl. 



Vente , 



V E. 
Vcprcj SitilisHKet , rzlz.ttâ 
Verberie, Pepi»,t}0. 
Vcrccil, 163*. 1704. 
Verdun, USJ.J9. Sî. :64s. creww* 

prêfide»! , pag. 619* 

Vrrificition , parlement , 1 $5j. 
Vcrmindoii. j»^. 947. 5; 

(M , 9J î- 1*. 29. rwwie rfr , jy:. 

11+1. t>4£. ISJ. *JS*/, Hit. 

rémnitm , iito. i:i<. L**is Je 

Smritom, pag. 707. «*tf 

Bj. 
Verneuil , twjuifc de , 1566. 

16OJ. 
Vcrnon, «VA , 12? ç. 
VcTûle, pente, Lihu AT*-'. 1647, 

Manf ignenr , 1711. 
Vc;onne, 15(15. 
Vrrrrikcnt, uigtelattuT , :<Ç>». 

, mawifaJ 
Vtfr .i/)-, Ji t. 

Vcrfaillc*. <s;$. isjc. 12. le. ];• 
Vrrunicn, I699. 
Vertot, 1 
Vertus 1 Phiù;pe t etmtc dt , m*. 

t*t- M- 

Venir, i6ic 170c, 

Vervini ,. traûr, Hyi 

/tenter ne, I (44* 
Vefc , de , j 
Vefrl, la?:. 
Veftr, /c, <t$. 
VéTc ronce, jjj. 
Vcfoul . i*74- 
VcfpuCc, A rneric , t+yi. 
V"in, due' 4* Aermawdù . I 

iijj. 16. 

v r. 

Vianne, ptUre de, 14*4, «2. 
Vîc.i*. i<$4<i52i. jr*///, !«{(. 



/^»r, 164:. 07. 



p^. 96 :• Vicomtr.; 



b è à M à t i à fc i a 



Viôoire, abèaye, izxa.pag. 203. 
, placer des , t6t6. _, ! 

Vi&or,p<r^ej , i//. 1067. 7K. 1 171 J 

de Savoie , />*£.' ?°7* 

Vidame, SiS. 
Vie, information, îj«7. 
Vieille ville, 1551. 
.Vienne « vi?/* , 500. anheviane» 

II 2p. /mm de, 1380. concile, 

JJ09* en Autriche , fié^e, IJZ9 

. rew, 1889. 94. 

Viennois , comté, iof/. 1349. 

'Vieegc , /*«'**« , purification , p*g. 

IZ1. proteBUn, 1638. 
Vieuville , /* > 1*2+. 83. 
•Vient-Pont, iyo«; 
-yigevaio, Itf+J. 
Yignacourt* Adrien de, t*97' 
Vignamont, 1594- ligner, 1705. 
Vignaros , M. de Vendôme , 171 2. 
Vigverod, mariage , 1620, jW- 

guillon , I638. 
Vigo, for» de, fjoti 
Viguene, <7ii. 
•4rfltectrf, 1 691. 99. 
Villadarias, 170+. 
Villane, 1523- 
VïUaretl , ceinte de Lus-Torrh , 

1706. 
Villaret, 1309. 
Villars, Honorât de Savoie; 1572. 

Marquis de , 1671. marital de i 
<. 4tf«0. 77. I70«-09. IX-14. comte 

de, 1707. m'arquife, 1 «89. *»«*-] 

qxis , I69S. 
Villaviciofa , fournit , 1658. bd- 

tmtle <!««$. 1710. 
ViUe , marquis de, i5j8.' 
VHixftànthe, b#*UU .iQ+i.frife, 
\ ltf*4>9t. 1705. 
Villcmor, 1*50. 

ViUemur, combat, 1592. ' 

Villeneuve , é*rs» 4r ft»«r > z 24 j . I Vittehaï , C&o-/*' F. 1 «45 •' 

Ffff 



VI. 

Villeneuve, i«7î« 

Villequier, madame éU, ï4fy. iWi 

^.<S74-«7« 
Vflteroi , Charles ÎX. 1.574. Hf »™ 
///. 1588. /*»«' if. 159*. mmt* 

qnisde, 1645. fg. 704. duché- 
pairie, Hifl. maréchal de France, 

Î667. J6i 93- 95- P7- M» 1791- 

03. oj. 06. 
ViUea AnÇéatiauts , i<23». />p//- 

rialer , 1552. 
Villier» , de fïfle-Adam , 141$; 

Philippe, 15.22. ■*>%. Gtsrgtxi 

I6zi. madame de, 1674. 
Villiers - Cottefm , ordonnance i 

Ï539. 
Villon, p'g.îiS- 

Vimory, tnGaimtiT-i 15*7. 
Vimphcn, K45. 
Vincennei, 1324. 1422; 1.643. jq.' 

52. Ci. 
Vinceflat , _/?// de fempirtûr Char» 

lesIV,i$s6. 
Vineeftrc , Jean de ,' 1410, 
'Vmenriale, M. U Motte , 1708. 
Viole - , i^«o. 
Virgile, 789." 1546. 
Virginie , flotte , 171 1. 
Virtemberg, prince de, 1*92. due. 

de, 1706. ducié, 1707. 
Virtpn,.i6;4. 
Vifcomti , I447* $*• géntihl, 1 70!» 

03. 
VifigotJ , 1*86» paix , yo«. 31. 34. 

«J.if. .?'f>47*' 

Vifir, Cara-M*ftaph* , .1683. 
■Vffinar, 1631. traité, 16 jd. 48. 7 J. 
Viterbe, w/fc, IJ22. 
Vitigès , m' <f ftd&e , 536. 
V'ttikirrd , 7*0» 
Vitri, vi//«, rt'42. giti-oerxeur dp 

Memtx, JîSp. 94. tbopital,l6tjji 

35-43. 



VI. 

V;vtnt> de , 1707. 

Vivarèr, j4i. 

Vivier*, :»o|. 

Vironne , duc de, i«7j. ?«. 7». 

Voie des Recours, 1119. 
U K. 

Uiraine, /*/ 7i»rr» , 1S99. 
UL. 

Ulm 1 perifirttion , I61O. dur dt 
JÊdviere, 170:. muréchdi de M- 
Imrt 1 1 707. 

Ulnia , lmfiridMX, itfjt. 

tlnogote, j>8. 

UN. 

Underval, taêtm Juifli , ijûj. 

Union , réunion , eamtf d' 

I Je 9. D**f hiié , camti de Vitn- 
mu'r , I 149. ternie de falenihuis , 
I+4J. Brei*&»t , icji. «»/<■// ifc 

r, ut». 

Univerficé 1 /»« i/^»«, izij. 1603. 
trouble/, 1130. fidélité, Jjjl. 
rr fleur , 1 j 7 1 . pr»r«7 , 1 $ 94. 

<jn*rticr , 1 1 79. <&• Ttultufe, l 2 1 J. 
de Mtntptllttr, 1 iJj , d'OrièdHl , 
UO$. d'Orange, 13«j. *I* *»»- 
/inr/ , 14.1 X. Je Btwrgtt , l+«Jj 
<»Y Reims* i$4<- de Dt**y, ijûi. 

VO. 

Vocrdeo, 1672. 

Vœu, X«mni £#>m/, 1142. dereli'gUH> 

in:. IJ79. Pcmftttnt Cliùlts , 

HiS. nerm*niqtu , JJ67. 
Voçei,/é», 01:. 
Voile de religion, liât. 
Voilîa , fctrrtAire d'été! t 166J. 

1709. i*. /*, 1<S|0. 
Voicurc • 1660. 
Volfci , r ordinal , 1 5 1 j . Frsnitu J. 

1518.12. 2$. 34. 
Vonpinc . J*«}»tt de 1 1249. 
Voragerne, 121 j. 
Voffiui, i«*j. 



vo; 

Vouglc, ÙMeillc , SOJé 
Voyage A Uctur, i«»j. 4^. 

V R. 
Vr3ngc], 1 <S+3. 75. 16. 

Il R. 
Urbiin //. io«7- 92- f ••«• A/T. 

US*, /f. I2J5. F. 1129. W. 

U75. •!• H« ^///. 992. I«2J. 

2 5-44- P*i'7°Ji 

Urgel, i«<o. <7.9i. 

Un, (MltA J"lM^i,l30J. 

V'rillicre, /* , 1639- 41- 

Urleliac*i 1611. 

Urilns , m4J*t*c dei , 1704. »♦• W» 

"/ • /•'T- 157» 

US. 
Uftgei, 1514* i*. il. 4;.î9. «o. 

i«4j. 44.74. tH' *'*• 

UiTon , m*r<j*ij , 1 70 j. 
U fur Ci, ijij. 

U T. 
Utrechi, X672.e«utj^/, ijiz.feiM, 

17 11, tréJté, I7H-IC1 
VA. 
MTaM, ■«)•• 1701. 
Wad ion , •>*( . 4** 

Vtrifte, 7*7. 
Waldradc, $5i. 
MC'alrrade , ctmubime d* Ztkeirti 

ta. 

VFainflon , 7*7. 

Waroc, i9i. 94. 

Wuûf 1710. 

Wir»ick, e«mte, 1457.70* 7«j| 

VE. 
>Telf, ro57. 

Wcit,Je*adt r t<JJ. jf. 4J.1 

VcRcx , «27. 

Weftroinncf , ebumbrei j 1 $44*. 
Weftphalic , dur , 1 : go. mva*Uju, 
idil. /»*•//>, iffvr. 

NTibourg , 171a. 



**.»». 



DES 

VI. 

Vich,I«47«4»» 
Wiclcf t hérèfie, 141 $• 

Willekeni , 1624- 
Wilvorde» 170*. 
Wirtcneval, £<•*<«//*» 163». 
Wirctboarg.ifiji. 
Wifigarde, 5Î4- 
Wiftoc , PiUaemr de Sdxe, 163 6. 
With,Je*» de, 166s» *«• «*• 72* 
Corneille, I672. 



Matières* 

NPlfegonde, «jtf. 

v o. 

Wolfcrabuttel, béctuilUy iff+1* 
Wolgaft, i« 7î . 

Wormea , ttl. iioj. M44. Sfj 
I7»3. 

uz. 



Uzès, 1572.91. 



X 



XA. 



,Aint<t» 1242. 1 

Xaintonge » f*g. 9i0.du Guefclm , 
1242* 1369. 



X A. 

Xantraille», 1451. $7. 

XI. 
Ximcnci, IJ17. 170t. 



YO. 

JL Olande , fille d* chwtlttVll. 
I4SX. 
Yorck, Mdifin <f, 1457. % s- Ri- 
chard, dut d", I4JJ. Pet\iHS, 
X49Z. tetaiUe t 1644. duc d", 
X«*J. 72. p, «j. 90. m*ri*ge % 
I«77» c*rdtn*l d* , V0*L Vol- 
feu 



Y P. 

Ypres , rbevmlier d*, fM. 10}« 

YV. 

Yvain , dtGallet, IJ71. 

Yve» de Chartres » 9<(g. 1 72* 

Yve toc, 534. 

Yvoi, X022. 16*7. 19* 

Yvrée, 1554* t*39. etrdùud d* S** 

liait, I641. 1704. 



Z A. 

^Li Acharie , ?4p«, 711.' 
Zapol, 1 j i<î. 

Z E. 
Zetltdmedt, i<7f. 
Zelande, 1424* i*4f* 
Zenon, /^.2iî 



zr. 

Zixime , 149$* 

ZU. 

Zucntibold, Ï9I. 
Zuric, IJ49. 
Zutphen, 1672. 
Zuvol, K72. 



FméeU TMt. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



âge** 
7i. 



année 8*3' 
26, colonne 

88. 

107. 

149. 



Dernière ligne , 1 o 1 1 . lifeç 1 00 r ; 

dernière ligne du fécond alinéa* 

Cour, tifeç Nation. 
ligne 13. couronner , Iifo couron- 
ner Empereur, 
ligne J. 110. lifet n 6. 
ligne 6. qui rcgne aujourd'hui» 

lifei décédé en 1765. 
ligne iz. IV.Ufet VI. 
\6<, année loCt. ligne 10. 1059. U/ei io^î# 
168. année 1 loo. à ces lignes 10. &c. Arpin , &c.' 
jufifuau mot indemnité, fub- 
(liiuer ce qui fuit : Arpin vend 
à Philippe là vicomte de la ville 
de Bourges , avec tout ce qui y 
étoit attaché , & dont une por- 
tion relevoit du comte de San- 
cerre. Nos rois , Jliivant l'ancien- 
ne coutume de France , ne de* 
Vant faire hommage à perlbnne, 
le faifoient rendre par un de leurs 
officiers en leur lieu , ou don- 
noient aux (eigneurs une récom- 
penle fuffifante & railônnable. 
Ordonnance de Philippe le Bel, 

1969 année 1179» ligne 18. après ce mot inféodées,' 
afourer , ce* dixmcs > quoi qu'ec- 
cléiîaluques , étoient entre les 
mains des Laies ; on voulut re- 
médier à cet abus , la pouciliu n 
en rclU à tous ceux qui en jouit-. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 




fôient avant le concile , maî« 
celles qui y font poftérieures font 










fùpprimccs ; enlôrte cependant 






que quand il y a une pofTcffion 
de cent ans , & que l'on ne peut 
pas prouver qu'elles ayent été 










inf.-odées depuis, elles font * 






fecs antérieures au concile : c cft 






le dernier état. 


' 199. colonne 


T. 


ligne 19.1136. lifei l î 5 6. 


colonne 


4» 


aux papes 1 1?8. iifef 119». 
aux paoes apr<-s Clément 111* lifef 
Cclcftin III. it?8. 






colonne 


4- 


colonne 


4. 


aux empereurs d'Orient, Henri IV. 
Ujtl Henri VI, 


aji. colonne 


4- 


aux rois de Suéde , 1156, lift^ 
12- 


i<$, annee 1183. 


prerr.iere ligne , loi des appanages 
commence à être , &Jt? ■> la loi 










des appanages commence à ctre 






plus connue. 


%6^, colonne 




1183. li J e l ,l8 î- 


a 8?. colonne 
301. 305. 304, 


3. 


, t. Pierre, lift* Jean. 
pages chiffrées , lifèi 301. 3c;; 
304. au lieu de 17:. 3; ;. ?;.*. 


3**. 




ligne 3. après ce mot préjudice» 






ajoute^ , en ce , non compris 
les offices du parlement, luivani 
un arrêt rendu depuis. 


34p. colonne 


X, 


ligne 3J. VII. Hfa Vf. 


colonne 


4* 


aux rois d'Ejpagne , J400, Lfe 
1406. 


35*. 




ligne 1. VIII. ItfirVXh 


364. 




ligne if. I412. /(w 14!}- 

Zf^nr 1 7. apr-s le mot luxe, ajouuf 


37L 








qui regnoit dans Paris. 


388. 




ligne U qualité, ti/ef dignité^ 



ADDITIONS ET CORRECTIONS; 
Page^f. colonne i. Ligne 4. \<\t. lijer \<n. 

467, première ligne après le mot juftî- 

çiables , ajouter , on y eut égard, 
& nous voyons , lors des lettres 
d'creftion des pairies , l'appel 
relêrvé au parlement du reflort, 
à commencer par celles 6'UCec 
en if 65". ce qui eft devenu de 
flile dans la fuite , & qui forme , 
pour ainfi dire , un droit com- 
mun. 
8, Philippe , Û/fcf Philibert. 

Og/u \" c y pendu , lije? décapité.' 
4 # aux papes , Marcel III. lijer Mar- 
cel II. 

aux rois de Pologne, l<7 4, li/eç 
M7i. 

ligne \i» après le mot vie, ajouter, 
tout le monde fait cela , mais 
il ne faut pas oublier que la 
perlècution eft indigne d'un chré- 
tien. ( foyer l'année itfSf. ) 

ligne 9. après ces mots non figne»' 
ajouter , le jugement du prince 
de Condé rappelle le mot du Ce- 
leftin de Marcoufli ; François I. 
voyant le tombeau de Jean de 
Montaigu , au château de Mar- 
coufli , plaijjnoit ce grand ml- 
niftre d'avoir été condamné à 
mort par juftice ; pardonnei- 
moi , Sire, dit le ban Religieux, 
ce fut par des commiflaires, 
4» Andr. lijer Adr. 

ligne 16. la , lifer le. 

ligne 1 1 . de Gordes , lifer de Gor- 
des, de Villeneuve deVwvUufc, 



4*9» Ugne 

481. 

489. colonne 



foo. 



fi7. 



543 



colonne 



tft4« année i6xi« 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page î î 5» colonne }, li+ne u.au, life\ du. 

f 8 6, 1 7 . M oren igo , Hjer Mocen igo; 

j?4» ti-r.cxi. , Henri de la Tour, Ujeç 

Henri de la Tour d'Auvergne. 
Ugm 8. VII. <Bto| VIII. 

à la fin du dernier alinéa , ajou- 
tei , le duc de Sully eft con- 
gédia: c'eftun trille début de ce 
régne. Quel royaume que la 
France quand elle produit un 
miniflre égal à lès rcflburccs ! 
ce Minilrre apprit aux François 
que pour gouverner les finances, 
la première qualité étoit un lins 
droit. « Il paya deux cens millions 
» de dettes en dix ans, (tir trente- 
» cinq millions de revenu , & 
ï» amalTa trente million*! qui lé 
» trouvèrent à la Hallille quand 
» il partit. ( économies royaUt.) 

é 6f, dernière li^ m , fa t , Hje^ fera 

6po. ligne z i . 9. i'jt\ 6. 

(?94t Ugne lo. fi. Ufét O, 

707, «iz/x rois de l'obgnè , 1 667. lt/e£ 

166S. 
710. ligne 17. reprendre, Bftt reperdre, 

717, année 1 647» ligne 1 7. après U mot d'.-.prcs, jjou- 
te? y le prince d'Orange l'avoit 
prévu, & avoit averti !e<-ardinal 
Maiarin , de ne pas prcfTe- les 
députés de Hollande, de le ren- 
dre litôt a Munfter » parce qu'il 
couroit nique de n'en être plus 
Je maitre, des qu'ils ne ! 
plus à la Haye. ( Nf*oc* d'Ej- 
1 rades. ) 
7 toj à la fia du/tCQjid alinta > spres d« 



ADDITIONS ET CORRECTIONS, 

Pig» Stain ville, ajouteç y mmifke 8É 

840; ligne 4. après ces mois environnée 

de , ajoute j , toute. 
88 J ; ligne 9, aptes le mot garder , ajou- 

tei , quoiqu'ils fuilênt devenus 

fort fufpeâs. 
919» année tflïi ligne 16. après ce mot d'Arpajonj 

ajouter , fils du duc, qui avoit 

néglige de faire enregiftrer tes 

lettres. 
9x6, ligne 18. duc, Hfei comte. ' 



ERRATA DE LA TABLE. 

Page i a ligne 7. 187. &ft{ 3 f 1. 

Auvergne , après 1517» #/*£ ^ cn ' 

ri de la Tour d' , ï < 9 1. 
Bouillon , après If il, fi/ij 91* 
Boulogne, 809. &/<rj 807. 
Maires , après 19. Iife\ 807, 
Maures, après 71 f. lijeçfioji 
Sénéchaux, *v«/zr 1 j 14, £/>j 8074 



A? P RO B AT 10 N. 

J'AI lu, par ordre de Monfcigneur le Vice- Chan- 
celier , des Additions à i Abrégé Chronologique de 
VHiftoire de France : il m'a para qu'elles ne pou- 
voient qu'ajouter un nouveau prix à cet Ouvrage, 
dont le mérite efl univerfellement reconnu. A Paris, 
ce 15, Février 1766. GIBERT. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

T OUIS , par la grâce de Dieu, Roi de Prance * de Navarre: 
I j A not imri & ffiux ConfoiUcra les Gesn rcnktvaotCba 
Parlement, Maître* des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, G 
Confiil , Prévôt de Paris, Baillifa , blnrdiaux , leurs Lîctircnans 
Civil», & autres nos JuflîetCfl ijn'il appartiendra ; S AJ. U T. Notre 
amé Laurent- François Phaclt .libraire, Nom a fait expofer iru'il 
«lefiroic faire réimprimer & donner au Public, l'Akrtgé Chtvoli^t- 
jnw de i'/fifieire de h>A»ee , ftfr M. te Prtfident Htntuit , *\*e itt 
sfiJttia.t, s'il NouipIjifr.il lui accorder noi Letcret de rcneu^ 
ment de privilège pour ce ni-ceflâire. A CFS CaUsBS , voulant fa- 
vorablement traiter l'Lxpofanc , Noui lui avonr permit & permet- 
tons par cet Préfentes, de faire n'imprimer ledit Ouvrage autant Je 
fbirque bon lui femblcra. Se de le vendre, faire vendre & débiter 
t>artouc notre Royaume, pendant le temps de d»*;> «tflo> 

0VC*i a compter dit jour de la date de» Préfentes. Faifoni défenfcsl 
rous Imprimeur! , Libraires , cV autres perlbnnec de quelque qualité 
A condition rji.'ellcs foint, d'en introduire de réiropreffion éti 
dans aucun ltcu de notre obéillancc; comme aufli de réimprimer M 
faite réimprimer , vendre 1 faire vendre , débiter ni contrefaire 
ouvrage, ni d'en taire aucun extrait, fout quelque prétexte que ci 
fans la pcrmitTion exptefle ce par écrit dudit Exposât* , ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine de confifeation des Exemplaires coo- 
ttefaits, de trois mille Evita d'amende contre chacun des contreve- 
nant, donc un tien à Nom > un tien à l'Hôtcl-Dicu de Paru, et 




l'autre tiers a» Ait Expofanr, ou 4 celui <jui aura droit de lui , 5c de 
roui dépens, dommages & intirets. A la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregiftrées tout m long fut le Regiftre de la Communauté de» 
Imprimeurs*: Itbrairesde Paris, dans trois moisde la date d'icdlcs; 
que la réimprcfllon dudit ouvrage fera faite dans notre Royaume Se 
non ailleurs j en bon papier & beaux caractères, conformément aux. 
Réglemcns fie la Librairie, dt notamment i celui du io Avril 171t. 
à peine de déchéance du préfent Privilège; qu'avant de l'expo 1er en 
vente , l'Imprimé qui aura fervi de copie à la réimpreffion dudit euvra- 

re, fera remis dans le même état où l'Approbation y jura élé donner, 
s miinide notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, 
le Sieur de La m oignon, & qu'il en feraCnfiiite remis deux Exemplai- 
res dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Clutcau 
du Louvre, un dans celle de notredit Sieur de Lamoignon; & un dan» 
celle de norre très-cher & féal Chevalier , Vice-Chancelier & garde 
des Sceaux de France , le fieur de Maupcou ; le tout à peine de nullité 
des pré fentes : du contenu defquellcs vous mandons Se enjoignons de 
faite jouir ledit Expofant S: fes ayans caille* , pleinement & paisible- 
ment, fans foulîrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie des Prcfentcs qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour dùement Knt> 
fîce , & qu'aine Copies collationnées par l'un de no» arnés 5c féaux Con- 
feillcrs-Sccrétaircs. foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons 
au premier notre HuilTierouSerçenr fur ce requis, de faire pour l'e- 
xécution d'iccllcs tous aâes requis & néccflâires , fans demander autre 
pcrmiiîion, 3c nonob fiant clameur de Haro , Charte Normande & Let- 
tres à ce contraires ; Car tel eft notre plailïr. Donni-.' à Pam le fii- 
»iéme jour du mois de Décembre, l'an de çrace mil fept cent l'oixancc- 
fept , & de notre Régne le cinquantc-troiliése. Par le Roi en fon 
Confeil. LE BEGUE. 

Regi/lrr fur le Rtgiflre Xp'll, de la Chambre Royale G* 
Syndicale des Libraires G' Imprimeurs de Paris^Num, 1 696 
Fol, 3 13, conformément au Règlement de 17x3. qui fait dé- 
fenfes , Art, 2CIA, à toutes perfonnes de quelques qualités 
O conditions quelles f oient , autres que les Libraires 0* 
Imprimeurs > de vendre » débiter , faire afficher aucuns /./- 
vres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent 
les Auteurs ou autrement ; G* à la charge de fournir à la 
fujdite Chambre neuf Exemplaires preferits par l'Article 
Cy\ll m du mime Règlement . A Paris ce ai. Décembre 

Signé , GATEAU, Syndic. 



